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- Demain : numéro 
spécial « Mai 68 » 
Un Monde exceptionnel (88 pages, 
10 francs, en vente jusqu'au lundi 
4 mai), avec un supplément regrou- 
pant une sélection de 300 artides pu- 
bliés il y a trente ans dans nos co- 
lonnes. 

c Lycées: vers 
une grande réforme 
Après les propositions de [ἃ commis- 
son Meirieu, Claude Allègre devrait 
annoncer, mercredi, une vaste réforme 
des lycées. Face au conflit de la Seine- 
Saint-Denis, le PS demnaride « des me- 
sures d'urgence et un plan pluri- 
annuel ». p.8 

€ Rwanda: 
# [1 Li # 

un témoin qui dérange 
L'ancien chef de la mission française de 
coopération au Rwanda, Miche! Cuin- 
gnet, a dit son amertume devant les 
députés : x Nous avons agi par igno- 

rence et par suffisance ». p.4 

C L'Allemagne 
et l'extrême droite 
Dans un entretien au Monde, Woif- 
gang Schäuble, dauphin du chancelier 
Helmut Koh, invoque la situation par- 
ticutière des Länder de l'Est. p. 2 

et notre éditorial p. 18 

Une intégrale des huit longs métrages 

(dont Ivan le Terrible) de Sergueï Ei- 

senstein est présentée à Paris puis en 

régions. Lire également nos critiques, 

entre autres, des films Des hommes 

d'influence et Paparezzi. Ὁ. 298 à 31 

Russie : le nouveau 
gouvernement 
C'est une équipe raieunie dont Sergueï 

Kirienko a annoncé la formation, mardi 

28 avril, avec comme numéro deux 

son + mentor », Boris Nemtsov, chargé 

de remettre de l'ordre dans l'éco- 

nomie. p.3 

τ- Rolls-Royce vendu 
Le constructeur britannique de voit

ures 

de luxe νὰ être vendu au groupe alle- 

mand BMW pour 3,4 milliards de 

francs, a annoncé le groupe Vickers, 

propriétaire de la soaëté. p. 20 

5 Dutroux, les suites 
Le chef de la gendarmerie belge a

 dé- 

missionné et le premier ministre à pro” 

mis des réformes « fondamentales 
Ὁ de 

la police et de la jusucé. 
p.3 

3 DM: Annilles-buysne. sf: Autriche, 
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EN ÎLE-DE-FRANCE 

de sorties 

Le RPR demande la démission de M. Dumas 
Φ Le porte-parole de M. Séguin estime que le président du Conseil constitutionnel « doit démissionner 

s'il est mis en examen » Φ M. Chirac insistait au contraire sur la présomption d'innocence 
Φ Cette divergence accentue les tensions entre le président du RPR et le chef de l'Etat 

LE PORTE-PAROLE du RPR, 
François Fillon, a déclaré, mercredi 
29 avril sur RMC, que le président 
du Conseïl constitutionnel, Roland 
Dumas, devraït donner sa dérnis- 
sion s'il était mis en examen par les 
juges d'instruction chargés de Faf- 
faire Elf. Le député de la Sarthe 
nous a précisé que, pour ke RPR, un 
« problème de conscience » se pose 
à M. Dumas. 51} n'y a « pas d'obli- 
gation juridique », Ü en va, selon 
M. Hllon, de « [a crédibilité de l'ins- 

est partisan de la «jurisprudence 
Baïladur », qui avait amené trois 
ministres à quitter le gouverne- 
ment, en 1993 et 1994, en raison de 
leur mises en examen. 

Cette prise de position du RPR 
tranche avec le rappel, par Ia pré- 
sidence de la République, du res- 
pect de la présomption d’inno- 
cence, après que M. Dumas eut été 
réçu à 58 demande, le 6 mars, par 
Jacques Chirac. Proche du chef de 
FEtat, Jean-Louis Debré, président 
du groupe RPR de l'Assemblée na- 
tionale, a dénoncé, lui, sur 

τς re 
maider 

Fa 
AA 

France 2, mercredi matin, les effets 
d'une « justice-spectacle » qui « met 
sur la place publique des personnali- 
tés avant mème qu'elles n'aient eu 
l'occasion de s'expliquer ». Cette dif- 
férence entre l'Elysée et le RPR il- 
lustre le « découplage », voulu par 
la direction du mouvement gaul- 
liste, de l’action du président de la 
République et de celle menée par 
l'opposition. Cette stratégie pro- 
voque un regain de tension entre 
l'Elysée et le président du RPR, Phi- 
ippe Séguin. 

Après la menace du député des 
Vosges de quitter la présidence du 
parti à la fin de l'année (Le Monde 
du 28 avril}, faisant suite à la volte- 
face imposée par l'Elysée au RPR 
sur l'euro, M. Séguin redoute que 

ent Jospin ayant 
laval du chef de l'Etat. 

Lire pages 6 et 7 et le portrait 
de Roland Dumas page 14 

Au Salon de Tokyo, veaux-vaches-moutons, Alaïn Juppé et le président 
TOKYO 

de notre envoyée spéciale 
« ici, je suis confortable », a confié Jacques 

Chirac au cours de sa visite officielle au Japon. 
On le comprend. Veaux, vaches, moutons, Luc 
Guyau et Alain Juppé: la France exportée, 
mercredi 29 avril, au Centre international des 
expositions, dans la baie de Tokyo, avait un 
petit air charmant de réunion de famille, 
même si le ministre de Fagriculture, Louis Le 
Pensec, était bien là pour rappeler le chef de 
l'Etat au souvenir de ia cohabitation. 

Flanqué du président de la FNSEA, Luc 
Guyau, et de son ancien premier ministre, 
Jacques Chirac a sillonné deux heures durant 
le Salon des régions, une des manifestations 
organisées dans le cadre de PAnnée de la 
France au Japon, réplique, en miniature, du 
Salon de l'agriculture. Chaque exposant 8 eu 
droït à la poignée de maln et aux félicitations 
présidentielles, avec, comme il se doït, un ar- 
rêt prolongé au stand du Limousin. 

« Et Ja porcelaine, vous l'avez mise où, la por- 

celaine ? », s'est-il enquis, avant de présenter 

longuement les qualités de la vache limousine 

au ministre japonais de Pagriculture. Suivant 

respectueusement Pexemple du chef de PEtat 
français, ce dernier a appris à tremper ses 
lèvres dans chacune des coupes de cham- 
pagne offertes, à admirer les corps dénudés 

et déhanchés des danseurs et danseuses poly- 
nésiennes, et, bien sûr, à caresser sans crainte 
les cornes des chèvres et la croupe des vaches. 
Les drastiques normes d'hygiène japonaises 
ont toutefois empêché Jacques Chirac de pré- 
senter à ses hôtes toute la palette bovine 
française. lronie du sort, la blonde d'Aqui- 
taine avait été refoulée pour cause d’insuffi- 
sante garantie contre la fièvre aphteuse. 
Mais la vosgienne non plus n’était pas repré- 
sentée. 

Invité à Tokyo en qualité de représentant 
de la région Aquitaine, Alain Juppé, maire de 
Bordeaux, ne boudaït pas son plaisir. «Je 
pensais rester tranquillement sur mon stand, 
mais on est venu me chercher... », expliquaït-il 
aux curieux qui s’interrogeaient sur 58 pré- 
sence, aux côtés du chef de PEtat La veille, 
déjà, lors de Pinauguration de la statue de la 
Liberté installée pour une année sur l’île de 
Daïba, Alain Juppé avait eu droit à lhom- 
mage public de Jacques Chirac, qui avait salué 

ΒΕ Dans «aden »: 

tout le cinéma 

et une sélection 

la présence de son « ami et maire x». Les deux 
hommes ont ensuite dîné ensemble dans le 
restaurant d’un grand hôtel de Tokyo, en 
compagnie de quelques invités, dent ancien 
directeur du cabinet de M. juppé à Matignon 
et actuellement conseiller à FÉlysée, Maurice 
Gourdault-Montagne. Alain Juppé devait 
continuer, seul, son petit bonhomme de che- 
min, à Fukuoka, ville jumelée avec Bordeaux. 
Moins d’une semaine après la valse-hésita- 

tion du RPR sur le vote, à l'Assemblée natic- 
nale, de la résolution sur le passage à Peuro 
- Alain Juppé Pavait emporté en obtenant la 
non-participation au vote, contre Philippe Sé- 
guin qui prônaît le « non » -- , le président et 
son ancien premier ministre ont également 
offert, aux objectifs des photographes, leur 
complicité intacte en posant, nuitamment, 
côte à côte, devant la statue de la Liberté illu- 
‘minée. Au japon, comme dans chacun des 
pays qu’il visite, M. Chirac se refuse officielle- 
ment à tout commentaire relevant de la poli- 
tique intérieure française. }} se contente d’en 
fabriquer Îles images. 

Pascale Robert-Diard 

“Un roman exceptionnel, 
d'une aspiration forcenée, d'une rage 

et d’une douceur étonnantes. 
᾿ Ξ . δ x A . -- τ Re 4 

Erançcois Nousrissier, de l'Académie Goncourt, Le Point 

TO An 

eur Dieu τ 

La nouvelle France 

des Américains 
LA FRANCE en panne ? C'était il 

y ἃ un a Dans la presse amétri- 
caïne, k moindre commentaire sur 
la situation dans l'Hexagone était 
inévitablement précédé du mot 
«< malaise », un mot Si intimement 
lié à l'idée de la France qu'on l'uti- 
lise désormais, aux Etats-Unis, di- 
rectement en français: «The 
French Malaise », Pour l'hebdoma- 
daire Business Week, la France était 
le « Titanic des entrepreneurs ». 
irrémédiablement réfractaires à 
l'innovation, arc-boutés sur un 
conservatisme stérile, leurs intel- 
lectuels à ia dérive, les Français 

vent est en train de tourner. Depuis 
un mois, ls France n'est plus ar- 
chaïque. « Au Revoir Malaise », ti- 
trait à la « une », ce mois-ci, le Wa! 
Street Journal, sous la plume de son 
correspondant à Paris, Thomas 
Karmm : « L'Europe est de retour». 
Dans une série de deux articles 
consacrés à « La Nouvelle Europe », 
le grand quotidien de Wall Street a 
donné le ton en révélant aux lec- 
teurs américains la dynamique 
créée par l'accélération de la 

monnaie unique ; Bermard Arnault, 
s'étaient sabordés et, sans même le président de LVMH, y parle 
avoir à heurter un iceberg. cou-  d'« une renaissance de l'Europe », et 
laïent à pic. Miche] David-Weïll, le président de 
Les hommes d'affaires français la banque d'affaires Lazard Frères, 

les plus dynamiques, puisqu'il en prévoit «un authentique boom eu- 
existait quand mème, étaient «50  ropéen- si les coûts de production 
unfrénch » (« si peu français »): dé parviennent à baisser notablement 
passage à New York, Jean-Marie en France et en All 
Messier, le patron de la Générale Depuis, la même veine ἃ imspiré 
des eaux, qui s'était entendu adres- une foison d'articles et de com- 

ser ce qualificatif, nous confiait, à  mentaires. Même si la France, sou- 
juste titre, ἢν ἃ un mois et demi, ligne le Wal Street Journal, présente 
qu'il prenait cela «plutôt pour un encore un + bilan ambigu » en rai- 

compliment, vu l'image de pays blo- son des difficultés qu'elle éprouve à 
qué, surcontraint, archaïque que réformer l'Etat-providence. 

: NOUS αν Π 5 +, Ξ 

M. Messier devra bientôt se mné- Sylvie Kauffmarm 
fier si l'on persiste à le trouver « 50 
unfrench » outre-Atlantique : le Lire la suite page 18 
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ἕξ ENQUÊTE 

La vie 
quotidienne, 
priorité 
des présidents 
de région 
TRANSPORTS collectifs, emploi 

et développement économique, 
aménagement du territoire : ce 
sont les trois priorités des nou- 
veaux présidents de région, telles 
qu'elles se dessinent à travers l'en- 
quête menée par Le Monde auprès 

élections de mars. Ces grandes ten- 
dances n'ont guère été percep- 
tibles lors d’une campagne électo- 
rale fort peu « décentralisée », La 
plupart des budgets ayant été vo- 
tés avant les élections, il s'agit de 
déclarations d'intention, dans des 
assernblées souvent dépourvues de 
majorité absolue. On n'investit 
plus guère dans les grandes infras- 
tructures mais plutôt dans l'amé- 
lioration de la vie quotidienne, no- 
tamment pOur les jeunes. 

Lire pages 10 et 11 

l'ordinateur 
dé LES FORMIDABLES pro- 
se grès des techniques de gra- 

vure des composants éiectro- 
niques permettront bientôt de 
faire tenir 40 millions de transis- 
tors sur une seule « puce ». Résul- 
ταὶ: dès l'an prochaïn, l’ensemble 
des fonctions contenues dans 
l'unité centrale ἀ ordinateur 
personnel (PC) pourraient être in- 
tégrées sur une carte unique. Ainsi 
miniaturisés, les ordinateurs pour- 
raïent alors se fondre dans les ob- 
jets quotidiens existants ou dans 
de nouveaux outils qui restent à 
créer. C’est une révolution cultu- 
relle, selon jacques Clay, directeur 
général de la division ordinateurs 
de bureau de Hewlett Packard. ἢ 
va falloir maintenant définir les 
besoins des utilisateurs. 

Lire page 25 

Un allié 
du Lyonnais 

LE DOCTEUR Henning Schulte- 
Noelle, 55 ans, président du direc- 
toire d'Allianz, a de grandes ambi- 
tions pour le groupe d'assurance aj- 
lemand. Redevenu le numéro un en 
Europe après l'acquisition de la : ise AGF, AI 

se présente comme un des alliés les 
plus sûrs du Crédit lyonnais. L'assu- 
reur est prèt à prendre jusqu'à 10 "Ὁ 
du capital de la banque publique. 

Lire page 19 
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ALLEMAGNE Face à la poussée  chrétiens-démocrates du chancelier 
13 Jose roïte, qui a recueilli Helmut Kohi et les sociaux-démo- 

es aux élections ré crates de Gerhard Schrôder, ionales de Saxe-Anhalt, le 26 avril, 
deux grands partis allemands, les 

cherchent leur stratégie. @ AU SEIN 
DE LA CU, M. Kohl a fait taire la 

contestation sur sa nouvelle candi- 
dature. @ DANS UN ENTRETIEN ac- 
cordé mardi 28 avril au Monde, à 
Bonn, le dauphin du chancelier, 
Wolfgang Schäuble, stigmatise le 

INTERNATIONAL 
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simplisme de | 
à faire des travailleurs étrangers les 
boucs émissaires des difficuité 
Länder de t'Est @ AU SUJET DE L'EU- 
RO, il observe certaines réticences 

ument consistant 

des 

de l'opinion à abandonner le mark 
mais assure que « la décision prise 
(...) sera acceptée et reconnue 
comme juste par les Allemands ». 
(Lire aussi notre éditorial page 18). 

Les grands partis allemands sous le choc de la percée de l'extrême droite 
Dans un entretien accordé au « Monde », Wolfgang Schäuble, le dauphin de Helmut Kohl, invoque la situation particulière des Länder de l'Est 

et présente « la combinaison d'un programme ambitieux et d'un chancelier qui inspire confiance » comme l'atout majeur des chrétiens-démocrates 
LES PARTIS démocratiques alle- 

mands sont encore sous le choc de 
la percée réalisée par l'extrême 
droite aux élections régionales de 
Saxe-Anhait, dimanche 26 avril. 
S'ils sont d'accord pour estimer 
que ce résultat ne préjuge en rien 
de ce qui se passera le 27 sep- 
tembre pour le renouvellement du 
Bundestag, ils essaient tous d'en ti- 
rer les conséquences. 

Prernière constatation : le succès 
de La Deutsche Volksunion, un pe- 
tit parti qui n'avait dans le Land 
que quelques dizaines d'adhérents, 
a surpris par son ampleur. Le mé- 
contentement perceptible dans 
l'ensemble de l’ex-Allemagne de 
l'Est, le marasme économique, 
malgré le flot des subventions, et le 
chômage massif se sont exprimés 
dans les urnes d'une manière inat- 
tendue et préoccupante. Un élec- 
teur sur trois de moins de trente 
ans ἃ voté, en Saxe-Anhalt, pour 

l'extrême droite. Beaucoup se ren- 
daient pour la première fois aux 
umes ; ce sont des électeurs flot- 
tants, indéterminés, qui ont parta- 
gé leur première voix -- en Saxe- 
Anhakt, les électeurs disposent de 
deux voix, l'une pour voter pour 
un candidat, l'autre pour voter 
pour un parti — à égalité entre les 
candidats du Parti social-démo- 
crate, de l'Union chrétienne-50- 
ciale et du PDS. 

Pour les élections générales, le 
SPD, comme la CDU-CSU, peut 
être tenté de mener une campagne 
« sécuritaire », bien que cette tac- 
tique ne lui ait pas réussi quand um 
proche de Gerhard Schrôder l'avait 
utilisée en 1997 à Hambourg. 
L'image d'homme fort que se 
donne volontiers le candidat 50- 
cial-démocrate à la chancellerie 
peut également attirer des élec- 
teurs déboussolés. Pour ne pas af 
frir l'occasion à la démocratie chré- 

COMME 
LE φμένχί.. 

ln JE REPRENDRM 
Du Poil DE 
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tienne de faire campagne sur le 
thème des « chaussettes rouges » 
(« Rote Socken ») — allusion à la 
collusion supposée entre le SPD et 
les néo communistes du PDS -, 
Gerhard Schrôder a enjoint ke mi- 
nistre-président sortant de Saxe- 
Anhaït de former une grande coali- 
tion avec la CDU, plutôt que de 
chercher à constituer un gouvernie- 
ment minoritaire soutenu par le 
PDS. Cependant, les sociaux-dé- 
mocrates s'inquiètent de l'effon- 
drement des Verts dans l'est de 
l'Allemagne, alors que les son- 
dages ne sont guère meilleurs à 
l'Ouest : à cause de déclarations 
imprudentes des Verts sur 6 triple- 
ment du prix de l'essence ou la sor- 
tie de FAllemagne de l'OTAN, les 
intentions de vote en leur faveur 
ont chuté de 11 à 6 Ὁ en deux mois. 

La situation de Helmut Koh ne 
s'est pas améliorée pour autant. Le 
« chancelier de l'unité » a subi une 

défaite personnelle dans une partie 
de l'Allemagne qui avait assuré sa 
réélection en 1994. Ce résultat cala- 
miteux (la CDU a perdu plus de 10 
points en Saxe-Anhalt} ἃ eu au 
moins un effet positif : il a fait taire 
les querelles intestines dans la 
CDU-CSU et mis un terme à l'hyp- 
tohèse d’un retrait de M. Kohl. 

Dans cette situation précaire, les 
démocrates-chrétiens n'ont pas 
d’autre choix que de faire bloc au- 
tour d'un chancelier qui, mème 
après seize ans de pouvoir, de- 
meure leur meîlleur atout. M. Koh 
jouera de son charisme, de son ex- 
périence, du respect dont il jouit à 
l'étranger. Son dauphin désigné, 
Wolfgang Schäuble, développera 
quant à lui le programme que la 
CDU entend opposer à là sacial- 
démocratie, qu'elle accuse de pra- 
tiquer la « politique spectacle ». 

ἢν 

ΒΌΝΝ 
de nos envoyés Spéciaux 

« Quelles leçons tirez-vous du 
scrutin en Saxe-Anhalt pour les 
élections générales ? 

— La CDU n'a certes pas lieu de 
se réjouir du résultat de Saxe-An- 
haït, maïs celui-ci ne préjuge pas 
de ce qui se passera en septembre. 
Les sondages ne sont actuellement 
pas très bons pour nous mais c'est 

Wolfgang Schäuble, président du groupe parlementaire chrétien-démocrate au Bundestag 

« L'Europe est la meilleure réponse aux défis de la modernité » 
comme pour un match de football. 
Il ne sert à rien de mener au bout 
de soixante minutes et de perdre à 
la fin. Seul le résultat compte. 

- Comment analysez-vous la 
percée de l’extrême droite ? 

- Partout en Europe, nous avons 
des groupes qui n'arrivent pas à 
admettre l'évolution moderne. 
Cette inadaptation prend diffé- 
rentes formes. Dans les Länder de 

AVIS IMPORTANT 

l'Est, une partie des jeunes consi- 
dère qu'elle n'a aucun avenir. 
Quand on voit des jeunes qui ont 
voté pour la DVU (Deutsche Volks- 
union, parti d'extrème droite, ndir) 
affirmer que le problème, c'est la 
présence des étrangers, alors que 
dans leur commune ἢ n'y en a au- 
cun, c'est un peu le problème des 
médias. 

— «αἴ des hommes politiques. 

- 

à l'attention des utilisateurs du téléviseur SONY “KV-28FD1E" 

Cet avis concerne tous les utilisateurs du téléviseur Sony identifié ci-dessous, 
dont ia mise sur le marché remonte à l'automne 1997 : 

Numéros de série : 3000000 à 3005490 
Dans le cadre de notre programme continu de contrôle de qualité, nous avons 
découvert un problème mécanique au niveau du panneau arrière du téléviseur, 
nécessitant une inspection et une intervention de la part d’un agent technique 
agréé. Cette opération prend peu de temps et, avec votre accord, pourra avoir 
lieu à votre domicile. L'intervention est entièrement gratuite. 
Tous les utilisateurs des téléviseurs répondant aux caractéristiques précitées 
sont cordialement invités à prendre contact avec nous afin de convenir d'un 

Modèle : KV-28FD1E 

rendez-vous. 

Nous avons ouvert une ligne d'assistance spéciale 01 55 46 00 00 qui recevra 
vos appels. S'il vous est impossible de nous joindre par téléphone, veuillez 
nous renvoyer le coupon ci-dessous par la poste ou par fax 01 40 87 34 40. 
Nous vous répondrons dans les sept jours. 
Avant de nous appeler, nous vous prions de bien vouloir relever le numéro de 
série du téléviseur - inscrit sur le panneau arrière - afin de nous permettre 

d'exécuter l'intervention dans les meilleures conditions. Etant donné le risque, 
même minime, que les connecteurs externes (prise d’antenne, prise péritélévi- 

sion) soient conducteurs de la tension du secteur, nous vous recommandons 

vivement de débrancher la fiche d'alimentation de la prise de courant avant de 

relever le numéro de série. Si vous constatez par ailleurs le moindre signe de 

défectuosité, débranchez le téléviseur et appelez la ligne d'assistance Sony. 
Le téléviseur doit également être débranché s’il est laissé sans surveillance. 

KV-28FDTE : vue arrière 

Le numéro du modèle et le numéro de série sont indiqués sur l'étiquette 

apposée sur | e panneau arrière, en dessous du logo SONY. 

Attention : le défaut constaté n'affecte aucun autre produit de la gamme Sony. 

A l'attention de : 
SONY FRANCE - Service consommateurs 15, rue Floréal - 75831 Paris Cedex 17 

Votre nom (en capitales d'imprimerie, s.v.p-} : -----. 

Rue : CARE pes Le oise GO DOS EL 

Localité : _____._….-—. - N°de téléphone pendant la journée :.. . ... 

N°de série du téléviseur : -—-——-— -- Nom du revendeur : ...... .  -.-. 
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- Les gens qui n'ont aucun étran- 
ger dans leur village voient tous les 
jours dans les journaux ou à la té- 
lévision que les étrangers sont la 
principale cause de nos problèmes. 
Ce n'est pas vrai, nous le savons, 
mais nous vivons à une époque où 
les gens ont peur de ne pas s'en 
sortir. C'est dangereux. C'est pour- 
quoi nous devons sans cesse expli- 
quer que les causes sont autres. 

+ Il faut tenir compte aussi de la 
situation particulière de 12 Saxe- 
Aghalt. Comment quelqu'un pou- 

- vait-il manifester son mécontente- 
ment? Tous les partis de gauche 
du Land ont expliqué que Le res- 
ponsable des difficultés était le 
gouvernement fédéral. Le gouver- 
nement régional lui-mème était 
composé de sociaux-démocrates et 
de Verts, avec le soutien des an- 
ciens communistes du PDS. Pour 
qui était mécontent, à tort ou à rai- 
son, il était facile de chercher à vo- 
ter autrement. Et j'ai peur — c'est ce 
qui est regrettable dans ce résultat 
- que l'émotion provoquée par le 
résultat de la ὌΝ renforce encore 
certains dans l'idée que en votant 
pour la DVU, on est pris plus au sé- 
rieux que si on ne fait rien... 

» Nous devons montrer que 
notre obiectif prioritaire est de sur- 
monter les conséquences de la di- 
vision de l'Allemagne. Ça ἃ tou- 
jours été la politique du chancelier 
Kohl τ nous devons le souligner en- 
core plus fortement. Personne n'a 
fait autant que nous pour les Län- 
der de l'Est, encore faut-il que 
leurs habitants ἐπ soient 
conscients. 

_- C'est une division aussi 
économique que psycholo- 

gique.. 
— Bien sûr, il y a dans l'ex-RDA le 

problème spécifique de l'isolement 
dans lequel les gens ont été tenus : 
ils n'étaient pas du tout habitués à 
vivre avec des étrangers. De plus, 
en Saxe-Anhait, les sociaux-démo- 
crates ont commis l'erreur de coo- 
pérer avec le PDS, c'est-à-dire avec 
le parti qui, sous le nom de SED, 
porte la responsabilité de la dicta- 
ture communiste. Depuis la Répu- 
blique de Weimar, nous savons en 
Allemagne que les extrémistes, de 
gauche et de droite, se confortent 
mutuellement. Et quand on ren- 
force l'extrême gauche en coopé- 
rant avec elle, on renforce aussi 
l'extrême droïte. C'est ce qui s'est 
passé en Saxe-Anhait. Aussi, je me 
félicite qu'après le résultat des 
élections régionales, les sociaux- 
démocrates aient annoncé qu'ils 
πὸ poursuivraient pas cette coopé- 
ration avec le PDS. 

+ Cette situation est très parti- 
culière, c'est pourquoi ie garde une 
totale confiance dans le fait que 
l'extrème droite restera nettement 
au dessous des 5% aux élections 
fédérales. 

- Quel sera le thème de [8 
ι campagne chrétienne-démo- 
᾿ crate ? 

- Le thème de notre campagne 
sera le suivant : quelle est la meil- 
leure façon de résoudre les ques- 
tions de l'avenir ? Et nous ne per- 
mettrons pas que la décision soit 
dictée par les règles de la mise en 
scène à l'américaine, comme le 
veut le SPD. Dans un débat sur le 
fond, Gerhard Schrôder et son par- 
ti n'ont aucune chance. Plus on 
réussira à imposer une discussion 
de fond, plus grandes seront les 
chances de la coalition menée par 
Helmut Konhl 
-»" La décision en faveur de la 

monnaie unique est très caractéris- 
tique. Bien sûr, les sondages ne 
sont pas favorables au gouverne- 
ment sur ce sujet parce qu'un 
grand nombre d'Allemands 
éprouvent une certain malaise à 
voir l'euro remplacer le mark. 
Mais, dans la mesure où la décision 
a été prise, elle sera acceptée par 
les Allemands ét reconnue comme 
juste. Un gouvernement qui a diri- 
gé le pays pendant seize ans est le 
mieux placé pour guider l'Ale- 
magne dans le siècle prochain, qui 
sera celui de l'Europe unie. 

- Beaucoup d’Allemands ont 
une impression d’immobilisme. 

- Vous avez raison Cette im- 
pression existe à cause de l'échec 
de la réforme fiscale. Mais pour- 
quoi? Parce que la majorité so- 
ciale-démocrate au Bundesrat a 
bloqué le texte que notre majorité 
avait approuvée au Bundestag. Le 
SPD annonce dans son pro- 
gramme qu'il reviendra, s'il gagne, 
sur bien des réformes que nous 
avons imposées : i lui est donc dif- 
ficile d’affirmer en même temps 
que nous n'avons rien fait. D'autre 
part, Π reconnaît que notre poli- 
tique a réussi puisqu'il a lancé une 
campagne sur le thème : en Alle- 
twagne, la croissance reprend. Et il 
explique que si la confiance re- 
vient, c'est parce que les gens anti- 
cipent une victoire sociale-démo- 
crate. C'est ridicule. C'est la copie 
exacte de la première campagne de 
Bül Clinton contre George Bush. 
Ça marche peut-être aux Etats- 
Unis, pas en Allemagne. Mais si 
l'opposition elle-même affirme 
qu'il y ἃ une reprise, nous n'aurons 
pas de mal à en convaincre les 
électeurs. Et si la reprise est là, 
c'est que le gouvernement n'a pas 
fait un si mauvais travail. 

- Sete ans, l'est long. Le SPD 
dit : c'est assez. 

- En tant que parti au pouvoir 
depuis seiZe ans, ROUS ne pouvons 
pas seulement faire des proposi- 
tions ; nous devons aussi présenter 
nos réalisations, expliquer les pro- 
blèmes, les mesures que nous 
avons prises, et nous devons le 
faire sous une forme compréhen- 
sible pour nos concitoyens. Quand 
on veut expliquer aux gens la 
complexité du monde moderne, et 
ce que nous pouvons faire, l'unif- 
cation européenne est la réponse 
juste. YŸ a-t-il une meilleure ré- 
pouse, pour se protéger, par 
exemple, d'une crise financière en 
Indonésie ? Ou de mouvements de 
populations incontrôlés ? Quand 
on veut expliquer les défis de la 
modemité en un message simple, 
l'unification européennne est un 
thème central. C'est ce que nous 
avons essayé de faire avec notre 
« programme pour l'avenir ». Je ne 
pense évidemment pas qu'on 
puisse gagner une élection avec 
des papiers. 

- Comment renverser la ten- 
dance qui vous est actuellement 
défavorable ? 

- En expliquant ce que nous 
avons réalisé, en tenant compte 
des critiques, en décrivant le che- 
rain que nous avons pris pour af- 
fronter la mondialisation, la 
compétition, les évolutions 
technologiques. Prenez l'environ- 
nement : depuis des années, je 
pense que nous devons lutter pour 
obtenir les voix des gens qui sont 
engagés dans la lutte en faveur de 
l'environnement. La discussion 
que nous avions eue au sein de la 
CDU-CSU sur l'impôt écologique a 
eu un grand ruérite : nous avons 
montré que nous restions fidèles à 
nos engagements, y compris dans 
les temps difficiles. C'est une 
marque propre à Helmut Konhi. 
Bien sûr, on doit expliquer pour- 
quoi un chancelier qui a soixante- 
huit ans et qui est depuis seize ans 
au pouvoir est le meilleur repré- 
sentant de la modernité. La 
combinaison d’un p e am- 
bitieux et d’un chancelier qui ins- 
pire confiance peut nous faire g2- 
gner. 

- Entre Heimut Kohl et vous. il 
existe alors une certaine division 
du travail. 

— Naturellement. Une chose est 
vraie : le fait que Helmut Kohl, 
contre mOn conseil, au moins sans 
m'en avoir averti, ait exprimé le 
souhaït que je sois son successeur, 
offre Ja tentation pour d'autres de 
manifester des ambitions cachées. 
C'est pourquoi, en démocratie, il 
ne faut pas prendre de décisions 
personnelles à l'avance. 1! faut les 
prendre quand le moment se pré- 
sente. » 

Propos recueillis par 
Arnaud Lepérmentle 

et Daniel Vernet 
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Sergueï Kirienko 
a formé son gouvernement 

Le « réformateur » Boris Nemtsov en devient le numéro deux 
Tout juste approuvé par la Douma, Sergueï Kirienko a poste mais les nominations des jeunes libéraux Viktor 
annoncé, mardi 28 avril, la composition de son gouver-  Kristienko et Boris Nemtsov sont censées donner une 
nement. De nombreux ministres sont maintenus à leur nouvelle impulsion aux réformes. 

MOSCOLU 
de notre correspondante 

Les premières nominations au 
nouveau gouvernernent russe diri- 
gé par Sergueï Kirienko (35 ans), 
annoncées mardi 28 avril, 
confirment que ce réformateur li- 
béral ἃ eu carte blanche pour ne 
céder aux exigences ni de certains 
clans financiers ni des commu- 
nistes ou de leurs apparentés de la 
Douma. 

Ces derniers, qui avaient mar- 
chandé un mois durant avant 
d'approuver sa nomination par 
Boris Eltsine, réclamaient, d'une 
part, le renvoi du « jeune réforma- 
teur » Boris Nermtsov (38 ans), un 
viell ami du nouveau prernier mi- 
nistre. Amené dans l'ancien gou- 
vernement par M.Nemtsov, 
M. Kirienko y avait servi un temps 
sous sa férule. Or M. Nemtsov est 
non seulement maintenu au sein 
du nouveau gouvernement 
comme vice-premier ministre mais 
ἢ en serait le véritable « numéro 
deux ». Selon ses propres dires, 
ses attributions y seront élargies, 
ce qui pourrait préserver κοῦ sta- 
tut de dauphin possible du pré- 
sident. Un statut informel qu'il 
avait presque perdu fm 1997, sous 
le coup de ses propres erreurs et 
légèretés, ainsi que d'une vive et 
hostile campagne médiatique. 
M. Nemtsov était entré il y a un an 
au gouvernement de Viktor Tcher- 
nomyrdine en tandem avec le 
« père des privatisations » et de la 
stabilisation financière, Anatoli 
Tchoubaïs, tombé le 23 mars pour 
les mèmes raisons. 

La plupart des clans financiers et 
la majorité de la Douma récla- 
maient, d'autre part, qu’Anatoli 
Tchoubaïs ne soit pas repris au 
gouvernement et ne soit pas nom- 
mé-directeur du Système d'énergie 

unifié (SEU, puissant monopole 
d'Etat). Or, M. Tchoubaïs fut ofñ- 
ciellement présenté, mardi, 
comme candidat possible à ce 
poste, qu'il a ainsi de grandes 
Chances d'occuper. Ce qui lui don- 
neraïit un rôle-clé dans l'arbitrage 
des problèmes économiques cru- 
ciaux du pays, ceux des endette- 
ments mutuels, mais aussi dans la 
vie des régions et leurs flux fnan- 
ciers. Le conseil de direction de 
SEU ἃ attendu la confirmation de 
M. Kirienko à la tête du gouverne- 

Nikolaï Khvatkov, est un ancien 
collaborateur de M. Kirienko venu, 
comme lui et M. Nemtsov, de la 
région de Nijni-Novgorod. 

Toutes ces nominations, comme 
celle, possible, de M. Tchoubaïs, 
ne pourront que réjouir le FMI. 
Les autres. annoncées mardi, ne 
sont que des confirmations d’an- 
ciens ministres à leurs postes, dont 
la plupart étaient déjà connues 
{ministres des affaires étrangères, 
de Ia défense, de l'intérieur et des 
finances, notamment). 

Une équipe au visage familier 

L'entière composition du nouveau gouvernement russe sera ren- 
due publique, jeudi 30 avril Outre les deux vice-premiers ministres, 
Boris Nemtsov et Viktor Khristienko, sept ministres ont d'ores et dé- 
Jà été nommés. Evguéni Primakov a été reconduit dans ses fonctions 
de ministre des affaires étrangères, de même qu'Igor Serguelev au 
poste de ministre de la défense, Mikhaïl Zadornov à la tête des fi- 
nances, et Serguei Stépachine, un ancien chef des services de sécuri- 
té russes (FSB, ex-KGB), qui conserve le ministère de l’intérieur. Ser- 
gueï Choïgon détient le portefeuille de Ja défense civile, Alexandre 
Tikhonov celui de Péducation, et Nikolaï Aksenenko ἃ été nommé 
ministre des communications ferroviaires. 

ment et la première armonce sur 
sa composition pour confirmer 
ainsi les chances de M. Tchoubaïs. 
Une autre nomination significa- 

tive fut annoncée mardi, celle de 
Viktor Khristienko au deuxième 
poste de vice-premier ministre. Ce 
réformateur peu connu de 40 ans, 
ancien représentant du président 
dans la région de Tchéliabinsk 
(Oural), était vice-ministre des fi- 
nances dans l'ancien gouverne- 
ment, où ἴ entra quand M. Tchou- 
baïs contrôlait ce secteur. Il est 
maintenant responsable de la ré- 
partition du budget dans les ré- 
gions, Enfin, l’homme qui dirigera 
le: secrétariat. du gouvernement, 

Mais un troisième poste de vice- 
premier ministre reste à pourvoir 
Boris Eltsine, en recevant mardi 
son premier ministre, a fait des 
« observations », non précisées, Sur 
ses propositions, lui donnant 
24 heures pour en tenir compte. 
Les prochaines nominations, qui 
doivent être annoncées jeudi, de- 
vraient, comme il est d'usage sous 
Boris Eltsine, servir à calmer le tol- 
lé prévisible, dans les rangs de 
l'opposition et de la plupart des 
« olisarchies », à l'annonce de ces 
premiersmouvements très favo- 
rables aux réformateurs. 

. Sophie Shihab 

Le premier ministre belge promet 
des « réformes fondamentales » 

L'évasion ratée de Marc Dutroux a provoqué la démission 
du chef de la gendarmerie. D'autres responsables 

de la police et de la justice sont priés de « se mettre à l'écart » 
BRUXELLES 

de notre correspondant 
La motion de défiance déposée 

par les partis d'opposition contre le 
gouvernement à la suite de l'éva- 
sion avortée de Marc Dutroux a été 
repoussée sans surprise, mardi 
28 avril, par 81 voix contre 64 et une 
abstention. Cette dernière n'est pas 
passée inaperçue, puisqu'il s'agit de 
celle de Marc Verwilghen, le très po- 
pulaire président de la comrnission 
parlementaire d'enquête sur l'af- 
faire Dutroux, membre de l'opposi- 
tion libérale flamande, qui enten- 
dait signaler ainsi sa volonté de 
surmonter les clivages politiques 
pour contribuer à la mise en œuvre 
rapide des réformes préconisées 
dans le rapport de la commission, 

La déclaration de Jean-Luc De- 
haene 2 été l'occasion pour le pre- 
mier ministre d'annoncer offcielle- 
ment la démission du chef de la 
gendarmerie, le lieutenant-général 
Willy Deridder, qui à «remis son 
mandat à la disposition du gouverne- 
ment» tout en se déclarant 
convaincu « qu'aucune faute πὸ peut 

ministre 
a indiqué que, d'ici à la fin de la 
maine, un rapport sera établi par 

jon générale de la gendar- 
merie, à la suite duquel les ministres 

« prendront les mesures et 
les sanctions qui s'imposent ». Des 
instructions ont été dormées pour 
que, désormais, les « détenus dange- 
reux ne puissent plus quitter la prison 
et consultent leur dossier sur place ». 
M. Debaene a également souhaï- 

té que d'autres responsables de La 
justice et de la police «se mettent 
momentanément à Pécart » car, a-t-il 
affinmé, « dans ces circonstmces ex- 
ceptionnelles, le pays a besoïn de ce 

Le réalignement des parités monétaires avant l'euro semble difficile 
L'APPROCHE du long week-end de l'euro, 

en fin de semaine, à Bruxelles, accroît La fébrili- 
té sur les marchés et dans les capitales euro- 
péennes en raison des derniers compromis à 
préparer sur la présidence de la Banque cen- 
trale européenne, le verrouillage des disciplines 
budgétaires et la fixation de la valeur que les 
monnaies auront les unes par rapport aux 

autres dans l'Union monétaire. Tony Blair, qui 
présidera le sommet européen du samedi 2 mai, 
a entamé une médiation entre Français, Alle- 

mands et Néerlandais pour dénouer la crise sur 
Ja nomination du futur patron de La BCE Il s'est 
entretenu mardi par téléphone avec le chance- 

lier Kobi, soumis à ume très forte pression de la 
Bundesbank pour refuser tout partage du pre- 

mier mandat de président entre le Néerlandais 

Wim Duisenberg et le gouverneur de la Banque 
de France, Jean-Claude Trichet. Selon le Finan- 
cial Times, le sommet de Bruxelles pourrait pro- 

duire une déclaration indiquant qu’en cas de 
disparition, de retrait ou de retraite prématurés 

de M. Duisenberg, M. Trichet le remplacerait. 
Les membres du comité monétaire devaient 

se réunir ces jours-ci à Bruxelles pour préparer 

la réunion, vendredi, du conseil des ministres 

des finances des Quinze. Ces derniers soumet- 

tront au Sommet européen une résolution qui 

servira de base à leur décision de lancer offi- 

ciellement l'euro en 1999. Ils doivent également 
annoncer les futures parités bilatérales qui ser- 
viront de référence pour convertir entre elles 
les monnaies de la zone euro à partir de 1999. 
On connaîtra, huit mois à l'avance, la valeur 
que par exemple le deutschemark aura par rap- 
port au franc français lors du lancement de la 
monnaie unique. D'ici là, entre le mois de mai 
et la fin du mois de décembre, les cours des de- 
vises européennes pourront connaître des fluc- 
tuations, mais les marchés auront une indica- 
tion précise de l’objectif à terme. Pour des 

raisons à la fois techniques et juridiques, le taux 
de conversion des monnaies européennes avec 
l'euro ne sera fixé qu'au dernier moment. 

LE MARK SURÉVALUÉ 
Les parités bilatérales devraient être établies 

à partir des cours pivots en vigueur dans le sys- 
tème monétaire européen (SME). Ces niveaux 

sont ceux à partir desquels les devises ont le 
droit d'évoluer, de 15 %, de part et d'autre. 

Cette méthode a été validée par les mvestis- 
seurs. Au cours des derniers mois, les cours des 

longtemps cotée largement au-dessus de son 
cours pivot, a été réévaluée en mars. Cette mé- 
thode n'a pourtant pas que des avantages. De 
nombreux économistes craignent qu'elle n'ait 
pour conséquence de geler les compétitivités 
des pays européens à des niveaux inadéquats. 
Une fois la monnaie unique lancée, les ajuste- 
ments par les taux de change deviendront im- 
possibles. 
Un réalignement avant l'échéance permet- 

trait de transférer une partie de la croissance 
des pays au bord de la surchauffe (Finlande, 
Pays-Bas, Espagne, Irlande) vers ceux qui n'en 
ont pas assez. Maïs le principal problème réside 
dans la surévaluation actuelle du deutschemark 
par rapport à de nombreuses autres devises eu- 
ropéenmes. Selon les modes de calcul utilisés, 
cette surévaluation 56 situeraït entre 7 % et plus 
de 20% selon les monnaies. La logique écono- 
mique voudrait que la devise allemande soit dé- 
valuée. Mais cette solution apparaît inenvisa- 
geable sur le plan politique. On voit mal Bonn 
expliquer à l’opnion publique allemande, ma- 
jodtairement hostile à euro, que l'introduction 
de la monnaie unique doit être précédée par 

ont, de façon spectaculaire, convergé vers leurs une dévaluation historique du mark. 

taux centraux. Le 28 avril, le cours du mark ᾿ 

sinscrivait ἃ 3,3532 francs, proche de son taux Henri de Bresson 

central de 3,3538 francs. La livre irlandaise, et Pierre-Antoine 

La Cour de justice européenne consacre la liberté des soins médicaux dans l'Union 
LA COUR de justice des Commu- achetées en Belgique sur prescrip- tions nationales subordonnant le 

nautés européennes a ouvert un tion un ophtalmolo; Juxem- remboursement des frais médicaux 

peu plus grand Ja porte au «tou- bourgeois, au motif qu'«elles encourus à l'étranger à une auto- 

risme médical » des ressortissants avaient été achetées à l'étranger sans risation préalable. ᾿ 

de l'Union, Au nom de la Ebre cir- autorisation préalable ». Le second, RL rte 

culaton marchandises et de la Raymond Kohli, qui soubaïtait en- argument selon lequel le principe 

re - voyer sa fille subir des soins den- fondamental de bbre circulation ne libre prestation des services, elle 
vient d'autoriser les malades à 56 
faire rembourser dans leur pays 

taires chez un orthodontiste en AH 
lemagne, avait vu sa demande 

s'appliquerait pas au « domaine 
particulier » de la sécurité sociale. 

trave à la fibre circulation des mar- 
chandises du fait qu'elle incite les as- 
surés sociaux à acheter ces produits 
au Grand-Duché plutôt que dans 
d'autres États membres εἰ, partant, 
est de nature à freiner l'importation 
de lunettes montées dans ces Elats ». 
La cour a en outre précisé qu'un tel 
remboursement, effectué sur là 

ot soins reçus d'autorisation préalable rejetée le Reconnaissant, «en l'absence d'une base forfaitaire en vigueur au 

ni tr 7 février 1994, l'Union des caisses harmonisation au niveau commu- Euxembourg, « n'aurait pas d'inci- 

tre Etat membre, sans plus de de maladie luxembourgeoises nautaire », la compétence des Etats  dence sur le financement ou l'équi- 

formalité . l'autorisation préalable ayant jugé que « le traitement ἐπνί-ὀ à déterminer les modalités de leur libre du système de sécurité sociale ». 
généralement requise par les orga- sagé n'était pas urgent» et Qu'« il régime de sécurité sociale, la cour a L'argumentation est peu Ou prou 

ἧ nationaux d'assurance-mMa- pouvait être prodigué au Luxem- cependant estimé que «les mesures la même pour les soins dentaires, 
Lt h ces rembourse- ». prises par les Etats membres en ma- «une prestation fournie contre ré- 

ed Pa été jugée imcompatible tière de sécurité sociale, qui peuvent  munération + qui doit, selon la 

CR droi DROIT COMMUNAUTAIRE avoir une incidence sur la commer- cour, être considérée «comme un 

nn ne née “éh mardi Eu avril 1995, le Conseil arbitral  cialisation des produits médicaux £t service» (articie 60 du Traité). En 

28 avril, la Cour de justice euro- des assurances sociales luxembour- influencer directement les possibilités Pespèce, la cour 8 jugé que l'auto- 

avr, : M. Rodriguez geois, et, en avril 1956, la Cour de d'importation de ces produits, sont  risation préalable « décourage les 

ΠΣ rev faveur de Cassation luxembourgeoise, devant soumises aux règles du traité rela- assurés sociaux de s'adresser aux 

sep ra du Luxembourg qui les litiges de MM. Decker et tives à la libre circulation des mar- irés de services médicaux 
deux ressortissants "- d'assurance-  Kobhll étaient portés, avaient saisila  chandises» (articles 30 et 36 du établis dans un autre Etat membre et 

ie : ec De Nicolas Dec- Cour de justice des Communautés traité). constitue (-.} une entrave à la libre 

ker, s'étail br βίδα le 14 sep- afn qu'elle examine La réglementation prévoyant une prestation des services ». 

tembre 1992 le remboursement [8 compatibilité avec le droit autorisation préalable doit donc, 8 

d’une paire de lunettes correctrices communautaire des réglementa- selon la cour, « être qualifiée d'en- Laurence Foïléa 
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sens des responsabilités ». Ce souhait 
concerne, sans qu'elles soient nom- 
mées explicitement, des personnes 
qui avaient des responsabilités hié- 
rarchiques directes dans le traite- 
ment du cas Dutroux, comme le 
procureur général de Liège, Anne 
Thily, et Michel Bourlet, chef du 
parquet de Neufchâteau, ainsi que 
des personnalités épingkées dans le 
rapport de la commission parie- 
mentaire d'enquète, comme Le pro- 
cureur de Bruxelles, Benoït Deje- 
meppe, et l'ancien ministre de la 
justice, Melchior Wathelet, au- 
jourd'hui juge à la Cour européenne 
de Luxembourg. Ces démissions au- 
ralent pour avantage de désamorcer 
là grogne flamande de voir que les 
seules « victimes + de lévasion de 
Dutroux sont, pour l'instant, deux 
ministres néerlandophones et le 
gendarme flamand Willy Deridder. 

« AU BORD DE 1" » 
M. Dehaene entend mener à 

bien, dans les quatorze mois qui le 
séparent de la fin de la législature, 
«les réformes fondamentales de la 
justice et de la police souhaitées dans 
le rapport Dutroux ». I] s'agit princi- 
palernent de la création d'un conseil 
supérieur de la justice chargé de la 
nomination et du contrôle des ma- 
gistrats, une mesure qui mettrait fin 
au système des nominations « poli- 
tiques » de juges, et de la création 

d'un corps de police sinon unique, 
du moins suffisamment coordonné 
pour éviter la « guerre des sèr- 
vices » qui s'était revélee si domma- 
geable à la bonne conduite des en- 
quètes sur Îles enlévements 
d'enfants en 1995 et 1995, 1} à invité 
l'opposition à s'associer à l'élabora- 
tion de ces mesures pour que les ré- 
formes ne s'enlisent pas, comme ce- 
la ἃ été le cas iusqu'à présent, dans 
les querelles politiciennes. « Nos 
devons plus que jamais distinguer 
l'essentiel de l'accessoire », à conclu 
M. Dehaene. Une invitation directe 
à mettre entre parenthèses les 
conflits communautaires qui 
étaient, ces derniers mois, revenus 
au prernier plan. 

Le nouveau ministre de l'inté- 
rieur, le socialiste flamand Louis 
Tobback, estime de son côté que, en 
la matière, « 5 tout le monde y met 
du sien, on peut arriver à des solu- 
tions ». Il avoue par ailleurs que, 
jeudi dernier, le gouvernement est 
« passé au bord de l'abime ». Si Du- 
troux n'avait pas été rapidement ar- 
rèté, « le svstème serait entré en dé- 
fguescence totale. Les gens seraient 
descendus dans la rue et je les aurais 
compris. Les forces de l'ordre n'au- 
raient pas pu les contenir: on leur 
aurait rétorgué d'aller chercher Du- 
toux... » 

LucR 5 

Si Théodore Herzl revenait 

en Israël aujourd'hui... 

Etre soit ΟΡ 

et la réalité, 

Shirmon Peres 
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| L'ancien chef de la mission de coopération 
critique le rôle de la France au Rwanda 

« Nous avons agi par ignorance et suffisance », a déclaré Michel Cuingnet 
Le président de la mission d'information sur le 
Rwanda, Paul Quilès, a qualifié d'« extrava- 
Sents » les propos tenus dimanche par Nicolas  versaires de là France en Afrique et dans le 

* AU RWANDA, nous avons agi 
Par ignorance et suffisance. Nous 
savions qu'Habyarimana était un 
dictateur faible et criminel, et nous 
avons confié aux militaires un rôle 
qui aurait dû n'appartenir qu'aux 
politiques et aux parlementaires. » 
Michel Cuingnet, chef de ja mis- 
Sion de coopération française au 
Rwanda de 1992 à 1994, n'a pas 
mäâché ses mots. A la retraite de- 
puis quelques semaines, l’ancien 
fonctionnaire a été entendu, mardi 
28 avril, par les députés membres 
de la mission d'information parle- 
mentaire sur le Rwanda. 

M. Cuïngnet a brossé un tableau 
assez précis de la situation calarmi- 
teuse dans laquelle se trouvait le 
pays des Mille Collines au moment 
où le drame rwandais éclatait. 
Mais avant de répondre aux ques- 
tions des parlementaires, il a 
conclu sa déclaration liminaire par 
des propos forts, traduisant vrai- 
sermblablement une émotion trop 
longtemps contenue. Des propos 
qu'aucun responsable français 
n'avait tenus publiquement jus- 
qu'à présent. 

L'ancien chef de la mission de 
coopération a estimé que «5i le 
rrésident Habyarimana n'avait pas 
été tué, il y aurait quand mème eu 
de gigantesques massacres, car tout 
était prét pour que le pouvoir reste à 
l'Akazu [le cercle d'extrémistes hu- 
tus proches de la présidence], dont 
on a évacué les responsables par le 
premier avion ». Evacué lui-méme 
dans l'urgence de Kigali le 9 avril 
1994, en compagnie du nonce 
apostolique et de l'ambassadeur 
d'Allemagne, trois jours après que 
avion du président Habyarimana 

eut été abattu, M. Cuingnet 8 vu 
tout le personnel tutsi de sa rési- 
dence être tué sous ses yeux. 
Répondant à la question d'un 

parlementaire qui l'interrogeait sur 
le sort des employés rwandais des 
différents services de l'ambassade 
de France à Kigali, il a déclaré que 
« tous les personnels de la coopéra- 
tion avaient été tués ». 

ARMÉE FRANÇAISE « D'OCCUPATION » 

U n'a pas, en revanche, donné de 
précisions sur Le sort des Rwandais 
employés par les services de la 
chancellerie ou par le Centre cultu- 
rel français, expliquant simple- 
ment qu'il y avait devant les bâti- 
ments de l'ambassade une foule 
inquiète qui réclamait d'être éva- 
cuée. 

Michel Cuingnet a précisé que 
les services de la coopération mili- 
taire n'étaient pas placés sous sa 
responsabilité, mais sous celle de 
l'attaché de défense, le colonel 
Cussac. Π ἃ cependant expliqué 
que les troupes françaises étaient 
restées au Rwanda après la signa- 
ture des accords de paix d’Arusha 
fle 4 août 1993), qui prévoyaient le 
départ des forces étrangères, par le 
délabrement de l'Etat rwandais, de 
ses structures et de son armée. 
« En septembre 1993, la route me- 
nant de Kigali à Ruhengeri était sous 
la protection des soldats français. fs 
y avaient des nids de mitrailleuses », 
a-t-il dit, aioutant : « Les militaires 
Jrançaïis contrôlaient les routes, l'er- 
mée française avait un rôle d'armée 
d'occupation, l'armée rwandaise 
était déliquescente, je suis désolé, » 

Il a raconté aux députés com- 
ment il avait dû, un soir, demander 

à l'un de ses employés d’exhiber sa 
carte d'identité pour prouver au 
ministre de la coopération, Marcel 
Debarge, et au sénateur Guy 
Penne (ancien conseiller du pré- 
sident François Mitterrand pour 
les affaires africaines et mal- 
gaches), en visite à Kigali, que ke 
document portait bien l’origine 
ethnique de chaque citoyen rwan- 
dais (Hutu, Tutsi, Twa). Jean-Chris- 
tophe Mitterrand, adjoint, puis 
successeur de Guy Penne à l'Ely- 
sée, avait affirmé la semaine der- 
nière que cette mention portée sur 
les cartes d'identité depuis 1931 ne 
constituait en rien un problème 
aux yeux du président juvénal Ha- 
byarimana. M. Cuingnet a aussi ra- 
conté comment il avait vu «des 
miliciens hutus arrêter un bus, en 
faire descendre les passagers, véri- 
fier leur identité et tuer tous les Tut- 
sis sous [ses] yeux ». 

La mission d'enquête parlemen- 
taire, présidée par le socialiste Paul 
Quiès, ἃ ensuite entendu le prédé- 
cesseur de M. Cuingnet à Kigali, 
Patrick Pruvot, qui a occupé les 
fonctions de chef de La mission de 
coopération du 25 janvier 1987 au 
31 mars 1992. Ce dernier - fonc- 
tionnaire en activité -- ἃ été enten- 
du à huis clos. 

UN AMBASSADEUR EN DÉSARRO! 
Auparavant, les députés avaient 

écouté le Père Guy Theunis, qui à 
vécu vingt-cinq ans au Rwanda, 
« très engagé, a-t-il dit en préan- 
bule à son audition, dans les me- 
dias et les droits de l'homme ». Le 
Père blanc s'est demandé pourquoi 
les ambassadeurs de France, 
MM. Martre et Marlaud, qu'il avait 

Sarkozy. Ce dernier avaït estimé que la mission monde ». La mission devait entendre mercredi, 
permettait « de servir la soupe à tous les ad- ἃ huis dos, le général Marc-Amédée Monchal, 

l'amiral Lanxade et le général Maurice Schmitt. 

rencontrés à de nombreuses re- 
prises, ne s'étaient pas plus inté- 
ressés à la situation des droits de 
l’homme au Rwanda. 

Le missionnaire belse ἃ expliqué 
qu’il croyait fermement que le gé- 
nocide aurait pu « facilement » 
être évité si les grandes puissances 
occidentales -- notamment la Bel- 
gique - s'étaient engagées mibtai- 
rement. Il s’est i 3 sur la pré- 
sence et l'identité d’un onzième 
corps « blanc » trouvé et autopsié 
en même temps que les dix para- 
chutistes belges assassinés à Kigali. 
fl s'est demandé pourquoi tous 
avaient été autopsiés à Nairobi, au 
Kenya, plutôt qu'en Belgique, et 
pourquoi les pages du rapport 
d'autopsie avaient été arrachées 
des registres kényans. Il s'est aussi 
interrogé sur l'assassinat, le 8 avril, 
de plusieurs militaires français, sur 
leur identité et leur rôle à Kigali. 
Guy Theunis ἃ salué l’action des 

soldats français déployés en juin 
1994 dans l'est et le sud du Rwan- 
da, dans le cadre de l'opération 
« Turquoise ». Ils ont «sauvé des 
dicaines de milliers de vies, des Tut- 
sis mais aussi des Hutus qui n'ont 
pas été contraints de fuir au Burun- 
di. fs ont aussi empèché que l'APR 
tue beaucoup de monde, car l'APR, 
dans les ones qu'elle cupait, a tué 
des milliers de personnes », a-t-il 
dit. Le Père Theunis a affirmé aux 
parlementaires que l'ambassadeur 
Martre lui avait dit uu jour, en 
proie au désarroi: + Je reçois des 
ordres contradictoires du Quai, de 
l'Elysée, de Matignon, et je ne sais 
pas lesquels je dois suivre. » 

Frédéric Fritscher 

Six comploteurs présumés sont condamnés à mort au Nigeria 
SIX CONDAMNATIONS ἃ mort, 

quatre à la réclusion perpétuelle, 
six peines d'emprisonnement et 
quatorze acquittements ont été 
prononcés mardi 28 avril à Jos, au 
centre du pays, par le tribunal mili- 
taire spécial chargé de juger civils et 
militaires impliqués dans une tenta- 
tive de putsch contre le régime du 
général Sani Abacha en décembre 
1997. Trente personnes étaient dans 
le box des accusés, au moment de 
la lecture des sentences par le pré- 
sident de ce tribunal, le général Vic- 
tor Malu, un ancien commandant 
en chef de l'Ecomog, La force d'in- 
terposition ouest-africaine présente 
au Liberia et en Sierra-Leone. 

Le général Oladipo Diya, ancien 
chef de l'état-major général et ex- 
nurméro deux de la junte militaire, 
qui ἃ été présenté dès son arresta- 
tion, le 21 décembre 1997, comme le 
cerveau du complot, a été reconnu 
coupable de trahison et de conspi- 

ration, et condamné à mort avec 

quatre autres militaires (dont les 

généraux Abdulkarim Adisa et Ta- 
judeen Olarewanÿju, anciens mi- 
nistres du général Abacha) et un ci- 
vil, Bola Adebanjo, un ingénieur 
proche du général Diya. 

DIX PEINES DE PRISON 

Quatre condamnations à la pri- 
son à vie ont été prononcées contre 
un ruiltaire et trois civils, dont le 
journaliste Niran Malaolu, rédac- 
teur en chef du quotidien mdépen- 
dant Diet, et une femme, Shola 
Shoide, reconnus coupables de re- 
cel d'information et d'implication 
dans le complot. Six autres préve- 
nus, civils ou militaires, ont été 
condamnés à des peines d'empri- 
sonnement de deux à quatorze ans. 

Le général Malu a déclaré que la 
culpabilité du général Diya avait été 
formellement établie. Ce dernier 
avait affirmé à l'ouverture de son 
procès avoir été victime d'un 
« coup monté » fomenté en « haut 
lieu ». « Le tribunal a établi [que le 
général Diya] a présidé activement à 

Appel d'offres 
international 

de design 
Préavis de publication 

d'un appel d'offres 

en procédure sélective 

pour les 

quatre arteplages 

d'Expo.01 

L'Expo.01 est un projet d'Expo- 
sition nationale suisse qui sera 
avant tout une grande fête, 
et qui se déroulera du 3 mai 
au 29 octobre 2001, à l'ouest 
de la Suisse, dans quätre villes 
(Bienne, Morat, Neuchätel, 
Yverdon) réparties sur trois 
lacs. Pour chacun des sites de 
l'exposition (arteplage), une 
grande construction sur l'eau, 
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ces sites aura un design très marqué et distinct 

de l'autre, basé sur quatre thèmes différents. Le 

thème de Bienne est «Pouvoir et liberté», celui 

de Morat <L'instant et l'éternité», celui de 

Neuchâtel «La nature et l'artifices, et celui 

d'Yverdon «Chez moi et dans l'univers». 

Le budget global du projet Expo.01 est d'envi- 

ron 1,5 milliards de francs suisses. Le finance- 

ment public est de 195 millions de francs et le 

reste est entièrement financé par des investis- 

seurs privés. 
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et Canton de Neuchätel, ainsi 
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(www.expo-01.ch}. 

diverses rencontres au cours des- 
quelles le complot a été préparé. fl a 
également contribué financièrement 
et de manière substantielle à son exé- 
cution », a expliqué le général Malu. 
il a ajouté que, sur instructions du 
général Diya. appliquées par le 
commandant Olusegun Fadipe, 
chargé de sa sécurité, des militaires 
avaient été déployés dans le pays. 
Tous ceux dont les noms ont été 

évoqués par le général Diya ont 
comparu, a indiqué le général Ma- 
ἴὰ Le commandant Fadipe fait par- 
tie des condamnés à mort. Aucune 
charge en revanche n'a été retenue 
contre les généraux Isaiah Barmayi, 

chef de l'état-major, Magashi, 
commandant de la garnison de La- 
gos, Patrick Aziza, ministre des 
communications, Sabo Moham- 
med, chef des renseignements mili- 
taires, ni contre le commandant 
Harmza Al Mustapha, chargé de la 
sécurité du général Sani Abacha. 

Les sentences prononcées par ce 
tribunal militaire spécial sont sans 
appel. Elles devront ètre ratifiées 
par le Conseil provisoire de gouver- 
nement, instance suprème du ré- 
gime -exclusivement militaire --, 
qui seul ἃ le pouvoir de gräcier les 
condamnés à mort. — (AFP AP Reu- 
ters.) 

L'Egypte réclame le respect 
par Israël de ses engagements 

LE CAIRE 
de notre correspondant 

Une rencontre de deux heures, 
mardi 25 avril au Caire, entre le 
premier ministre israélien, Benya- 
min Nétanyahou, et le président 
ésyptien, Hosni Moubarak, n'a pas 
permis de rapprocher les positions 
sur le processus de paix au Proche- 
Orient. Au point qu'il a été jugé 
préférable, pour la première fois 
après ce genre de réunion, de ne 
pas tenir de conférence de presse 
commune. 

M. Moubarak ἃ aifirmé que « /2 
seule voie pour relancer le processus 
de paix est le respect de l'accord si- 
gné avec les Palestiniens sur un re- 
déploiement militaire israélien 
conséquent », indique un commu- 

niqué officiel égyptien. Le pré- 
sident a insisté sur la nécessité, de 
la part d'Israël, d'adopter « une αἱ- 
titude positive |... à l'égard des pro- 
positions américaines », prévoyant 
un retrait de 13,1% des territoires 
palestiniens occupés. « De telles 
dispositions faciliteraient la reprise 
des négociations avec la Syrie et le 
Liban et instaureraient un climat de 
securité et de stabilité dans la ré- 
gion », conclut le communiqué. 

M. Moubarak avait entrepris, 
durant le mois d'avril. une intense 
série de consultations diploma- 
tiques avec les responsables des 
pays arabes limitrophes d'Israël. II 
ἃ rencontré à deux reprises en 
moins de deux semaines, au Caire 
et à Damas. le président syrien Ha- 
fez El Assad et reçu au Caire le 

premier ministre libanais Rafic 
Hariri. H s'est aussi entretenu avec 
le roi Hussein de Jordanie, sans 
parier des consultations régulières 
et fréquentes avec le chef de l'Au- 
torité palestinienne, Yasser Arafat. 
Ce dernier est attendu au Caire sa- 
medi pour un échange de vues sur 
l'entretien Moubarak-Nétanya- 
hou, à quarante-huit heures de 
l'entretien que le chef de l'Autorité 
palestinienne doit avoir à Londres 
avec la Secrétaire d'Etat améri- 
caine Madeleine Albright. 

M. NÉTANYAHOU « TERRORISTE » 
La visite de M. Nétanyahou a été 

qualifiée d’e indésirable », mercre- 
di 29 avril, par le quotidien d'op- 
position libérale Wafä, et l'hebdo- 
madaire Εἰ Ahali, qui retlète les 
vues de l'opposition de gauche, l'a 
jugée de « mauvais augure » et 
« injustifiée », traitant M. Nétanya- 
hou de « terrariste ». 

La presse d'opposition, qu'elle 
soit de gauche ou islamiste, dé- 
nonce aussi la création récente de 
l'Association du Caire pour la paix 
par des intellectuels égyptiens qui 
veulent instaurer un dialogue 
entre les partisans de la paix en [s- 
raël et dans le monde arabe. Les 
journaux d'opposition demandent 
la création d’un «front unifié 
contre les partisans de la normalisa- 
tion avec Israël ». Une normalisa- 
tion qui devient de plus en plus sy- 
nonyme de « trahison » en Egypte. 

Alexandre Buccianti 

a été perpétré en Algérie 
ALGER. Quarante personnes ont été assassinées, dans la nuit du 

lundi 27 à mardi 28 avril dans la région de Médéa, au sud d'Alger, ἃ 
annoncé mardi La radio, citant un communiqué des services de 50- 
curité. Le massacre, attribué aux extrémistes islamistes, s'est dérou- 
lé dans le hameau de Chouardia. dans la commume de Sidi-Näa- 

mane, à précisé le communiqué, sans plus de précisions sur les 

circonstances. Alertés, les services de sécurité se sont « immédiale- 

ment » rendus sur les lieux, ajoute le communiqué cité par la radio. 

Π s'agit de la plus sanglante tuerie enregistrée depuis un mois. - 

(AFR} 

La France détache 280 gendarmes 

auprès de la SFOR en Bosnie 
BRUXELLES. Le conseil de POTAN, qui réunit 165 ambassadeurs 
permanents des pays membres, a commencé d'examiner, mercredi 
29 avril, le plan « œuvre commune » qui sera apptiqué fin juin au 
terme de la mission de la SFOR (Force de stabilisation de la paix) en 
Bosnie. Si les effectifs engagés sont relativement stables, à hauteur 
de 30 000 à 35 000 hommes (dont 3 500 Français), la nouvelle force 
devrait comprendre un détachement plus important de police et de 
gendarmerie pour aider au retour, à l'installation et à la sécurité des 
réfugiés dans les zones où ils sont minoritaires, et pour assister les 
élus locaux dans leurs tâches administratives. La participation de la 
France sera de 280 gendarmes, soit 80 de plus qu'actuellement. 

La Russie Livrera 

des missiles sol-air à Chypre 
MOSCOU. La Russie ἃ annoncé, mardi 28 avril, qu'elle livrera, en 
août, à Chypre, pour 200 millions de dollars (1,2 milliard de francs) 
de missiles sol-air 5 300. L'annonce par Nicosie de ce contrat, signé 
en 1997, avait provoqué la colère de la Turquie, qui avait espéré que 
La livraison n'aurait pas lieu. Ankara ἃ menacé de détruire ces mis- 
siles dès leur déploiement dans le sud de Chypre, la partie grecque 
de l'ile. Les Etats-Unis ont toujours estimé que cette fourniture 
d'armes accroitra la tension dans [a zone. La semaine dernière, le se- 
crétaire américain à la défense, William Cohen, de passage à An- 
kara, avait indiqué que la Turquie lui avait réclamé - outre la livrai- 
son d'hélicoptères d'attaque pour un montant de 3,5 milliards de 
dollars (environ 21 milliards de francs) - de recevoir quarante avions 
de combat F-15 et des frégates du type Perry. 

L'Armée de libération du Kosovo 

se radicalise 
PRISTINA. L'e Armée de libération du Kosovo » (UCK) a appelé, mar- 
di 28 avril, les Albanais de [a province à constituer « un front de libé- 
ration commun contre l'ennemi ν et a demandé à l'Albanie de l'aider, 
dans un communiqué signé par son « état-major > et diffusé à Pristi- 
na « Nous sommes en état de guerre », déclare le communiqué, qui 
traduit une radicalisation de cette organisation clandestine militant 
pour la « libération » par les armes de la province serbe, où les Alba- 
παῖς représentent 90 % des deux millions d'habitants. {ΓΚ se dit 
prète à « participer au dialogue avec l'ennemi avec une médiation in- 
ternationale, à condition que l'occupant retire ses forces du territoire 
albanais ». — (AFP) 

Le chômage atteint 

un niveau record au Japon 
TOKYO. Le marché japonais du travail donne désormais des signes 
de faiblesse qui sont de mauvais augure alors que la production in- 
dustrielle et la consommation continuent à plonger. Le chômage a 
atteint en mars 3,9 % de la population active (en données corrigées 
des variations saisonnières). Le mois dernier, 2,77 millions de Japo- 
pais étaient à la recherche d'un travail, une augmentation de 
430 000 personnes sur un an (ou + 18,4%). Une telle proportion de 
demandeurs d'emploi est inédite au Japon depuis 1953, date de l'ap- 
parition des statistiques du chômage, qui minorent en outre la gra- 
vité de la situation puisqu'il suffit d'avoir travaillé une heure dans la 
semaine de l'enquête -- alors que les « pétits boulots » ne manquent 
pas — pour être considéré comme titulaire d’un emploi. - (AFP) 

DÉPÊCHES 
HU BOSNIE : iles représentants de l’Union européenne, de r'OSCE 
et du HCR ont dénoncé, mardi 28 avril, lors d'une conférence orga- 
nisée à Banja Luka, les entraves mises en Bosnie au retour des réfu- 
giés. Plus de deux ans après les accords de Dayton, en décembre 
1995, 1,8 million de Bosniaques ne sont toujours pas rentrés chez 
eux. « Le sabotage du processus de paix par des actions criminelles 
comme celles de Drvar et Derventa ne sera pas toléré », a souligné le 
haut représentant civil en Bosnie, Carlos Westendorp. -- (AFP) 
M DANEMARK : le patronat danois a convié, dans la soirée du 
mardi 28 avril, la confédération syndicale LO à des entretiens préli- 
minaires destinés à trouver une solution au grave conflit social frap- 
pant le pays et qui a pour enjeu une augmentation du temps libre. 
La grève est suivie depuis lundi par près d'un demi-million d'em- 
ployés du secteur privé, notamment des transports. — (Corresp.) 
n T1BET : Thupten Ngodup, un militant tibétain qui s'était immo- 
lé par le feu lundi à New Delhi, afin de protester contre les efforts de 
la police pour interrompre la grève de la faim de plusieurs de ses ca- 
marades, est décédé, mercredi 29 avril, à l'hôpital, des suites de ses 
blessures. Dimanche et lundi, des policiers avaient mis fin par la 
force à une grève de la faim commencée le 10 mars par six Tibétains 
qui réclamaient un débat aux Nations unies sur la situation au Tibet. 
— (AFP Reuters.) 
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Jacques Chirac refuse de céder 
au « NIPPO-pessimisme » 

Le président français reste enthousiaste à l'égard de l'économie asiatique 
A l'issue de sa visite au Japon, le chef de l'Etat a 
renouvelé, mercredi 29 avril, sa confiance dans 
le plan de relance économique des autorités nip- 

entre le discours du plus favorable 

ANALYSE 

Une inconnue 
se profile : le « risque » 
d’une OPA américaine 
sur le Japon 

des chefs d'Etats occidentaux, 
Jacques Chirac, envers l'Asie. En vi- 
site officielle au Japon en novembre 
1996, à l'aube de son septennat, 

raissait un modèle de néo-capita- 
lisme invincible. Le chef de l'Etat 
français s’en trouva conforté dans 
idée de promouvoir énergique- 
ment un dialogue euro-asiatique 
qui fut bientôt nauguré à Bangkok. 
Mais survint Pe accident » de l'été 

Au sommet de la francophonie 
de Hanoï, à l'automne, M. Chirac 
parlait encore d'un « accident de 
parcours ». De retour en Asie pour 
la quatrième fois, ἢ réajuste son dia- 
gnostic sans se désavouec Son dis- 
cours public reste enthousiaste. 
« Les fondamentaux économiques » 
de la région «sont bons ». Ils ne 

pones. Il a dénoncé les « pessimistes profession- 
πεῖς » qui ne croient pas à ces mesures pour sor- 
tir du marasme l'économie japonaise. 

LC 

, ΠῚ 

« Eternels grincheux et pessimistes professionnels 5... 

« Le Japon connaît une crise, bien que le mot soït probablement exces- 
51}. qui se traduit par une croissance insuffisante », a déclaré je pré- 

3 sident Jacques Chirac au cours de la conférence de presse qu'il a te- 
Me δὰ nue mercredi 29 avril avant de quitter Tokyo pour Paris. « Maïs il ne 

"2 «ἢς" | faut pas regarder les choses à courte vue. Ce qui a toujours fait la force 
fre du Japon reste présent (—) Je lui maïntiens ma confiance C'est égnle- 

ment le sentiment qu'éprouvent les Européens. Les autorités ont adopté 
des mesures qui vont tout à fait dans le sens de la reprise de ἴα crois- 

RS | sance. (...) ἢ n'y a pas d'inquiétude chez les Européens. (...) Π ne faut pas 
"ns se laisser entraîner par les éternels grincheux et pessimistes profession- 
“ea Ἢ nels », a-t-il ajouté. 
SA : Tout en admettant qu'il s'agissait d'un « objectif glissant, comme 

disent les économistes », M. Chirac ra pas renoncé à Pambition de 
ne : voir donbler la part de la France sur le marché asiatique d'ici à 
— | Pan 2000. — (Corresp.) 

M. Chirac it une France 
mal assurée, à la recherche d’une 
croissance effective dans l’Archipel 
mais qu'elle peinaïit à retrouver. 
Cette croïssapce aujourd’hui ne 
sembk plus au rendez-vous. Le pré- 
sident s'est-il trompé ? Se trompe-t- 
il encore en maintenant sa 
confiance à l’Asie ἢ 

Voilà deux ans; ce’ continent « du 

doivent pas être négligés maleré les 
difficultés actuelles. La France 
adresse, donc, un coup de chapeau 

gouvernement de Ryutaro Hashi- 
moto. 
En privé, on reconnaît à PElysée 

que prévaut, dans ja seconde puis- 
sance économique du monde, un 

‘ état d'esprit curieusement maus- 

que personne ne s'explique vrai- 
ment, οἱ que ne parviennent pas à 
dissiper les déclarations selon les- 
quelles la croissance redémarrerait 
« peut-être mème cette armée » ainsi 
que l'a affirmé l'ancien premier mi- 
nistre Yasuhiro Nakasone à 
M. Chirac 

M. HASHIMOTO « ULCÉRÉ » 
M. Hashimoto ne semble cepen- 

dant pas épargné par ce «coup de 
biues » quasi Pour certains 
membres de la délégation, il a 
même semblé « sonné» (son plan 
de relance annoncé en fin de se- 
maine dernière a été suivi par un re- 
pli de la Bourse) et « uicéré » contre 
les Américains. 

Car ce sont bien ces derniers qui 
sont au cœur du problème. Une 

pan-bashing » (« Frapper sur le Ja- 
pon ») des années 80, quand FAmé- 
rique, enlisée, cherchait à obtenir de 
Tokyo des concessions commer- 

La grande crainte désormais est 
que, à trop jouer avec 16 feu en 
poussant le Japon à renoncer à 
l'austérité, les Etats-Unis ne pro- 
voquent ce qu'ils disent redouter, à 
savoir un effondrement écono- 
mique de FArchipeL 11 ne faut pas 
oublier que le « pompier » japonais, 

dépit de ses difficultés, a contri- 
‘ bué aux programmes d'assistance 
urgente du Fonds monétaire inter- 

l'ensemble du château de cartes 
taire ἢ ina -… , 

Jacques Chirac sur l'Asie s'est in 
se distingue toujours de la méfiance américaine. 

Mais, en coulisse, une inconnue miracle », mythifié en Occident, pa- … sade, un « fassement psychologique » 

CPR 

ACTIONNAIRES DE 

NN 

Assemblée Générale 
de la Compagnie Financière de Paribas 

{ Mardi 12 mai 1998, 

à 9 heures 30 au Palais des Congres, 

2 place de la Porte Maillot, 75017 Paris. 

aa vs © Les principaux points à l'ordre du jour sont : 

᾿ — l'approbation des comptes de l'exercice 1997 et l'affectation du résultat ; 

- la fixation du dividende à 14 francs net par action, plus l'avoir fiscal : 

— l'approbation de la fusion-absorption de la Compagnie Financière de Paribas par la Banque 

Paribas et sa rémunération à raison d'une action ordinaire Banque Paribas pour une action 

Compagnie Financière de Paribas ; la levée des conditions suspensives des fusions-absorptions 

de la Compagnie Bancaire, de la Compagnie de Navigation Mixte et des sociétés détenant 

l'autocontrôle par la Banque Paribas ; 

— l'approbation de la nomination de MM. Antonio Borgès, Alexandre Lamfalussy, Thierry Desmarest 

et Serge Tchuruk comme membres du Conseil de Surveillance de 18 Banque Paribas par 

l'Assemblée Générale de cette dernière ; 

— l'approbation des autorisations financières et des émissions de valeurs mobilières données au 

Directoire de la Banque Paribas par l'Assemblée Générale de cette dernière ; 

- l'approbation de modifications des statuts de la Banque Paribas par l'Assemblée Généraälé de 

| “ὦ : cette dernière, notamment le changement de dénomination sociale en « Paribas ». 

Rappel des principales modalités pour participer à l'Assemblée : 

- actions au porteur : avant le 7 mai 1998, demandez à votre intermédiaire financier une carte 

d'admission, ou un formulaire de vote par correspondance ou par procuration à lui retourner 

au plus tard trois jours avant l'Assembiée ; 

= actions nominatives : retournez au service des assemblées de la Banque Paribas, 36, avenue 

de l'Opéra, 75002 Paris, le formulaire qui vous aura été adressé, en indiquant votre participation 

ou votre vote par correspondance au par procuration, au plus tard trois jours avant l'Assemblée. 
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2 mai réissite, 

Cependant le ton résolument optimiste de 
fléchi, même s'il 

se profile : le « risque » d'une OPA 
icaïne sur le Japon. S'il se pro- 

duit un krach, les opérateurs bour- 
siers institutionnels ne pourront 
soutenir longtemps les cours. 
Lorsque le marché aura franchi un 
seuil à la baisse, ce sera la ruée des 
opérateurs extérieurs, qui achète- 
ront nippon. Le marché se redresse- 
ra, mais, entre-temps, les entre- 
prises japonaises, qui ont toujours 
résisté aux tentatives étrangères de 
pénétrer fortement leur capital, au- 
ront dû céder beaucoup de terrain. 

Ce scénario est la principale me- 
nace contre la « maison Japon ». 
Ses dirigeants n'ont guère de 
moyens de contrer une telle offen- 
sive, Le premier ministre croise les 
doigts pour qu'un coup de butoir 
étranger n'ébranle pas davantage le 
pays d'ici les élections sénatoriales 
de juillet, sonnant la fin de son 
randat. De quoi être un peu « son- 
né » et « ulcéré » contre le grand ak 
lié américain. 

Francis Deron 
et Philippe Pons 

Le Canada tente 
une médiation 
entre Cuba 
et les Etats-Unis 

SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 

Par la visite de deux jours qu'il 
vient d'effectuer à La Havane, le 
premier ministre du Canada, Jean 
Chrétien, entendait prouver que le 
« dialogue constructif » prôné par 
Ottawa donne de meilleurs résul- 
tats que la politique d'isolement 
que Wasbmeton maintient contre 
l'île caraibe. « J'avance pas à pas », 
a-t-ü dit dans l'avion du retour, 
évoquant Ja possibilité de pour- 
suivre ses conversations avec Fidel 
Castro, le 19 mai, à Genève. 
Au cours de sept heures d'entre- 

tien avec le leader cubain, Jean 
Chrétien a longuement évoqué les 
droits de l'homme et la nécessité 
de «changer ». Fidel Castro, qui, 
dimanche, avait accueilli le premier 
ministre canadien par une virulente 
diatribe contre l’embargo améri- 
cain - « un génochie.. nouvelle ver- 
sion de l’Holocauste »-, a répété 
mardi, lors des adieux, que Cuba ne 
céderaït pas aux pressions ni ne re- 
nonceraît au socialisme. 

Les deux pays ont annoncé la So- 
lution d’un vieux contentieux por- 
tant sur Pexpropriation de la filiale 
cubaine de la compagnie d’assu- 
rancescanadienne Confédération 
Vie. L'accord, qui prévoit le verse- 
ment par Cuba d'u imdemnisa- 
tion de 9 millions de dollars, de- 
vrait servir d'exemple pour 
Washington, qui réclame à Cuba 
près de 6 milliards de dollars pour 
les biens américains expropriés 
après Ja révolution. Il devrait aussi 
faciliter la signature d'un accord de 
protection et de promotion des in- 
vestissements entre les deux pays, 
alors que le Canada, avec quelque 
500 millions de dollars, est déjà le 

principal investisseur étranger à 
Cuba. 

Fidel Castro s'est engagé à exa- 
mminer le cas de quatre dissidents 
emprisonnés en juillet 1997 après 
avoir diffusé La patrie appartient à 
tous, document critiquant sévère- 
ment le régime. Le premier mi- 
nistre canadien, qui espère contri- 
buer à réduire le nombre des 
prisonniers politiques, 8 demandé 
des mesures de clémence leur 
faveur, particulièrement pour Mar- 

Felx Bonne et René Gomez, res- 
ponsables du Groupe de travail de 
la dissidence Interne. 

Se posant en médiateur potentiel 
entre Washington et La Havane, 
Jean Chrétien a souhaité « ur mOu- . 
vernerk des deux côtés », avertissant 
les États-Unis que le départ de Fi- 
del Castro ne hi semblait pas pour 
demain : « ἢ m'est apparu en excel- 
lente forme physique », a-t-il noté. 

Jean-Michel Caroit 
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Un livre qui devrait 
faire date. 

DANIEL 
SCHNEIDERMANN 

Laniet Séhinnedchesersusss L'ÉTRANGE 
PROCÈS 

MOIS Qui, comme 
de juste, est en train 
de passer inapercu. 
Oui, bien sûr, la France 
a été ceci et cela : 
résistante et pétainis- 
te ; mais le pire est 
qu'il lui est arrivé de 
ÉCOLES 
sivement, mais simul- 
tanément..… La thèse 
est terrible. 
Puisse ce livre, sombre 
mais beau, briser la 
chape de silence et 
lever le dernier tabou. 

Bernard-Henri Lévy, Le Point 

FAYARD 



DROITE Les divergences s'ai- pre entre Jacques Chirac δὲ Phi- 
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ective élections lé- 

e bon fonctionnement de la cohabi- 
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tation, afin de préserver ses chances 
de victoire à l'élection présiden- 
telle. @ LA MISE EN EXAMEN de Ro- 
land Dumas dans l'affaire Elf, atten- 
due mercredi 29 avril, a donné lieu à 

une nouvelle expression de cette 
dissociation, François Fillon, porte- 
parole du RPR, demandant la démis- 
sion du président du Conseil consti- 
tutionnel, alors que l'Elysée, le 

6 mars, avait rappelé, à son sujet, le 
à ption d'inno- 

cence. @ UN AN APRÈS la dissolution 
de iAssemblée nationale, la droite 
reste traumatisée par cette décision. 

Philippe Séguin et Jacques Chirac ont des stratégies divergentes 
La menace du député des Vosges d'abandonner la présidence du RPR, dont il refuse d'être le « syndic de faillite », a porté sur (a place publique 

son désaccord larvé avec le président de la République : l'un veut reconstruire l'opposition, l'autre préserve la cohabitation 
LA MENACE agitée par Philippe 

Séguin, le 25 avril, de n'être pas 
lui-même candidat à sa propre 
succession à la présidence du RPR, 
a occukté les autres aspects de son 
discours. D'une violence inouïe, 
quoique contenue dans le ton, 
contre ceux qui ne cherchent qu’à 
« sauver leur peau » et contre le 
« spectacle lamentable + douné par 
l'opposition, y compris à Paris, le 
propos se voulait, d'abord, un rap- 
pel à un minimum de respect de la 
discipline collective. Le message 
avaït pour but, en second lieu, de 
réaffirmer la ligne du mouvement, 
héritée d’ailleurs de Jacques Chirac 
et d'Alain Juppé, qui consiste à la 
fois à refuser tout accord avec l'ex- 
trème droite et toute compromis- 
sion avec la gauche, a fortiori en 
pieine période de cohabitation. 

Le hic est que cette « stratégie 
identitaire » suppose un « décou- 
plage » de F'action du président de 
la République, plus ou moins 
contraint de composer avec son 
premier ministre, de celle de l'op- 
position en général] et du RPR en 
particulier, qui n'ont pas les 
mèmes obligations. M. Séguin l'a 
précisé, c'est « dans l'intérêt mème 
du président » que la droite doit 
s'engager dans une opposition 
sans complexe. Elle doit le faire 
d'autant plus que, sauf en cas de 
démission de M. Chirac, les élec- 
tions législatives précéderont 
l'élection présidentielle et que le 
résultat des premières condi- 
tionnent pour beaucoup l'issue de 
la seconde. 

La motion de censure 

de l'opposition 

Voici les principaux passages de la 
motion de censure défendue par le 
RPR et l'UDF : « L'Assemblée na- 
tionale, considérant que la poli- 
tique du gouvernement va à Fen- 
contre de la priorité à donner à 
Femploi et à La croissance, consi- 
dérant que la perspective des 
35 heures (...) ne peut Qu'augmen- 
ter le coût réel du travail (..}, const 
dérant que le gouvernement a 
choisi d'accroître le poids des dé- 
penses publiques ainsi que celui 
du secteur public (..), considérant 
que cette politique ἃ un coût que 
les Français ont commencé à 
payer dès cette année en impôts, 
taxes et cotisations supplémen- 
taires (...), considérant que les fa- 
milles, tes épargnants, les retraités 
et le personnel de développement 
de nos entreprises seront parti- 

culièrement frappés, considérant 

que ces choix budgétaires, fiscaux 
et sociaux du gouvernement 
compromettent (—) les chances et 

les avantages que l'entrée dans 

Feuro doit offrir à la France, pour 
ces motifs censure le gouverne- 
ment. » 

#1 
' 

Cette stratégie a été réaffirmée, 
le 26 avril, sur TF 1, par Nicolas 
Sarkozy, lequel considère qu'après 
avoir tenu bon contre ceux qui 
étaient tentés par des accords ré- 
gionaux avec le ΕΝ, la direction du 
RPR est en droit de faire preuve de 
la même fermeté vis-à-vis de la 
gauche. À propos du vote contre La 
résolution sur l'euro, décidé dans 
un premiet temps par les députés 
RPR pour des raisons de politique 
intérieure, M. Sarkozy explique 
ainsi qu'il n'a « pas de leçon d'eu- 
ropéanisme à recevoir » et qu'il 
n'est «pas secrétaire général pour 
servir la soupe à M. Jospin ». 

LES ÉLECTEURS ENRAGENT 
Après le revirement contraint du 

groupe RPR de l’Assemblée natio- 
uale, sous la pression de l'Elysée et 
de M. Juppé, dans l'épisode de 
l'euro, la direction du parti re- 
doute de devoir faire de pareilles 
concessions sur des textes tels que 
la réforme du Conseil supérieur de 
la magistrature, le projet de loi 
contre l'exclusion ou la moderni- 
sation de la vie politique. Selon un 
membre de la commission exé- 
cutive du RPR, depuis un an, les 
électeurs enragent, et si le parti 
gaulliste baisse la garde contre le 
gouvernement sous prétexte que 
certains de ses projets ont l'aval du 
président ou avaient été préparés 
par M. Juppé, les conséquences en 
seront lourdes. 

La perspective de devoir assu- 
mer les conséquences d'une coha- 
bitation de longue durée - héri- 

tage d'une dissolution de 
l’Assemblée nationale à laquelle 
lui-même n'était pas favorable -- 
explique l'avertissement lancé par 
M. Séguin devant les cadres du 
mouvement. 511 a accepté, comme 
i le leur ἃ dit, de se « laisser humi- 
lier » dans l'affaire de la résolution 
sur l'euro, ἢ n'a pas vocation à être 
< le syndic de faillite du RPR ». 
Avant son élection à la présidence 
du mouvement, le député des Vos- 
ges tenait déjà les propos les plus 
durs sur le RPR. « Une image dé- 
plorable, les affaires, des juges 
d'instruction partout, un truc qui 
n'a rien produit, sur le plan intellec- 

tuel, depuis vingt ans », soupirait-il 
Or, les affaires continuent. Un troi- 
sième ancien trésorier du RPR, 
Robert Galley, à été mis en exa- 
men à ja fin du mois de mars. Dans 
le saint des saïnts du chiraquisme, 
l'hôtel de ville de Paris, en ni per- 
sonne n'a été en mesure de mettre 
un terme à l'affrontement entre 
Jacques Toubon et Bernard Bons 
d'un côté, Jean Tiberi et Roger Ro- 
mani de l'autre. 

En de nombreuses occasions, 
M. Séguin ne s'est jamaïs privé de 
rappeler, sans en préciser l'origine, 
que «l'opposition a pris un mé- 
chant coup sur la tête ». « Nous sol- 

dons les comptes de la dissolutron », 
affirmait-il au soir des élections ré- 
gionales. Dans deux cas au moins, 
la direction du RPR s'est montrée 
inflexible envers deux élus, Jean- 
François Mancel et Alain Mérieux, 
qui entretiennent des liens person- 
nels avec M. Chirac et qui avaient 
composé avec le Front national. 
Enfin, à propos du conflit parisien, 
M. Séguin a assuré que, désor- 
mais, la capitale n'échappera plus 
au «droit commun en matière de 
désignation des candidats ». 
Cette volonté d'indépendance 

n'empêche pas M. Séguin d'affir- 
mer, en toutes Occasions, Sa fidéli- 

Les gaullistes sont priés de ne pas s'inspirer d'Astérix 
CEST dans Le journal du dimanche du 26 avril 

qu’Albert Uderzo, coauteur avec René Goscinny des 
aventures d'Astérix, a découvert l'affiche du RPR, 
présentée la veille à la convention des cadres du par- 
ti gaulliste. Illustré d'un dessin empruntant au gra- 
phisme et aux coloris d’Astérix et montrant des Gau- 
lois en pleine bagarre, l'affiche porte le slogan 
« Gauloises, Gaulois, vous en ovez marre d'avoir la 
droite la plus bête du monde. Nous aussi! ! le « Je ne 
tiens pas à ce que les personnages d'Asterix servent à 
un quelconque parti, de gauche ou de droite. Ce n'est 
pas leur vocation : ni Goscinny, ni moi ne l'avons vou- 
lu ν, a déclaré Uderzo. 

L'agence de communication Hémisphère Droit, fi- 
liaie du groupe Havas Advertising, serait à l'origine 
du cafouillage. Nicolas Sarkozy a demandé à Jérôme 
Doncieux, son conseil en communication depuis 
trois ans, de lui faire une proposition rapide, suscep- 

bituellement de l'activité régionale d'Havas Adverti- 
sing, à sollicité son ami Franck Tapiro, directeur de 
création d’Hémisphère Droit et lun des auteurs des 
campagnes mitterrandiennes (« Génération Mitter- 
rand »). Les deux hommes ont conçu l'affiche en une 
nuit et ont présenté, samedi, une maquette faite à 
partir de réalisations existantes, faute de temps. « ἢ 
n'était pas question d'utiliser les personnages d'Uder- 
20, mais, simplement, de s'inspirer de leur univers 
pour faire une parodie », affirme M. Tapiro. 

Une campagne complète de communication, dont 
le coût oscillera entre 700 000 francs et 1 rnillion de 
francs, est en préparation pour «reconstruire 

tible d'animer, le surlendemain, la « réunion interne 
des cadres du RPR ». M. Doncieux, qui s'occupe ha- 

l'image du RPR autour du thème du rassemblement ». 
En attendant, pour Albert Uderzo, « l'incident est 
clos ». 1 a rencontré M. Sarkozy, mardi, et lui ἃ 
conseillé d'« utiliser des Gaulois ; cela me semble une 
bonne idée, mais pas les nûtres ». 

Florence Amalou 

té envers M. Chirac. Leurs que- 
relles sont aussi anciennes que 
leur relation, qui date d'un quart 
de siècle. 

Mais, cette fois, l'alliance 
conclue entre MM. Séguin et Sar- 
kozy - qui, lui-même, se rend de 
plus en plus autonome vis-à-vis 
d'Edouard Balladur -- se heurte de 
front aux « noutcAux £OUrTOUS » QUI 
entourent M.Chirac, au premier 
rang desquels le secrétaire général 
de la présidence de la République, 
Dominique de Villepin. Outre Ber- 
nadette Chirac, des proches du 
chef de l'Etat, tels que Jean-Louis 
Debré ou Bernard Pons, font le 
même procès des méfaits de l'en- 
tourage présidentiel, mais, un an 
après la dissolution, rien n’y a fail. 
Pour toute réponse au dernier 
coup de semonce du président du 
RPR, le président de la République 
(lire page 1} ἃ multiplié les bonnes 
manières, au Japon, à M. Juppe. 

Réplique de M. Sèguin mercredi 
matin: le porte-parole du RPR, 
François Fillon, ἃ demandé, sur 
RMC, la démission du président 
du Conseil constitutionnel, Roland 
Dumas, s'il était mis en examen, 
comme prévu, dans l'affaire Elf 
(lire ci-dessous). Or, le 6 mars, 
M. Dumas s'était rendu à l'Elysée 
pour s'entretenir avec M. Chirac 
de sa mise en cause par ἰὰ justice, 
L'Elysée avait alurs appelé au res- 
pect de la «présomption d'inno- 
cence » en faveur des personnes 
mises en examen... 

Jean-Louis Saux 

Selon M. Fillon, porte-parole du RPR, M. Dumas « doit démissionner s'il est mis en examen » 
POUR LA PREMIÈRE FOIS, la 

démission de Roland Dumas de 
la présidence du Conseil consti- 
tutionnel ἃ été demandée par le 
porte-parole d’un parti politique. 
François Fillon, qui tient ce rôle 
pour le RPR, a, en effet, déclaré, 
mercredi 29 avril, au micro de 
RMC : « On ne peut pas imaginer 
que le président du Conseil consti- 
tutionnel soit mis en examen. » Ce 
proche de Philippe Séguin a donc 
précisé que si M. Dumas est ef- 
fectivement mis dans cette situa- 
tion, il « doit démissionner ». 

Cette intervention survient le 
jour où les deux juges d'instruc- 
tion chargées de l'affaire Elf, 
Laurence Vichnievsky et Eva Jo- 
ly, devaient se rendre à Saint- 
Selve (Gironde), pour notifier sa 
mise en examen à M. Dumas. De- 
puis la mise en examen de Ber- 
nard Tapie, alors ministre de la 
ville du gouvernement de Pierre 
Bérégovoy, dont celui-ci avait 
exigé la démission, une « juris- 
prudence » a pris corps. Elle veut 
que toute personne occupant : 
une fonction importante au nom 
de la République et qui est mise 

en examen, quitte cette fonction 
le temps de l'instruction. Cette 
règle avait ainsi été appliquée 
par Edouard Balladur lors- 
qu'Alain Carignon puis Michel 
Roussin avaient été mis en exa- 
men. Jacques Chirac avait fait 
sien ce principe lors de la pre- 
mière réunion du gouvernement 
d’Alaïn juppé, et avait rendu pu- 
blique cette décision. 

« JUSTICE SPECTACLE » 

En revanche, Jean-Louis De- 
bré, président du groupe RPR de 
l’Assemblée nationale, a, le 
méme jour sur France 2, dénoncé 
«la justice spectacle ». Ce chira- 
quien de toujours a déclaré : « Je 
me méfie de cette justice spectacle 
qui utilise les médias, qui avec les 
journalistes, parce que c'est le tra- 
vail des journalistes, met sur lu 
place publique des personnalités 
avant même qu'elles n'aient eu 
l'occasion de s'expliquer. Depuis 
10 ans, nous assistons à une justice 
spectacle qui n'est pas une bonne 
justice. Il est bon que la justice 
passe, mais qu'elle passe sereine- 
ment et certainement pas en s'as- 

similant à un spectacle. » 
Mardi, alors que le déplace- 

ment des deux juges dans la ré- 
gion bordelaise était largement 
annoncé dans les médias (Le 
Monde du 29 avril}, M. Dumas 
avait diffusé un communiqué dé- 
nonçant le traitement de l'affaire 
Elf par la presse. « Je dénonce 50“ 
lennellement l'association perma- 
nente qui existe entre le dossier 
d'instruction et la presse », écri- 

vait M. Dumas. « Les juges d'ins- 
truction chargés des dossiers Elf et 
Thomson semblent être convain- 
cus de ma culpabilité dans la réa- 
lisation des infractions reprochées 
à l'encontre des personnes déjà 
mises en examen dans ces af- 
faires », déplorait-il. 

« Cette conviction, poursuivait 
l'ancien ministre, acquise sans 
qu'en aucune façon j'ai pu être 
entendu sur les faits qui pour- 

Le rappel de la présomption d'innocence par l'Elysée 
Alors qu’il était convoqué par les juges d'instruction chargés de 

Faffaire Elf, Eva Joly et Laurence Vichnievsky, le président du 
Conseil constitutionnel, Roland Dumas, avait été reçu ἃ sa de- 
mande, le 6 mars, par jacques Chirac. Après cette consultation, 
M. Dumas s'était prévalu, dans un entretien publié le 9 mars par Le 
Figaro, du soutien du chef de FEtaL Celui-ci, avait-il affirmé, ἃ « ex- 
primé son sentiment sur l'application de ce principe fondamental de 
notre droit: tout citoyen est présumé innocent tant qu'il n’est pas 
condamné ». Il avait précisé, en réponse à une question sur sa “lé- 
mission éventuelle, que ce principe s'applique «y compris dans le 
cas d'une mise en examen, qui ne vaut pas condamnation ». Sans 
faire de commentaire sur Faffaire Elf, la présidence de La Répu- 
blique, interrogée par Le Monde, avait confirmé « l'attachement du 
président de la République au respect de la présomption d'inno- 
cence ». 

raient m'être reprochés, conduit 
cependant les intervenants dans 
ce dossier à utiliser la presse et 
l'ensemble des médias afin de 
conforter dans l'opinion publique 
l'idée que je serais coupable. ». 
Dans ce texte, transmis à 
l'Agence France-Presse, M. Du- 
mas fustigeait encore lé + spec- 
tacie + donné des perquisitions 
du 21 janvier, la « communication 
à la presse » des dates de ses 
convocations, « [ὅς communica- 
tions du rapport d'expertise medi- 
cale » et la communication «à 
grand renfort de publicité » du 
déplacement des juges à son do- 
rmicile de Saïnt-Selve. 

Ces nouveaux développements 
sont intervenus au moment où 
M. Dumas modifiait son disposi- 
tif de défense. Ses avocats pari- 
siens, le bâtonnier Bernard Va- 
tier et M<Charrière-Bournazel, 
ont en effet annoncé que deux de 
leurs confrères prendraient dé- 
sormais en charge le volet pénal 
du dossier. Les avocats en ques- 
tion sont le bätonnier Jean-René 
Farthouat de Paris et M‘ François 
Tosi, du barreau de Bordeaux. 

Les responsables de l'UDF tentent d'éviter que leur formation ne se déchire 
LES BOÎTES AUX LETTRES des 

adhérents et des parlementaires de 
l'UDF débordent. Entrés, depuis le 
lendemain des élections régio- 
nales, dans une confrontation qui 
semble devoir emporter la confé- 
dération, les responsables du parti 
fondé par Valéry Giscard d'Estaing 
les bombardent de questionnaires, 
pétitions, appels, objurgations et 
témoignages en tous genres. 

Mais pour les convaincre de 
quoi, au juste ? A lire son courrier, 
l'adhérent ou le parlementaire de 
PUDE n'est pas assuré de trouver 

une réponse. Le questionnaire 1a- 
borieusement mis au point par les 
chefs des familles de la confédéra- 

tion, le 18 avril, leur propose de 
« classer par ordre de préférence les 
options À, B, ( εἰ Ὁ ν, à savoir k 

statu quo, la création d'un nouveau 
parti unifié, la constitution d'un 
nouveau parti reposant sur deux 
« pôles », libéral et centriste, ou 

organisation de l'opposition en 

un seul parti. 
Avant même qu'il ne parvienne 

à ses destinataires, ce question- 
naire est tourné en dérision ou ὅ5- 
tensiblement ignoré par certains 
de ses auteurs. Alaln Madelin, pré- 
sident de Démocratie libérale, ex- 
plique qu'ä n'est favorable à au- 
cune des réponses offertes. 
Thierry Cornillet juge le question- 
paire « réducteur » pour la bonne 
raison qu'il envisage la disparition 
du Parti radical, qu'il préside. Les 
centristes soulignent que le résutat 
de cette consultation ne sera, en 
tout état de cause, pas « decisiont- 
naire ». Partant, François Bayrou a 
préféré adresser son propre ques- 
tionnaire aux adhérents de Force 
démocrate. Hervé de Charette, 
président du Parti populaire pour 
la démocratie française, prône, 
toujours par courrier, « {a motion 
B»,comme M. Bayrou. 

Les réponses ne serant pas 
coneues lors de la réunion, le 
16 mai, du conseil national de Dé- 
mocratie libérale, au cours duquel 
M. Madelin fera adopter le prin- 
cipe de la pérennité de son parti 

À L] 

De la tournure que prendra cette 
convention, à laquelle sont conviés 
tous les adhérents, dépendra le 
maintien, ou non, d'un lien entre 
les libéraux et le nouveau parti 
centriste souhaité par M Bayrou 
François Léotard, président de 
l'UDF, s'emploie à éviter un éclate- 
ment irréparable de la confédéra- 
tion. Il prend appui sur ceux qui, 
au sein de Démocratie libérale, 
sont hostiles à une rupture, 
comme Alain Lamassoure, 
Longuet et Gilles de Robien. 

PASSIONS PRÊTES À RESURGIR 

Celui-ci, adversaire de longue 
date de M. Madelin, fait d'ailleurs 
circuler une «pétition pour 
l'union + dans laquelle 1 dénonce 
« le vent mauvais de la division et de 
la discorde ». Cette missive a aussi- 
tôt inspiré à José Rossi, président 
des députés libéraux, une lettre 
fustigeant le «/oisonnement » des 
« motions et petitions » qui mena- 
ceraient l'« unite + de DL. 

En attendant l'issue de [2 réu- 

# “ 

nion du 16 mai, M. Bayrou, qui 
préside également le groupe UDF 
de l'Assemblée nationale, doit ré- 
gler le cas des députés élus prési- 
dents de régions avec les voix du 
Front national, déjà exclus de 
l'UDF. Le règlement du groupe ne 
prévoit pas de procédure d'exclu- 
sion. M. Bayrou veut éviter que ne 
s déchirent à nouveau, en réu- 
nion plénière du groupe, partisans 
et adversaires de l'exclusion. ἢ] ἃ 
pu constater, le 22 avril, que les 
passions étaient prêtes à resurgir 
lorsque Jacques Blanc ἃ demandé 
à étre entendu par le groupe, et 
qu'à s’y est opposé. 

Finalement, Jean-Pierre Soisson, 
député de l'Yonne et président du 
conseil régional de Bourgogne, de- 
vrait se mettre de lui même «en 
conge » du groupe. Jacques Blanc, 
député de la Lozère et président 
du conseil régional du Languedoc- 
Roussillon, se rendra devant je bu- 
reau du groupe Ja semaine pro- 
chaine. Reste le ças de Charles Mil- 
lon, qui ne semble pas disposé à 

L 
͵ 

faciliter en quoi que ce soit sa 
propre mise à l'écart. L'article 21 
du règlement de l'Assemblée na- 
tionale peut fournir une solution à 
M. Bayrou : son article 21 donné 
autorité aux seuls présidents de 
groupe pour procéder à une «rg- 
diation ». 

Cécile Chambraud 

Tous les nouveaux élus 

Le Guide 
du Pouvoir 
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Une droite traumatisée, qui ne parvient pas à briser le tabou 
ILS SE SOUVIENNENT tous du 

jour où ils sont retournés à l'As- 
semblée. Les uns, abattus, défaits, 
pour vider leurs bureaux. Les 
autres, rescapés d'un maelstrôm 
qui rendait leux victoire plus mira- 
culeuse encore. « À mon étage, 
nous étions soëcante-Sept élus RPR 
ou UDF deux mois auparavant. 
Nous sommes revenus à dix-neuf, 
soupire Renaud Muselier (RPR, 
Bouches-du-Rhône). Les cartons 
étaient dans les couloirs, les assis- 
tants pleuraiïent, les fonctionnaires 
s'affairaient déjà au ménage. Et 
puis, on croisait des gens de gauche, 
heureux, encore tout étonnés de leur 
victoire. En 1993, nous avions connu 
le même bonheur. En 1997, nous 
avons dû vivre le match retour. » 

Et pourtant... Cette défaite-là 
n'a pas seulement été un échec 
humiliant. Elle a provoqué un dou- 
loureux traumatisme. Parce qu'aux 
blessures de la bataïlle perdue 
s'est ajouté un extraordinaire si- 
lence collectif sur les raisons qui 
ont conduit la droite jusque-là. 
Depuis πῇ an que l’ex-majorité a 
subi sa défaite aux législatives, pas 
un moment pour parler. Au- 
cune réunion du groupe UDF ou 
du groupe RPR à l'Assemblée pour 
en évoquer les causes et en tirer 
les enseignements. Pas mm débat 
Pas une analyse. Rien. 
Dans les mois qui ont suivi la 

déroute, chaque groupe parlemen- 
taire a bien organisé, le 23 sep- 
tembre pour l'UDF, le 3 décembre 
pour le RPR, une réception pour 
rassembler les battus et les resca- 
pés de 1997. Maïs les uns et les 
autres ont vite renoncé à ce genre 
d'initiative : trop funèbre. + L'idée 

de départ était sans doute amicale, 
se souvient François-Michel Gon- 
ποῖ (UDF-DL), battu dans l'Oise, 
mais le résultat a été atroce. Un 
genre de diner des survivants du Ti- 
tanic. Franchement peu réconfor- 
tant. » 

Tirer collectivement Je bilan de 
l'initiative manquée du président 
de la République est donc resté 
l'objet d'un tabou parmi les parle- 
mentaires de droite. On ne trouve 
- δὲ seulement dans les réunions 
de ΠΕ -- que quelques amateurs 
d'humour noir pour en appeler 
avec ironie, au cœur de débats sur 
la stratégie à suivre face à Ja 
gauche, à l'« intelligence tactique 
du président ». Le 24 mars, par 
exemple, le groupe UDF vivait là 
l'une de ses discussions les plus 
houleuses, juste après les élections 
régionales. On ne parlait alors que 
de la nécessité d'exclure ou pas de 
la confédération les présidents de 
région élus avec les voix du Front 
national. Et un député soupira 
tout haut: «Et dire que fout cela, 
c’est à cause de Chirac et de sa dis- 
solution imbécile. » La repartie, ve- 
nue d'un des élus que l'on dit « de 
base », les fit tous rire : « Eh bien, 
excluons-le !» Le débat s'arrêta à 
cette saillie. 

a UNE VIOLENTE RANCŒUR » 
Bien sûr, dans Fintimité des bu- 

reaux, les députés ne parlent en- 
core que de «ça». Le. ton y est 
plus vif, l’amertume plus cin- 
glante. Maïs les rescapés des élec- 
tions anticipées de 1997 paraïssent 
cependant s'abstenir de pousser 
lintrospection plus loin. «f va 
toujours une rancœur très violente, 

reconnaît l’ancien président du 
groupe RPR de l’Assemblée, Mi- 
chel Péricard, mais les plus dures 
diatribes se terminent le plus 
souvent sur une conclusion qui, de 
fait, contredit tout le reste : de toute 
façon, nous restons derrière le pré- 
sident » 

L'autorité de Philippe Séguin a 
d'ailleurs, chaque fois, buté sur ce 
tabou. Lors de l'élection du pré- 
sident du groupe RPR de FAssem- 

servi de défouloir. Isolé, le maire 
de Bordeaux a donc subi seul 
l'hostilité de tous. Chaque fois que 
les parlementaires le voyaient, ils 
ue faisaient que deux soustrac- 
tions : 206 députés UDF en 1993, 
109 trois ans plus tard ; 242 dépu- 
tés RPR en 1993, 140 après la disso- 
lution. Les perdants, comme Oli- 
vier Darrason (UDF), battu dans 
les Bouches-du-Rhône, Eric 
Raouït (RPR), balayé en Seine- 

« J'aurai à réfléchir très sérieusement » 

Avant la ratification du traité de Maastricht, en septembre 1992, 
Jacques Chirac avait rendu hommage à la cohérence du fondateur 
de la Ve République. Cette vertu, selon Jui, n’était pas partagée par 
François Mitterrand. Ainsi, Π avait mis en garde les électeurs tentés 
par on vote négatif dans le but d'obtenir le départ du chef de l'Etat. 
« M. Mitterrand n'est pas le général de Gaulle, avaït assuré M. Chirac. 
il ne ἅτε aucune nnelle de ses échecs. » Au lendemain 
du référendum perdu de 1969 sur la régionalisation, Charles 
de Gaulle avait prématurément quitté PElysée. Deux ans plus tard, 
candidat à Pélection présidentielle, M. Chirac avait semblé exclure 
une nouvelle cobabitation, en cas de victoire de la gauche aux légis- 
latives de... 1998. « Je verrai à en tirer les conséquences qui devraient en 
étre tirées, déclarait-il, le 6 novembre 1994, sur TF1. C'est-à-dire que 
j'aurai à réfléchir très sér'eusement sur les raisons qui ont amené le gé- 
néral de Gaulle à se retirer en 1969, par exemple. » 

blée, la candidature de Franck Bo- 
TOtra, que tous percevaient 

LL Et la victoire de Jean-Louis De- 
bré à ce poste a été vue comme la . 
meilleure garantie de la fidélité 
que la part-gaulliste de l’opposi- 
tion conserveraif au Chef de l'Etat. 

Puisque la mise en cause de 
M. Chirac restait impossible, c'est 
dont la figure d'Alain Juppé qui a 

« Cette défaite qui dure depuis un an » 
ELU DÉPUTÉ de l'Isère en 1993, Philippe Lange- 

nieux-Villard (RPR), quarante-trois ans, a été battu en 
1997. 

« Le socialiste qui m’a battu n’a été investi par le 
PS que dix jours après la dissolution et ne croyait 
pas à ses chances. Moi, dès les premiers jours, je me 
suis inquiété, Il y avait du monde däns les réunions, 
mais la seule question était : ” Pourquoi le président 
a-t-il dissous ?” je parlais de “nouveau souffle” et, 
aussitôt, les gens demandaient : ” Garderez-vous Jup- 
pé?” Si j'assurais que Juppé était un bon premier 
ministre, on me rétorquaîit : “Mais alors, on dissout, 
et vous gardez Juppé ?* Nous étions dans un trou 
d'air, et cela n’a plus changé par la suite. 

» Je n'ai pourtant jamais senti d’hostilité chez les 
électeurs. Au fond, ils étaient sans émotion et ne 

m'ont pas “prévenu” de la sanction. je me souviens 

d’avoir discuté avec mon adversaire : lui non plus, il 

ne sentait rien sur le terrain, en tout cas pas une dy- 

namique de gauche. Mais j'ai été battu et jai dû 

chercher un travail. Le soutien du monde politique ? 

Edouard Balladur m’a proposé de m'aider, et j'ai re- 

président de la République. Une lettre gentille, mais 
une lettre-type, avec le “ Cher Philippe” et le * Ami- 
calement” écrits de sa main. 

çu deux appels amicaux, l’un de Michel Barnier, 

l'autre de Patrick Stefanini. Et aussi une {ettre du 

Maientendaà 

τος ον La répons 
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» Très vite, ensuite, il a fallu enchaîner sur les ré- 
gionales, une deuxième horreur. Comme si la défaïte 
de la droite duraït encore. On n'avait aucun retour, 
aucun signe d'adhésion. En même temps, il y avait 
de plus en plus de gens affirmant leur vote Front na- 
tional. Les militants FN, eux, sont restés invisibles. 
C'est un des éléments frappant de ces deux élec- 
tions : on ne les ἃ pas vus, ils ne faisaient pas de réu- 
nions publiques, mais ils “tractaient” dans toutes les 
boîtes aux {ettres. 

» J'ai été élu au conseil régional Rhône-Alpes, et il 
y a eu le problème de l’élection de Charies Millan 
avec les voix du FN. Millon m'a proposé une vice- 
présidence. Dilemme. J'ai consuité autour de moi : 
plus les gens n'étaient proches et avaient confiance 
en moi, plus ils m'encourageaient à accepter. Maïs 
les jeunes étaient horrifiés à cette idée. J'ai refusé, 
Lorsque ma mère ἃ vu cela, elle a eu ce mot: “C'est 
donc que tu veux continuer à faire de la politique” … » 

Rle B. 

Saint-Denis, Jérôme Bignon 
(RPR), défait dans la Somme, ne 
gardaïient que le souvenir cuisant 
de ces petites affichettes apposées 
par la gauche sur leurs affiches de 
campagne : « Voilà le candidat de 
Juppé ». 

Jusqu'à l'automne 1997, l'atmo- 
sphère parmi les rescapés ἃ donc 
été épouvantable. « Tout le monde 
s'en voulait et tout le monde suspec- 
tait Alain, soupire aujourd'hui 
M. Debré. fl y avait un sentiment de 
rutage général. » Pendant des se- 
maines, pendant des mois, seule- 
ment une demi-douzaine de dépu- 
tés réélus ont continué à lui dire 
boujour. Les autres refusaient os- 
tensiblement de lui serrer [8 maïn. 
Pourtant, plusieurs élus avancent 
que c’est aussi parce que M. Juppé 
a pris un sOin méticuleux à ne pas 
manquer les réunions de groupe 
que le débat sur la dissolution n'a 
pas eu lieu. 
Dans cette débâcle, la droite n'a 

relevé qu'un seul abandon, celui 
de Jean-Yves Haby (UDF-DL), qui 
a préféré quitter la politique après 
son échec dans les Hauts-de- 
Seine. Les autres ont été recasés : 
dans leur administration d’origme 
lorsqu'ils étaient fonctionnaires, 
dans des ises amies, dans 
les partis. Mais la moitié des dépu- 
tés battus il y ἃ un peu moins d'un 
an continuent à passer une fois 
par mois dans les couloirs du Par- 
lement. 

Raghaëlle Bacqué 

AOF TTC. τ 
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léaksiteur 

e.à ceux qui pensent qu'un copieur 
τς, est forcément hors de prix. 

Le PS inflige un blâme 
aux parlementaires 

de la Gauche socialiste 
{ls avaient voté contre la résolution sur l'euro 
UN BLÂME. François Hollande, 

prernier secrétaire du Parti socia- 
liste, ἃ choisi une sanction 
moyenne, au-dessus de l'avertis- 
sement et en dessous de la sus- 
pension temporaire de déléga” 
tion, pour les quatre députés et le 
sénateur qui ont voté contre la ré- 
solution sur l'euro et pour le dé- 
puté Afaïin Vidalies, ex-popere- 
aiste, qui s'est abstenu. La 
sanction, décidée par le bureau 
national du PS, mardi 25 avril, qui 
n’a qu’un effet symbolique, 
trappe les quatre députés de la 
Gauche socialiste -- Yvette Be- 
nayoun-Nakache, Julien Dray, 
Yann Galut et Catherine Picard -- 
et le sénateur Jean-Luc Mélen- 
chon. Si Jean-Marc Ayrault, pré- 
sident du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, avait 
transmis une demande de sanc- 
tion pour les députés s'étant sin- 
gularisés dans 16 vote sur l'euro, 
Claude Estier, président du 
groupe socialiste du Sénat, s'était 
abstenu de faire de même. 
Ces sanctions pour *indisci- 

pline» (Le Monde daté 26- 
27 avril), les premières depuis la 
guerre du Golfe en 1991, ont don- 
né lieu au bureau national à « un 
débat court et serein », selon Mari- 
sol Touraine, chargée de ia solida- 
rité au secrétariat national. Les 
cinq représentants de la Gauche 

socialiste ont pris là parole, l'un 
après l'autre, pour juger qu'on ne 
pouvait prétendre conclure un dé- 
bat aussi important que celui de la 
construction européenne par des 
mesures disciplinaires. Is ant fait 
remarquer que ce débat réappa- 
raitrait lors de la ratification du 
traité d'Amsterdam, à propos de 
laquelle Laurent Fabius et ses 
amis continuent à mettre des 
conditions. 

SANCTIONS « RÉTROGRADES » 
Marie-Noëlle Lienemann à été 

la plus virulente tandis qu'Harlem 
Désir qualifiait ces sanctions de 
« rétrogrades », en observant que 
tous les partis de gauche avaient 
admis « le débat et lu diversité ἡ 
sur l'Europe. Sans mettre en cause 
« là légitimité » de leur différence, 
le premier secrétaire du PS a plai- 
dé pour un parti « cohérent et 
uni », rappelant que les députés 
socialistes avaient été élus sur le 
même programme. Lors du vote, 
les cing membres de la Cauche 
socialiste et les deux ex-popere- 
aistes ont voté contre. Henri Em- 
manuelli et Louis Mermaz 58 sont 
abstenus. Le bureau national a en- 
suite écouté Martine Aubry qui 
était venue présenter son projet 
de loi contre l'exclusion. 

Michel Noblecourt 

Les socialistes appellent la droite 

à « prendre ses responsabilités » à Toulon 
LE BUREAU NATIONAL du Parti socialiste 3 ivité, mardi 28 avril, le 
RPR et FUDE à « prendre leurs responsabilités » lors du second tour de 
l'élection législative partielle dans la 1" circonscription du Var Se félici- 
tant du score d'Odette Casanova, arrivée en deuxième position derrière 
Cendrine Le Chevallier, candidate du Front national, je PS juge « [π- 
dispensable que tous les républicains se rassemblent pour battre l'extrême 
droite », dimanche 3 mai, au second tour. 
François Fillon, porte-parole du RPR, s'est refusé, mercredi 29 avril sur 
RTL, à choisir entre le PS et le FN. Le RPR, a-t-il affirmé, « ne veut ni du 
Front national ni du Parti socialiste v. « Nous ne voulons pas du FN parce 
que nous ne partageons pas ses valeurs (...). En même temps, comment nos 
électeurs comprendroiert-ils Que nous déposions une motion de censure 
(.-} contre le gouvernement et que, dimanche, nous votions avec les socia- 
listes à Toulon. » 

DÉPÊCHES 
M SONDAGE: les cotes de popularité de Jacques Chirac et Lionel 
Jospin restent élevées, selon la dernière enquête de BVA, publiée par 
Puris-Match daté du 30 avril et réalisée du 23 au 25 avril auprès d'un 
échantillon national de 939 personnes. M. Chirac recueille 55% de 
bonnes opinions, comme en mars, contre 33% de mauvaises 
(-2 poñnts). M. Jospin recueille 56 % d'opinions favorables (-- 3 points), 

défavorables. contre 31% de 
M BANQUE DE FRANCE : FAssemblée nationale a adopté définitive- 
ment, mardi 28 avril, le projet de loi modifiant le statut de la Banque de 
France. Les députés PS, PRG et UDF ont voté pour le texte élaboré en 
commission mixte paritaire. Les députés RPR en ont fait autant sauf 
Jacques Myard (Yvelines). Le PCF, le MDC et Philippe de Villiers (Mou- 
vement pour la France) ont voté contre. Les Verts se sont abstenus. 
M CHÔMEURS : AC! ἃ mené une journée d'action, mardi 28 avril, 
pour demander à l'Unedic et au patronat « une remise à plat du système 
d'indemnisation du chômage », en occupant deux antennes Assedic à Pa- 
ris et les unions es de Bordeaux et de Saint-Etienne. 
HE CONSELS G UX : Jean Puech, sénateur UDF de l'Aveyron, 
a été réélu, mardi 28 avril, pour la quatrième fois, président de l'Assem- 
blée des présidents de conseils généraux (APCG). Il a obtenu 62 voix 
tontre 28 au président du conseïl général de Haute-Vienne, le sénateur 
socialiste Jean-Claude Peyronnet. 
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DUCATION Les 49 principes 
‘organisation du lycée de demain 

28 avril à Saint-Fons (Rhône), lors d 
colloque « Quels savoirs here 

organ 
@ SELON NOS INFORMATIONS, Claude 

SOCIÉTÉ 

Allègre devaït annoncer, mercredi 
29 avril à Lyon, les contours d'une 

LE MONDE / JEUDI 30 AVRIL 1998 

vaste réforme des lycées. Le - 
d'élèves. nement est soumis à « une 

d'action », a dédaré la ministre délé- 

damé, mardi 28 avril, « des mesures chargée de l'enseignement 500- 
ἷ sgolène Royal. @ CONCERNANT d'urgence et un plan pluri-annuef de 

LE CONFLT de la Seine-Saint-Denis, où grande ampleur ». Claude Allègre de- 
igation 55 établissements scolaires sont tou-  vrait annoncer, jeudi, des mesures ak 

jours en grève, le Parti socaliste a ré- lant dans ce sens. 

Claude Allègre engage une profonde réforme des lycées 
Après l'accueil favorable réservé, en particulier par les organisations syndicales enseignantes, aux propositions de la commission Meirieu, 
le ministre de l'éducation nationale devait annoncer, mercredi 29 avril à Lyon, la mise en œuvre d'une vaste transformation des lycées 
LYON 

de nos envoyées spéciales 
Un tonnerre d'applaudissements 
ee oi eenon de Philippe 

eirieu qui vient de présenter 
dant près de deux heures les “δὰ 
rante-neuf principes d'organisation 
du lycée de demain. Mardi 28 avril, 
après cinq mois de consultations et 
de réflexions, le président du comité 
d'organisation du colloque « Quels 
savoirs enseigner dans les lycées ? » 
peut s’estimer satisfait d'avoir bou- 
clé avec succès cette étape essen- 
tielle d’une nouvelle réforme du se- 
cond Cycle. Et ce d’autant plus que, 
selon nos informations, Claude Al 
lègre devait définir mercredi 
29 avril, à Lyon, les contours d'une 
vaste réforme. On ne savait pas en 
fn de matinée si le gouvernement 
allait opter pour la solution d'un 
projet de loi 

Les mille participants du colloque 
n'ont cure du décor vétuste du pa- 
lais des sports de Saint-Fons 
{Rhône) et approuvent avec en- 
thousiasme M. Meirieu lorsqu'il dé- 
nonce les injustices du système édu- 
catift. «La carte scolaire des 
formations dans les lycées ne peut en 
aucun Cas (...) ètre livrée aux seules 
lois du marché » : le principe 49 sus- 
cite une bruyante approbation. Ap- 
plaudissements, encore, lorsque 

LYON 
de nos envoyées spéciales 

Sur quels principaux leviers Phi- 
lippe Meirieu s'appuie-t-il pour 
tenter de transformer le lycée d'au- 
jourd'hui ? Le diagnostic est posé 
depuis longtemps : le lycée de 
masse ne peut pas fonctionner 
comme l'ancien lycée d'élite. En 
passant de 1,5 millions en 1970 à 
2,3 millions aujourd'hui, le second 
cycle de l'enseisnement secondaire 
a réussi le pari de la massification, 
mais pas celui de la démocratisa- 
tion. Banal à force d'être répété, ce 
constat perdure. La difficulté crois- 
sante à gérer l'hétérogénéité des 
élèves ἃ pourtant créé une situa- 
tion d'urgence. «1! existe un véri- 
tuble mouvernent de fond dans l'ins- 
titution scolaire française qui invite à 
mieux définir les missions du profes- 
seur d'aujourd'hui », écrit Philippe 
Meirieu dans son rapport d'étape. 
Autrement dit, les esprits sem- 

bleraient mûrs pour dépasser le dé- 
bat consistant à opposer systéma- 

tiquement savoirs et pédagogie. En 

proposant, alors que la société 

peine à entrer dans les trente-cinq 

heures, une nouvelle répartition du 

travail pour les enseignants et pour 

les élèves, M. Meirieu aurait-il 
trouvé une nouvelle version, astu- 

cieuse et efficace, du + travailler 

autrement » naguère prôné par La 

Fédération de l'éducation nationale 

(FEN) ? Quinze heures de cours et 

quatre heures d'activités pédago- 

giques par semaine pour les pro- 

fesseurs. trenté-cinqg heures Mmaxi- 

mum d'obligation scolaire pour les 

élèves - dont cinq à neuf heures ré- 

Le PS réclame des mesures d'urgence pour la Seine-Saint-Denis 
« JOYEUX ANNIVERSAIRE (...). 

Ce n'est qu'un début, continuons le 

combat. » Dans la cour de la Sor- 

bonne, envahie par surprise, plu- 

sieurs centaines d'enseignants εἰ 

de parents d'élèves du collectif 

des établissements en grève de la 

Seine-Saint-Denis ont célébré 

«symboliquement », mardi 

28 avril, l'anniversaire de Mai 68. 

Après avoir chahuté Alain Geis- 

mar devant les studios de RTL, 

dimanche 26 avril, les manifes- 

tants entendaient rappeler que le 

mouvement de mai était parti de 

Nanterre (Hauts-de-Seine), en 

banlieue. 
Réuni durant plusieurs heures 

dans l'amphithéätre Richelieu, Le 

collectif a décidé d’intensifier la 

« pression » sur Claude Allègre. 

« Nous irons partout où il Sera », ἃ 

ainsi déclaré un de ses membres. 

M. Meirieu s'insurge contre «fe gi- 
gantesque marché [du soutien sco- 
laire privé] qui exploite honteusement 
la crainte de l'échec ». Applaudisse- 
ments, enfin, quand il réclame « une 
valorisation des lycées profession- 
néls » afin de « combattre l'exclusion 
(.ὺ) et viser à la suppression de toute 
structure de relégation ». 

« OBLIGATION D'ACTION» 
Auparavant, Edgar Morin, pré- 

sident du conseil scientifique de ce 
colloque, a appelé de ses vœux « {a 
constitution des nouvelles humani- 
tés » et remarqué que « /a réforme 
de la pensee [s'avançait] sur des 
pattes de colombe ». En ouverture 
de cette première journée, Ségolène 
Royal, ministre déléguée chargée de 
l'enseignement scolaire, a rendu 
hommage aux enseignants en re- 
connaissant que leur mission «est 
plus compliquée aujourd'hui qu'elle 
ne l'étuit hier ». En privé, la ministre 
déléguée constatait lampleur des 
attentes suscitées par la consulta- 
tion, soumettant de la sorte le sou- 
vernement à «une obligation d'ac- 
tion ». 
Tous les représentants des syndi- 

vats d'enseignants et des tédéra- 
tions de parents d'élèves étaient 
également de cet avis. «- Π΄ ne sera 
pas possible de continuer comme 

ALLÈGRE Τες ou 
OÙ ET Que Tu μενα] 

avant », a insisté Jean-Michel Boul- 
lier, secrétaire général du SGEN- 
CFDT, un des plus fervents défen- 
seurs des propositions avancées par 
M. Meirieu « Une immense attente 
est née de cette consultation. elle πὸ 
doit ras être déçue », ἃ encore averti 
Hervé Baro, secrétaire général du 
SE-FEN. Philippe Toussaint, pré- 

sident des parents d'élèves de l'en- 
seignement privé (Unapel}, devait 
se montrer, le lendemain, catéso- 
rique : + Nous attendons du ministre 
des actions concrètes et détermi- 
πϑδξ,» 

Le gouvernement est d'autant 
plus somme d'agir que les quarante- 
neuf propositions du comité d'orga- 

nisation n'ont pas rencontré d'op- 
position majeure. « Nous partageons 
un certain nombre des objectifs et des 
principes » énoncés par M. Meirieu, 
a admis Monique Vuaillat, secré- 
taire générale du SNES-FSU, princi- 
pal syndicat de Penseignement se- 
condaïre. Satisfaite de voir 
« rédffirmée l'organisation en fdières 
et en séries », rassurée par le main- 
tien d'un « baccalauréat, examen 
terminal anonyme » et par k «ca- 
ractère national des enseignements », 
Mr Vuaiïllat admet, elle aussi, la né- 
cessité d'une réforme. Néanmoins, 
elle considère que Philippe Meirieu 
n'évite pas « le piège de l'accumula- 
tion et du morcellement des savoirs 
en proposant à la fois de réduire les 
horaires des élèves et d'ajouter de 
nouvelles disciplines ». 
Mr Vuuillat s'est montrée encore 

plus virulente quand il s'est agi du 
temps de travail des enseignants. Le 
SNES refuse le modèle prapasé par 
M. Meirieu : quinze heures d'ensei- 
gnement traditionnel plus quatre 
heures d'activités pédagogiques par 
semaine, soit dix-neuf heures au 
lieu des dix-huit heures actuelles. A 
l'heure de la réduction du temps de 
travail, Me Vuaillat n'accepte pas 
de voir augmenter [ἃ charge des 
professeurs. 

Une autre inquiétude taraude les 

Les principaux leviers du projet de réforme Meirieu 
servées au travail personnel assisté 
d'un ou de plusieurs enseignants - 
il s'agit d'en finir avec le schéma 
unique du cours magistral et d'of- 
frir au lycéen un accompagnement 
dans son établissement. Au total, 
l'équité sociale s'en trouverait amé- 
liorée puisque l'aide et le soutien 
scolaires relèveraient moins de 
l'exception familiale. 

« La culture commune garantit la 
cohésion sociale et évite l'exclu- 
sion », affirme le huitième principe 
de M. Meïrieu. À côté du français, 
de l'histoire/géographie et du 
sport, tous les lycéens, quelle que 

soit leur classe, se verraient dispen- 
ser une heure d'expression artis- 
tique et une heure d'éducation ci- 
vique, juridique et politique par 
semaine. En outre, ils bénéficie- 
raient d'un apprentissage systéma- 
tique à l'informatique, et la philo- 
sophie ne serait plus réservée aux 
seuls élèves de l'enseignement gé- 
néral et technologique. 

Pour affermir et verrouiller son 
dispositif, M. Meirieu propose, en 
bon connaisseur du système édu- 
catif, la création d'une nouvelle 
épreuve anticipée au baccalauréat : 
tous les lycéens devront constituer 

un dossier personnel interdiscipli- 
naire portant Sur une question 
d'ordre artistique, culturelle, socié- 
tale ou liée aux évolutions scienti- 
fiques et technologiques. 

INTERDISCIPLINARITÉ 
Dotée d'un coefficient identique 

dans toutes les filières, cette 
épreuve donnerait lieu à une sou- 
tenance orale devant un jury. Elle 
symbolise tous les principes qui ont 
guidé M. Meirieu : interdisciplinari- 
té, travail personnel de l'élève, va- 
lorisation de l'oral et culture 
commune. Autre moyen POur Pro- 

mouvoir la démocratie au lycée : 
rendre les parcours de formation 
plus lisibles. 

Cette volonté de clarification 
s'appliquerait en particulier aux ly- 
cées professionnels (LEP), qui se- 
raient organisés en trois champs 
d'activité, « services », « produc- 
tion», «artisanat et métiers 
d'art ». Ainsi, les LEP rejoindraient- 
[5 un schéma d'organisation plus 
proche de celui des lycées généraux 
et technologiques. Les filières de 
ces derniers ont été simplifiées en 
1991, réduisant le nombre de bac- 
Calauréats de vingt-six à sept. 

enseignants du SNES : « Tüut ce qui 

est proposé a un οὔ. Qui pre ? », ἃ 
demandé Me Vuaillat Alors que 
M. Meirieu assure qu'il propose un 
projet à budget constant, Monique 
Vuaïllat estime que l'on ne peut 
« sérieusement faire progresser les lv- 
cées » qu'à travers « des engage- 
ments fmanciers ». Cette interroga- 
tion sur le financement de la 
réforme est partagée par Philippe 
Toussaint, qui « souharte que les me- 
sures décidées soient accompugnées 
de moyens concrets mis en œuvre 
éguitablernent ». 

CONSENSUS INESPÉRÉ 

En dépit de ces réserves, Philippe 
Meirieu est déjà parvenu à un 
consensus inespéré au regard des 
oppositions et des clivages idéolo- 
giques que soulève traditionnellk- 
ment l'école. - La transtormation du 
lcée ne peut pos passer par un 
consensus à l'tdence introuvuble », 
prévient Jean-Michel Buoullier. Le 
défi de Claude Allègre revient peut- 
ètre à démentir cefte citation de Ca- 
mus, opportunément rappelkée par 
Eric Favey, secrétaire général de la 
Ligue de l'enseignement : « fé pou- 
v'aient tout, ils ont ἀξ si peus. » 

Sandrine Blanchard 
et Béatrice Gurrey 

Si M. Meirieu est parvenu à re- 
cueillir un si large assentiment sur 
son projet de réforme, c'est sans 
doute parce que ses propositions 
tendent à dessiner un lycée plus ré- 
publicain, plus démocratique, en 
un mot, plus juste. Reste à savoir si 
tous les ingrédients de la réussite 
d'un tel projet sont réunis. Rien de 
concret ou d'opérationnel n'est dit 
sur l'allègernent des programmes 
et l'évolution du contenu des 5a- 
voirs, pourtant conditions sine qua 
non d’une véritable réforme. 

5. Bd. et B. G. 

Les espoirs raisonnables des lycéens de Louis-Guilloux, à Rennes 
RENNES 

de notre correspondante 
Pas fe moindre tag, pas de mur d'encente 

non plus, ni d'élèves agelutinés devant Pen- 
πόδ : ce ne serait pas bon pour l'image de 

REPORTAGE 

« ici, c'est neuf, C’est beau, 
c'est petit. On est suivi de près, 
et les profs nous poussent 
à réussir » 

marque de l'établissement. Le tycée profession- 
nel Louis-Guilioux se confond aisément avec 
son voisin, le campus universitaire de Beaulieu, 
à Rennes. Interrogé sur les difficultés de ses ho- 
mologues de Seine-Saïint-Denis, le proviseur, 
Lydie Klucik, l'admet sans détour : « Nous ne vi- 
vons pas sur li mème planète. » L'équipe éduca- 
tive est stable et les classes peu chargées. Elles 

préparent aux métiers de bouche, de Fhôtelle- 
rie-restauration, de la vente, des services et de 
la couture. Les enseignants n'hésitent pas à 
parier du + privilège + de travailler dans cet éta- 
blissement de 650 élèves. Ils y trouvent les 
moyens de dégager des journées consacrées au 
spoit, d'organiser un festival de cinéma euro- 
péen, de participer au Goncourt des lycées, de 
voyager à l'étranger, de réaliser un journal, et. 

Michel, un jeune de terminale, donne ke ton: 
« ici, c'est neuf. c'est beau, c'est petit On est suivi 
de près par l'administration, et les profs nous 
poussent à réussir. » Michel est en dernière an- 
née de bac professionnel débouchant sur la 
vente et l'accueil Sa classe a jugé la La consulta- 
tion nationale trop négative avec ses questions 
sur ks programmes « érinUyEUX » OU « Sans in- 
térèt ». La seule réponse qui a surpris l'équipe 
enseignante est leur demande de plus de 
temps. pour les professeurs. Avides d'adultes 
disponibles, les lycéens, âgés de dix-huit à 
vingt-quatre ans, ne trouvent rien à redire sur 

leurs propres trente-cinq heures hebdoma- 
daires. 

Pourtant, comme dans bien des lycées pro- 
fessionnels, certains vierment de lom. Karina, 
Qui passe plus de trois heures par jour entre le 
vélo, le train et ke bus, formule seulement le 
souhait d'une meilleure desserte des trans- 
ports. Le lycée classique, sept y sont allés et 
leurs discours se recoupent : « je n'y αἱ rien ap- 
pris, personne ne s'occupait de moi. » 

« CONSOMMATEURS DE SAVOIRS » 
L'orientation en LE ἢ a pourtant fallu l'ac- 

cepter. « Bien sûr qu'à l'extérieur on nous prend 
pour des péquenots », témoigne MicheL « La 
supériontté des autres jeunes ne me touche pas », 
assure sa voisine. La majorité souhaite pour- 
suivre des études en BTS ou même à F'universi- 
té. «Tout le monde n'est pas intello au point 
d'aller dans l'enseignement général Ce n'est pas 
une raison pour nous fermer les portes à cause 
de notre bac pro », plaide Karina. 

Dans l'atelier de couture industrielle, les 
filles ambitionnent, elles, une année de spécia- 
sation en vente-retouche après le BEP Elles 
ne se sentent pas prêtes pour l'examen et 
râlent après ls machines pas toujours répa- 
rées, les « programmes pas terminés », les cours 
théoriques. Elles envient les élèves de la section 
voisine, que l'on écoute davantage « parce 
qu'elles font des chapeaux, des belles choses ». 

Les enseignants font en général les mêmes 
constats : « Les élèves sont devenus plus sérieux, 
plus inquiets ; ils Se comportent en consomma- 
teurs de savoirs, n'ont pas envie de prendre des 
responsabilités. » Une fois fustigée la sempiter- 
nelle « démission des parents », un professeur 
de français se montre amer: « Nos élèves sont 
partis pour être des consommateurs enthou- 
siastes et des travailleurs dociles Pour eux, l'uto- 
pie, c'est la norme, c'est avoir une maison, un 
boulot, des enfants. » 

Martine Valo 

Grève dans Les écoles pour l'intégration des instituteurs 
Une délégation devait notam- 
ment se rendre, mercredi dans 
l'après-midi, à Lyon, pour tenter 
de perturber l'intervention du 
ministre lors du colloque natio- 
nal sur les lycées. 

En guise de protestation à l'in- 
terpellation de plusieurs délégués 
après la manifestation de samedi, 
plus d'un millier d'enseignants èt 
parents d'élèves de la Seine- 

Saint-Denis avaient, pour la neu- 
vième fois depuis le début du 
mois de mars, défilé, en début 
d'après-midi, dans les rues de Pa- 
ris, jusqu'aux abords du minis- 

tère, rue de Grenelle. Alors que le 

mouvement ἃ repris de l'ampleur, 
avec 55 établissements déclarés 

en grève, ils entendaient surtout 
réaffirmer leurs revendications 

en faveur d'un « collectif budge- 

taire » avant la première ren- 

+ 

vontre avec le ministre prévue 
jeudi dans l'après-midi. 
Durant [a matinée, plusieurs 

membres du collectif avaient pé- 
nétré dans les locaux du Parti so- 
cialiste, rue de Solférino, où ils 
ont été reçus par une délégation 
conduite par Jean-Pierre Sueur, 
délégué national à l'éducation. ἃ 
l'issue de cette rencontre, le bu- 
reau national ἃ publié un 
communiqué dans lequel le PS 
«reconnait que les grandes diff- 
cultes des établissements de Seine- 
Saint-Denis justifient à la fois des 
mesures d'urgence et un plan plu-- 
riannuel de grande ampleur ». 1] 
estime que ces mesures doivent 
« être négociées avec les arganisa- 
tions de personnels, de parents et 
les élus ». 

M. D. 

À LA VEILLE du week-end du 
1e mai, le fonctionnement .des 
écoles risque d'être perturbé, jeu- 
di 30 avril, par l'appel à la grève 
lancé par le Syndicat national uni- 
fié des instituteurs et des profes- 
seurs des écoles (SNUipp-FSU). 
Des manifestations sont prévues 
à Paris, Marseille et Toulouse. 

Trois mois après un premier 
mouvement qui, ie 20 janvier, 
avait été suivi par un peu plus de 
30% des enseignants du premier 
degré, selon les chiffres officiels, 
la première organisation entend 
toujours exercer la pression sur le 
contenu des négociations enga- 
gées avec le ministère de l'éduca- 
tion nationale. Celles-ci portent 
sur les modalités d'intégration de 
quelque 202 000 instituteurs dans 
le corps de professeurs des 

écoles, sur un effectif total de 

#. *, 

316 000. Depuis la première grève, 
Ségolène Royal, ministre délé- 
guée à l'enseignement scolaire, a 
formulé plusieurs propositions 
précisant un plan d'unification 
dont le terme a été fixé à 2009 au 
lieu de 2015, initialement prévu 
selon le rythme actuel. La dis- 
cussion a également porté sur le 
cas des instituteurs retraités, 13 
formation continue, l'utilisation 
des moyens et le remplacement 
des enseignants absents ou en 
formation. 

« CATALOGUE D'INTENTIONS » 

Tout en reconnaissant que «ἰδ 
gouvernement est Sensible ἃ l'ac- 
tion des enseignants », le SNUipp 
considère encore trop + faibles Ὁ 
ces avancées et le rythme « trop 
lent ». 

Daniel Le Bret, secrétaire natio- 

cl 
- 

nal du 5ΞΝυῖΡΡ, estime en effet 
qu'elles se résument encore à un 
« catalogue d'intentions ». « À au- 
cun moment le ministère ne se 
donne les movens d'ouvrir le véri- 
table débat sur l'amélioration qua- 
litative du service public », ex- 
plique-t-il. L craint par ailleurs 
que certaines évolutions ne 
soient conditionnées par des « rei- 
cupérations quantitatives de 
moyens », liées notamment à la 
diminution des effectifs. 

De son côté, le Syndicat des en- 
seignants (SE-FEN) avait, à l’issue 
de la rencontre avec Mr Royal, 
fait état d'e gvancées positives », 
mais entendait toujours + ubtenir 
de nouvelles concessions » avant le 
terme de la négociation fixé par le 
ministère à [a fin du mois de mai. 

M. D. 
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SOCIÉTÉ 

Polices municipales : les maires de toutes tendances 
regreftent la limitation de leurs pouvoirs 

Les députés UDF voteront contre le projet de M. Chevènement pour préserver leur unité 
L'Assemblée nationale n’a pu terminer, dans la de l'intérieur, sur les poli ici Gi 
nuit du mardi 28 avril au Lara 29, l'examen mA 2 ὑπ pal here pe 
du projet de Jean-Pierre Chevénement, ministre Christian Estrosi, député des Alpes-Maritimes et 

LES DÉPUTÉS se sont séparés à 
l'aube, mercredi 29 avril, après 
avoir entamé l'examen des articles 
du projet de loi de Jean-Pierre 
Chevènement sur {es polices muni- 
cipales, dont la discussion doit re- 
prendre jeudi 30 avril. Un long dé- 
bat s’est engagé sur la place 
respective de l'Etat et des collecti- 
cités locales dans le dispositif éla- 
boré par le ministre de l'intérieur, 
largement inspiré des projets pré- 
parés par ses prédécesseurs Place 
Beauvau {Le Monde du 29 avril). La 
discussion s'est cristallisée sur ce 
sujet lors de l'examen de l'article 2, 
« pierre angulaire du projet de loi » 
selon le rapporteur Jacky Darne 
(PS), qui prévoit l'élaboration, 
« coroïntement » par le maire et le 
préfet, d'un « règlement de coordi- 
nation » destiné à préciser « /a na- 
ture des missions confiées aux agents 
des polices municipales », ainsi que, 
notamment, les conditions dans 
lesquelles pourraient être autori- 
sées patrouilles de nuit et arme- 
ment des policiers. 

Tandis que le projet du ministre 
ce de l'intérieur accorde, par diffé- 

rents biais, une place prépondé- 
rante au préfet, de nombreuses 
voix se sont élevées, à droîte, mais 
aussi, dans une moindre mesure, à 
gauche, pour défendre les pouvoirs 
des maires. « L'autorité en matière 
d'ordre, c'est le préfet », a dû rappe- 

ler M. Darne, tandis que le premier 
magistrat de Nice, Jacques Peyrat 
{RPR), regrettait une «mise sous 
tutelle du maire », jugeant parti- 
culiérement « inacceptable » le fait 
que le préfet puisse, en cas de dé- 
saccord persistant avec le maire, 
édicter seul le règlement de coor- 
dination. 

« L'autorité 

en matière d'ordre, 

c'est le préfet » 

Soucieux de « faciliter la poli- 
tique de proximité » et de « sauve- 
garder l'esprit de la décentralisa- 
tion », le groupe communiste avaït 
déposé un amendement, rejeté, 
transférant cette compétence, 
dans ce cas de figure, au conseil 
municipal Au cours de la dis- 
cussion générale, plusieurs dépu- 
‘tés sociabstes avaient également 
pris la défense des maires qui ont 
créé des polices municipales : 
« L'approche essentiellement cen- 
traliste et étatiste de la lutte contre 
l'insécurité (….) se révèle inadaptée 
lorsqu'il s'agit de l'insécurité de 
proximité », à ainsi souligné Ar- 
mand Jung (Bas-Rhin). André Bo- 
Tel (Vaucluse), qui s’est clairement 

s'est fait traïter de « post-soixante-huitard » par 

prononcé en faveur de l'armement 
des policiers municipaux, a de- 
mandé au gouvernement de «ne 
pas pénaliser la très grande majorité 
des élus locaux qui ont pour but 
d'assurer la sécurité de tous ». Ce tir 
groupé n’a pas ébranlé la détermi- 
nation de M. Chevènement, qui n'a 
consenti à assouplir qu'à la marge 
le dispositif prévu dans son texte. 

ΠῚ aura fallu attendre la nuit tom- 
bée, et la reprise en main du débat, 
à droite, par Dominique Bussereau 
(UDE) et Robert Poujade (RPR), 
pour que le débat s'engage dans la 
sérénité. Au cours de la journée de 
mardi, chacun s'est employé, pour 
l'essentiel, à afficher des positions 
de principe. Au nom de l'UDF, 
M. Bussereau s'est attelé à la täche 

fin de matinée, en annonçant, 
dans un communiqué, un vote 
contre de son groupe. Indiquant 
qu’il s'était heurté aux «gens les 
plus à droîte de Démocratie libérale, 
comme François d'Aubert ou Ladis- 
las Poniatowski +, le député de 
Charente-Maritime soulignait, 
dans les couloirs, que cette déci- 
sion était apparue, compte-tenu de 
la « montée d'adrénaline » de cex- 
tains de ses co comme la 
seule susceptible de préserver 
«l'unité » du groupe UDF. 
Au RPR, on 8 affiché, jusqu’au 

soir, la plus grande intransigeance. 
«A un moment où l'insécurité re- 

porte-parole du ΒΡΗ͂, qui ἃ aussi décrit « Jes 
bandes armées » qui parcourent « nos rues ». Le 
débat doit re jeudi 30. 

part, à un moment où le £ouverne- 
ment veut fermer des gendarmeries 
en zones rurales ef envisage mème, 
au nom du redéploiement, de fer- 
mer un certain nombre de commis- 
sariats, il sérait inutile d'empêcher 
la police municipale de travailler », 
affirmait en fin de matinée Jean- 
Louis Debré, en confirmant le vote 
négatif de son groupe. 
A charge pour ie député RPR des 

Alpes-Maritimes, Christian Estrosi, 
de dresser un tableau apocalyp- 
tique de la situation en matière 
d'insécurité, de l'évocation de la 
femme qui attend son mari « der- 
rière le judas, en se demandant sf 
arrivera à se faufiler entre les 
bandes armées de couteaux et 
d'armes à feu », à celle des « assas- 
sins à visage d'ange > et autres 
« monstres » qui «parcourent nos 
rues ». Plaïdant en faveur de de 
«l'ordre moral », M. Estrosi a dé- 
noncé la philosophie « post- 
soixante-huîitarde » de M. Chevène- 
ment. 

Les Verts absents du débat, ont 
fait connaître leur sentiment dans 
les couloirs. « Les Verts ont toujours 
été contre le principe des polices 
municipales », expliquait Noël Ma- 
mère (Gironde), en prévoyant un 
vote contre Qu « à fout le moins » 
une participation au vote. 

Jean-Baptiste de Montvalon 

Treize ans de réclusion pour la mêre meurtrière de ses enfants 
DOUAI 

de notre envoyé spécial 
Zulmira Pereira Semedo est de- 

bout dans le box des accusés. 
Pour la première fois depuis le 

début de son 
procès, lundi 
27 avril, toute 
la salle peut la 
voir en pied, 
détailler pré- 
cisément ses 
vétements, 

PROCÈS son chemisier 
et sa jupe couleur saumon trop 
serrée, chercher une émotion sur 
son visage encore marqué par les 
larrues (Le Monde du 29 avril). 
Jusque-là, le président de la cour 
d'assises du Nord, Michel Gas- 
teau, l'avait autorisée à rester as- 
sise pour faciliter le travail de son 
interprète. Zulmira regarde loin, 
au-delà des jurés qui lui font 
face, elle semble n'avoir que faire 
de ces yeux curieux qui attendent 
une réaction. Il est 20 heures, 
mardi 28 avril, quand le verdict 
tombe : treize ans de réclusion 
criminelle. Zulmira ne réagit pas. 
Poursuivie pour l'assassinat 

par pendaison, en juillet 1995, de 
ses deux enfants, Evelyne, cinq 
ans, et Jean-Jacques, trois ans, 
l'accusée paraît indifférente à 
son sort. Depuis  plu- 
sieurs heures, Zulmira a renoncé 
à intervenir dans le cours de son 
procès. Elle n’a pas voulu re- 
prendre la parole, se contentant 
de discrètes dénégations pendant 

la plaidoirie de l'avocat des par- 

ties civiles, Με Anne Olivier. Plus 
. tôt, elle avait même esquissé un 
sourire, Jors de l'intervention de 
l'expert psychiatre. Elle est si ab- 
sente que, parfois, le président 
est obligé de l’appeler à plusieurs 
reprises avant qu'elle comprenne 
que c'est à elle qu'il s'adresse. 
Elle est ailleurs. Peut-Btre au 
Cap-Vert, où elle a vécu une en- 
fance heureuse. Peut-être avec 
Evelyne et Jean-Jacques, lors- 
qu'elle était une mère affec- 
tueuse et attentive. 

C'est à l'audition de Jacques 
Fernandes, son concubin, partie 
civile au procès, que Zulmira a 
flanché. il s'exprime dans un 
français plus compréhensible que 
ie sien et prend tout son temps 
pour donner sa version de l’af- 
faire. Il se présente en bon père, 
en bon mari, en travailleur achar- 
né. Bien sûr il s’est enticbé d’une 
autre femme avec qui il a eu un 
autre enfant, mais « parce que 
Zulmira devenait insupportable à 
la maison ». D'ailleurs « ce n'était 
pas une bonne mère ». Les vio- 
lences contre sa concubine ? 
« C'est elle qui était violente, elle 
me Jaisait des misères, me harce- 
lait, c'est une femme de caractère, 
une femme très méchante. » 

L'avocat général, Jacky Coulon, 
réclame vingt ans de réclusion 
criminelle pour «un acte d'une 
rare cruauté ». « Elle a utilisé ses 
enfants dans son conflit avec leur 
père pour le faire souffrir, l'at- 
teindre et le punir », explique-t-il, 

reprenant à son compte la thèse 

de la partie civile, celle de la ven- 
geance. Jalouse, l’accusée n'au- 
raït pas supporté qu'une rivale 
prenne sa place dans le cœur de 
Jacques Fernandes et qu’on lui 
enlève ses enfants. « Un caprice 
terrible, poursuit l'avocat géné- 
ral, πὶ n'auras pas l'objet que tu 
désires et que je déftiens, je préfère 
le casser. Elle a oublié que les en- 
fants sont des personnes. » ἢ re- 
jette la thèse du désespoir. 
« Pourquoi ne s'est-elle pas pen- 
due aux côtés de ses enfants. Dans 
ces cas-là, on se suicide toujours 
dans la pièce où on ἃ commis le 
crime », soutient-il 

« PLUS D'ISSUE » 

En retraçant dans le détail 
l'histoire de sa cliente, Mr Jean- 
Louis Brochen veut démontrer 
qu'elle « n'avait plus d'issue ». 
«Elle demande un hébergement 
dans un foyer, impossible, elle n’a 
pas de titre de séjour ; elle réciame 
un transfert des allocations fami- 
liales pour élever ses enfants, im- 
possible, pour la même raison ; elle 
veut porter plainte contre son 
concubin qui la bat, même ré- 
ponse ; elle voudrait repartir au 
Cap-Vert, impossible encore ». 
« Parce qu'elle n'a pas de titre de 
séjour, elle n'a pas le droit d’être 
une mère », résume Με Brochen. 
ΠΥ a aussi cette décision d’un 
juge aux affaires familiales de 
Lille qui, en 1994, a confié à 
Jacques Fernandes « l’autorité 
parentale exclusive », malgré une 
enquête sociale favorable à la 

Δ » 
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mère. En prononçant une peine 
inférieure aux réquisitions, les ju- 
rés ont cru à la sincérité de l’ac- 
cusée. Cette souffrance qu'elle ἃ 
eu tant de mal à exprimer, ils 
l'ont acceptée, malgré l’horreur 
de l'acte, comme circonstance at- 
ténuante. 

Acacio Pereira 

Voir du pays ça 

GUYANE 
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L'écart de salaires hommes-femmes 

a cessé de se réduire en 1997 
SELON UNE ENQUÊTE du ministère de l'emploi et de la solidarité 
rendue publique mardi 28 avril, l'écart de salaires entre hommes et 
femmes a cessé de se réduire en 1997. Les hommes gagnent au- 
jourd'hui en moyenne 22,5 % de plus que les femmes, contre 22 % en 
1996 et 29 ἃ en 1991. En sept ans, la différence de salaires s'était ré- 
duite de 1,5 point par an en moyenne, avec l'augmentation de la part 
des emplois qualifiés chez les femmes. 
C'est aux deux extrémités des catégories socio-professionnelles que 
l'écart de rémunération entre hommes et femmes est maximal: les 
cadres et les ouvriers de sexe masculin gagnent, en moyenne, res- 
pectivement 22,8 % et 20,9 % de plus que leurs collègues de sexe fé- 
minin. Cet écart est nettement moins élevé chez les techniciens- 
agents de maîtrise (10,5 35) et les employés (7,3 95), qui forment la ca- 
tégorie la plus féminisée. En octobre 1997, le gain brut moyen d'un 
salarié s'élevait à 12 080 francs par mois (12 900 francs pour les 
bommes et 10 530 francs pour les femmes), contre 11 860 francs 
en octobre 1996, pour un travail à temps complet, primes de fin 
d'année exclues. 

DÉPÊCHES 
ΝΒ CORSE: le FLNC, branche clandestine du mouvement natio- 
naliste corse Corsica Viva, ἃ écrit, le 18 avril, à la direction générale 
du Crédit agricole, à propos de l'enquête menée sur le fonctionne- 
ment de la caïsse régionale de ia banque (Le Monde du 9 avril). Le 
mouvement indique qu'i « ne saura tolérer (...) que des décisions ar- 
bitraires et racistes viennent pénaliser Les employés corses de [la] 
banque ». Le FLNC précise qu'il approuve « l'opération “Mani pu- 
lité” menée par l'Etat français en Corse depuis la mort du préfet Eri- 
gnac », à « condition que cette initiative soit menée dans une totale 
transparence ». 
HE POLICES MUNICIPALES : plus d'un millier de policiers munici- 
paux ont manifesté, mardi 28 avril à Paris, alors que le projet de loi 
qui doit clarifier leur statut est examiné par les députés. Cette ma- 
uifestation était organisée à l'appel de la fédération nationale des 
polices municipales (FNPM)}, FO et la fédération CGT des services 
publics. Au son des sifflets et des sirènes de police, les manifestants 
se sont rassemblés devant la gare Montparnasse avec des pancartes 
dénoncent = Chevènement, ami des truands », demandant « l'amélio- 
ration du projet » ou « une seule et vraie police municipale ». 
M JUSTICE : le syndicat de la magistrature (SM, gauche) ἃ décidé 
de retirer le mot d'ordre de grève des magistrats qu’il avait lancé 
pour le 5 maï afin de protester contre la réforme de la justice. Le syn- 
dicat, qui ἃ tenu compte du retrait par la chancellerie « des disposi- 
äons les plus choquantes » de ses projets de loï, maintient néanmoins 
le principe d’une journée d’action nationale. L'Association profes- 
sionnelle des magistrats (APM, droïîte) a également lancé un mot 
d'ordre d’action pour le 5 mai 
EH PROFANATION : le Mémorial à la mémoire des victimes du 
nazisme de Tulle (Corrèze) ἃ été profané dimanche 25 avril, à la 
veille de la journée de la déportation. Des tracts négationnistes ont 
été collés sur le monument. Le maire (RPR) de Tulle, Raymond-Max 
Aubert, a décidé de déposer plainte. Une plainte avaït déjà été dépo- 
sée, en septembre 1997, par plusieurs organisations de résistants, 
suite à la profanation de six « lieux de mémoire » commémorant les 
combats du maquis limousin au printemps - été 1944. — (Corresp.) 
EH VIOLENCE : un jeune homme de 21 ans ἃ été poignardé par des 
jeunes qui avaient attaqué à coups de parpaings le bus dans lequel il 
circulait, lundi 27 avril, à Evry (Essonne). Les jeunes sont montés à 
bord alors que le chauffeur avait arrêté le véhicule pour constater 
les dégâts. La victime, frappée d’une douzaine de coups de couteau, 
a pu prendre la fuite. Le conducteur du bus a déposé le jeune 
bomme à l’hôpital d'Evry. 
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Les priorités des présidents des vingt-deux régions métropolitaines 
Les nouveaux conseils régionaux n'ont pas encore voté leurs orientations, mais les exécutifs ont d'ores et déjà fait connaître leurs intentions, 

au-delà de leurs compétences traditionnelles. Tendance générale : soutien aux transports collectifs et à la création d'emplois 
QUELS sont les dossiers que 

vous estimez les plus urgents et/ 
ou les mesures que vous prendrez 
en priorité? Cette question 
simple a été posée par nos corres- 
pondants dans les vingt-deux ré- 
BOns métropolitaines aux prési- 
dents des nouveaux conseils 
régionaux. 

Dans le « » que ποι 
présentons ci-dessous, sauf 
« Coups partis » SOUS UNE précé- 
dente mandature et prolongés, 
les priorités affichées ne doivent 
être lues que comme des inten- 
tions ou des objectifs, dans la me- 
sure où elles n'ont pas encore fait 
Fobjet de débats et encore moins 
de votes. L'intérêt essentiel de ce 
recensement est de faire ressortir 

des orientations, des tendances, 
voire des convergences transceni- 
dant, à l’occasion, les clivages po- 
litiques. 

Le consensus d'intention est 
particulièrement net pour ce qui 
concerne jes transports régio- 
naux. À droite, presque autant 
qu'à gauche, on semble redécou- 
vrir les vertus du collectif, comme 
en témoignent notamment les ef- 
forts d'équipement en matériel 
roulant moderne. De PAlsace à la 
Champagne-Ardenne, du Limou- 
sin à la Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, sans oublier l'Ile-de- 
France, on semble prêt à jouer à 
plein le jeu de la création de 
lignes, de l'intermodalité, de {a 
tarification simplifiée, préfigurant 

ainsi une extension de la régiona- 
lisation de la SNCF, actuellement 
en phase expérimentale. 

L'aide à la création d'emplois et 
lé développement économique 
arrivent également en tête des 
priorités. Mais, tandis que les pré- 
sidents de gauche (Aquitaine, Mi- 
di-Pyrénées, Haute-Normandie, 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, 
etc.)soulignent quasiment tous 
leur valonté de soutenir et de 
prolonger la mise en œuvre des 
35 heures, ceux de droite envi- 
sagent souvent de favoriser dans 
le privé un pendant des emplois- 
jeunes imaginés pour le secteur 
public et prévoient presque tous 
l'implantation d'antennes ou de 
cellules de conseil, proches du 

terrain, qui visent à l'adéquation 
entre les besoins des entreprises 
et la formation. Pour favoriser [a 
création d'entreprises, les impul- 
sions peuvent aller jusqu'à l'attri- 
bution d'avances remboursables 
(Rhône-Alpes). 

DES GESTES SIMPLES MAIS ISOLÉS 
A droite plus qu'à gauche, le 

développement des filières dans 
les « nouvelles technologies de 
l'information et de la communi- 
cation » faït particulièrement flo- 
rès. En revanche, des gestes 
simples, originaux mais très li- 
sibles, comme la prise en charge 
des fournitures scolaires pour les 
lycéens (Centre) ou la fourniture 
d'ordinateurs (Lorraïne), restent 

isolés. L'homogénéisation et Île 
rééquilibrage des territoires, au 
bénéfice des zones délaissées, 
sont des préoccupations large- 
ment partagées (Limousin, Midi- 
Pyrénées, Nord-Pas-de-Calais). 
La multiplication des contrats de 
pays ou la constitution de réseaux 
de villes participent à cette dé- 
marche. 

La culture apparaît rarement en 
première ligne, et l'environne- 
ment n'est guère davantage mis 
en avant, sauf lorsque l'urgence 
prévaut, comme en Bretagne, où 
la qualité de l'eau est devenue un 
problème aigu. 
Dans beaucoup de régions, on 

surfe sur l'immatériel et on pro- 
jette des colloques, des assises, 

des conférences, des études, des 

bourses de voyages ou de stages à 
l'étranger. Parallèlement, on pré- 
voit de plus en pius rarement 
d'investir dans des infrastructures 
lourdes. L'ère des grands bätis- 
seurs semble révolué. L'Auvergne 
fait exception, où, après Vulcania, 
on songe déjà à Arvernia.…. 
À travers ce panorama des 

priorités, on distingue bien les li- 
mites des politiques régionales. 
Elles ne sont pas forcément in- 
compatibles avec des ambitions 
européennes, voire planétaires, 
puisque deux ou trois régions se 
mobilisent pour décracher le So- 
lei. 

Robert Belleret 

ALSAŒ 
Président : Adrien Zeller (UDF- 

FD). Majorité relative à droite. 
Φ Contribution au financement 

des TGV-Est et Rhin-Rhône : 1 mi- 
liard de francs pour les six pro- 
chaines années. 
@ Participation financière au Bio- 

scope, parc d'attraction autour du 
thème de la vie et de la santé, dont 
Fouverture est prévue dans un délai 
de trois ans. 

@ Mise en place d'un « système 
réeional intégré de transports col- 
lectifs » comparable à celui de Ja ré- 
gion parisienne (ntermodalité, ca- 
dencement, nouveaux matériels, 
tarification) avec une ouverture 
transfrontalière. En 1998, c'est 
l'équivalent de 20% de sa fiscalité 
directe que la région consacrera à ce 
projet. 
@ Développement du transfert 

technologique et de l'innovation 
dans les PME. Participation de la ré- 
gon — 500 millions de francs sur 
cinq ans — pour l'augmentation des 
capitaux à risque et le renforcement 
des fonds propres. 

AQUITAINE 

Nouveau président: Alain 
Rousset (PS) Majorité relative à 
gauche. 

@ Relance de l'aide à la création 
d'entreprises. Dans les ciq départe- 
ments, une antenne locale instruira 
des dossiers dans les domaines de la 
création d'emplois et de la forna- 
tions 
@ Développement de la société 

de capital-risque régionale, créée en 
décembre 1997 par la région avec un 
capital de démarrage de 30 millions 
de francs. 
@ Etablissement de « contrats de 

pays ». priorité au maintien dans les 
pays ruraux défavorisés de pôles de 
services publics (école, poste, état 
civil, desserte des transports publics, 
moyens de communication). 
@ Obtenir l'aménagement de la 

liaison rapide Bordeaux-Pau (auto- 
route concédée ou 2 x 2 voies). 

Φ Création d'un observatoire ré- 
gional de l'environnement. 

AUVERGNE 
Président : Valéry Giscard d'Es- 

taing (UDF). Majorité relative à 
droite. 

Φ Achèvement du chantier de 

Vulcania, centre européen du volca- 
nisme, pour une ouverture en l'an 
2000. 
@ Lancement du chantier de 

l'A 89 pour « ouvrir l'Auvergne vers 
l'Ouest ». 
Φ Réaïisation, dans les trois ans, 

de la Grande Halle d'Auvergne, parc 

d'expositions du centre de [8 
France. 

Φ Poursuite du programme d'aide 

à la création d'emplois productifs, 
porté à 3 000 emplois par an pour 
1998 et 1999. 

Φ Relance de la réflexion sur Ke 

schéma d'Arvernia, cité multipolaire 

au centre de la France, par un col- 

loque d'études futuristes en l'an 

2000. 

BOURGOGNE 
Nouveau président: Jean- 

Pierre Soisson (divers droïte). Ma- 

jorité : alliance droite-Front natio- 

nal 
@ Inscription au contrat de plan 

d'une route transversale qui prolon- 

gerait l'actuelle ns Troyes- 

uxerre, vers Nevers et οι 565. 

᾿ Φ Achèvement de la modernisa- 

tion de la ΕΝ 91 Dijon-Nevers. 

@ Renégociation avec 18 SNCF 

des conditions financières du 

conventionnement signé fin 1997 

. - 
ὶ 

par le précédent président. Le bud- 
get 1998 réservé au chemin de fer 
régional est de 98 millions de francs, 
contre 45 millions en 1997. 

Φ Organisation d’une conférence 

des pays de Bourgogne, pour adap- 
ter le dispositif actuel d'aide aux 
zones rurales à la future loi d'amé- 
nagement du territoire et à la révi- 
sion des fonds structurels euro- 

Les compétences des régions 

ENSEIGNEME 
« Lycées : 

ÉCONOMIE 
* Pôles de recherche 

+ Aides directes et indirectes 
9 Contrat de plan avec l'Etat 
+ Parc naturel régional 
“ Aménagement du territoire 

rer role 
ports et canaux He 

CULTURE TN 
« Archives | τὰ» 
«Musées οἱ "έρθοπαιχ «ΑΝ 

URBANISME. ‘ [M 
«Schéma d'aptitude 
et d'utilisation de la mer: εὐ ὦ 

ENVIRONNEMENT “ 5 
« Protection et valorisation 4 
du patrimoine et des sites - 

(85 moins de 26 ans ca 
*< Fonds régional de l'apprentissage -. 

et de la | nee 

@ Limitation du recours à l'em- 
prunt de 185 millions de francs à 
150 millions en 1999, pour réduire 
Pencours de la dette (elle s'élève, au 
15 janvier 1998, à 2.024 milliards de 
francs pour un budget de 1,860 mil- 
liard). 
Φ Financement en priorité des 

emplois jeunes affectés à une fonc- 
tion de médiation dans les cités à 
problèmes. 

BRETAGNE 
Nouveau président, Josselin de 

Rohan (RPR). Majorité relative à 
droite. 
Φ Obtention du prolongement de 

la ligne à grande vitesse du TGV 
entre Le Mans et Rennes. Le conseil 
régionai pourrait cofinancer des 
améliorations entre Rennes et 
Brest. 
@ Reconquèté de la qualité de 

l'eau, avec un budget de 33 millions 
de francs pour 1998. La part la plus 
importante doit aller à la mise aux 
nonmes des installations : c'est le 
programme de maïtrise des pollu- 
tions agricoles (PMPOA). Une di- 

zaine de millions de francs iront à la 
protection d'une vingtaine de bas- 
sins versants au titre de « Bretagne 
eau pure » et 3 millions seront 
consacrés à des actions ciblées de 
Jutte contre la prolifération d'algues 
vertes sur le littoral 

Φ Promotion de l'identité bre- 

tonne. Un vice-président est désigné 

pour cet mission. Objectifs : faire 
avancer ke projet d'une télévision 
régionale avec dés partenaires pu- 

blics ou privés, développer les rela- 
tions avec Îles Pays de la Loire et 

remplacer le logo bleu et vert de 

l'assemblée régionale par de tradi- 
tionnelles hermines. 

@ Apport d'une soixantaine de 

mälions de francs dans les télé- 

communications, destinés à des ac- 

ou. 

τ᾿ 

tions d'aide aux entreprises, de re- 
cherche, de conseil, ainsi qu'à des 
projets d'enseignement à distance 
tous publics. Equiper «cent cyber- 
communes» avec des emplois 
jeunes à la clé et créer un réseau ré- 
gional de télécommunications à 
haut débit pouvant servir à la for- 
mation à distance, relayer l'imagerie 
médicale ou aider La diffusion cultu- 
relle. 

CENTRE 
Nouveau président : Michel Sa- 

pin (PS). Majorité relative à 
gauche. 

@ Prise en charge, dans un défaï 
de trois ans, des dépenses scolaires 
(livres, équipements professionnels 
indispensables) : 700 francs par 
élève. Budget : 22 millions de francs 
dès la rentrée 1998. 
Φ Négociation pour obtenir une 

tarification des collectifs 
comparable à celle de la carte 
orange en région parisienne. 

6 Création d’un parc naturel ré- 
gioual en Sologne. 

Φ Réorganisation et redéfinition 
des missions de l'Epala, l'établisse- 
ment public qui aménage la Loire et 
ses affluents. 

CHAMPAGNE-ARDENNE 
Nouveau président: Jean- 

Claude Etienne (RPR). Majorité 
relative à gauche. 
@ Engagement ferme pour amié- 

Boret les transports collectifs. Pre- 
mière étape : acquisition de TER 
2000 (autoraïls ou automoteurs). 

6 Appui au projet de l'Europort 
de Vatry (pour ke fret). La région ap- 
portera 100 millions de francs à la 
réalisation des infrastructures de té- 
Kécormmunication. 
© Lancement d'une étude relative 

à l'opportunité de créer une plate- 
forme de transport combiné rail- 
route pour valoriser le pôle que 
constituera à terme l'Europort de 
Vatry. 
© Mise en œuvre d'une stratégie 

en matière de nouvelles technolo- 
gies de l'information et de la 
communication avant l'an 2000. 
Cible prioritaire : lycéens, apprentis et étudi 

® Soutien à l'ouverture du dépar- 
tement + génie des télécommunics- 
tions et des réseaux» de FIUT de 
Châlons dès la prochaine rentrée 

@ Mise en place d'antennes lo- 
cales afin d'orienter et de conseiller 
les porteurs de projet et les bénéf- 
ciaires potentiels d'aides régio- 
nales. 

CORSE 
Nouveau président : José Rossi 

(UDF-DL). Majorité absolue à 
droit e- 

@ Poursuite de la mise à niveau 
du réseau des cinq routes nationales 
principales devenues territoriales : 
550 kilomètres de routes, d’Ajaccio 
à Bastia, de Bastia à Bonifacio, de 
Ponte-Leccia à Calvi, de Corte à Alé- 
ria et d'Ajactio à Porto-Vecchio. 
@ Préparation du cahier des 

charges qui déterminera, en 2001, le 
choix du concessionnaire du service 
public maritime. La convention avec 
la SNCM et la CMM expirant à cette 
date, La desserte de l'île devrait étre 
assurée, à parti du 15 janvier 2002, 
dans le cadre de La réglementation 
éuiropééruIe. 

@ Mise en œuvre du plan de dé- 
veloppement de l'enseignement de 
la langue corse, notamment dans le 
premier degré. 

FRANCHE-COMTÉ 

Nouveau président : Jean-Fran- 

re 

1 

οἷ Humbert (UDF-PPDF} Majo- 
rité relative à droîte. 
© Développement de l'appareil 

de formation de façon à 
là création de filières en relation 
avec les nouveaux métiers. 
Φ Poursuite du programme d'ac- 

tion régionale pour l'insertion (PA- 
ΕΠ} destiné à permettre aux jeunes, 
diplômés ou non, d'effectuer un 
stage en entreprise (de six à douze 
mais). 

Φ Mise en œuvre prochaine du 
dispositif « Franche-Comté 2000 
emplois », qui permettra aux entre- 
prises créant de nouveaux emplois à 
durée indéterminée de bénéficier, 
pendant une durée de deux ans, 
d’un allègement de leurs charges 
patronales. Le coût de ce pro- 

é, en année pleine, sera de 
30 millions de francs. 

ILE-DE-FRANCE 
Nouveau président : Jean-Paul 

Huchon (PS) Majorité relative à 
gauche. 

e@ Pln d'urgence pour la rénava- 
tion de 175 lycées financé par un 
emprunt spécifique de L! milliards 
de francs sur six ans. 
@ Etats généraux sur l'emploi 

avec les partenaires sociaux et les 
responsables économiques afin de 
mettre en place un programme 
d'aide aux entreprises et à Ja re- 
cherche. 
e Formation de 30 000 jeunes 

pendant la durée de la mandature 
dans k cadre des emplois jeunes. 
Prise en charge d'une partie des 
20% qui restent à la charge des as- 
sociations et des collectivités lo- 
cales. 
© Augmentation de 900 millions 

de francs des autorisations de pro- 
grammes pour les transports en 
commun. Lancement de Lutèce et 
Orbitale, les liaisons interbanlieues 
en grande et petite couronne. 

Φ Triplement de l'aide aux dépla- 
cements des chômeurs prévus par le 
gouvernement. Tarification spéci- 
fique pour les jeunes. 
Φ Création d'un fonds de garantie 

pour les loyers impayés, rédéploie- 
ment de 400 millions de francs de 
2 en direction du logement 50- 

Φ Augmentation de 9% des cé- 
dits consacrés à l'environnement. 
Φ Augmentation de 35 % des crédits 
de la culture. 
6 Participation à la rénovation 

des urriversités franciliennes. Mise à 
plat du dossier de la faculté privée 
Léonard-de-Vinci, à Nanterre. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 
Président : Jacques Blanc (exclu 

de l'UDF). Majorité : alliance 
droïte-Pront national 

@ Signature de « pactes de crois- 
sance » avec les quinze « pays » qui 
composent le territoire de la région. 
Dans chacun d'eux, des chargés de 
mission vont organiser des ren- 
contres avec les élus pour faire 
émerger des priorités à cinq ans qui 
pourraient étre prises en compte 
dans le prochain contrat de plan 
État-régions. Les premiers « contrats 
de pays » devraient étre signés fin 
1998. 
@ Rapprochement du monde de 

la formation et de celui des entre- 
prises par des contrats d'objectifs 
pour raieur définir les profils de 
postes dont les entreprises ont be- 
soin. Développement de l'apprentis- 
Sape. 

Φ Révitalisation de la ligne « Bé- 
ziers-Neussargues- Clermant-Fer- 
rand-Paris », qui pourrait ètre re- 
convertie en axe de fret de transit 
alternatif à la ligne Toulouse-Brive et 
à celle de la vallée du Rhône. 

© Poursuite de la rénovation du 

tiques viellissantes de bord de mer. 

LIMOUSIN 
Président : Robert Savy (PS). 

Majorité absolue à gauche. 
Φ Concentration des interveu- 

tions économiques en faveur de 
l'emploi (1255 % du budget} sur les 
filières privilégiées : agroalimentaire, 
bois, céramique et tissu des PME. 
Φ Extension à la Creuse (Guéret et 

sans doute La Souterraïne, principal 
bassin industriel du département) du 
réseau urbain constitué entre Li- 
moges et Pensermble corrèzien Tulle- 
Brive. Un second réseau est en voie 
de constitution entre Limoges et 
Poitiers. 
6 Obtenir un désenclavemnent fer- 

roviaire avec [8 mise en œuvre d'un 
train pendulaire sur la ligne Paris-Li- 
moges-Brive-Toulouse, qui pourrait 
mettre Limoges à deux heures et de- 
mie de Paris. 

© Réalisation d'une sorte de RER 
régional à partir des deux « étoiles » 
de Limoges (huit directions) et de 
Brive (sept directions) afin de mettre 
Limoges en connexion rapide avec 
les villes principales des régions voi- 
sines : Périgueux, Bordeaux. Cler- 
mont-Ferrand, Montluçon, Angou- 
ièrme, Poitiers. Le conseil régional a 
acquis six TER automoteurs haut de 
gamme pour accélérer la réalisation 
de telles liaisons. 

Un fonctionnement présidentiel 

® Le président. Elu par les 
conseillers, il incarne l'exécutif 
d’une assemblée régionale. 1 
préside, convoque le conseil, 
présente les dossiers et exécute les 
délibérations. I soumet un budget 
à l'assemblée, dont il sera, après. 
son adoption, l'ordonnateur des 
dépenses et des recettes. Il sère 
aussi le patrimoine régional et 
administre les services. 
@ Les vice-présidents. Elus par 
Fassemblée plénière, comme le 
président, qui peut leur confier 
des délégations de pouvoirs et de 
signature, leur ombre, fixé par la 
loi, varie de quatre à quinze. 
© Le bureau. Cette instance, qui 
réunit le président et ses 
vice-présidents, n'a pas de 
pouvoir de décision. 
® La commission permanente. 
Composée du président, des 
vice-présidents et de conseillers 

désignés à la proportionnelle, 
cette instance, réunie tous les 
mois à huis clos, met en 
apphcation les délibérations 
votées par le conseïl, notamment 
l'individualisation des dépenses. 
Elle n'a aucune compétence sur 
les budgets, primitifs et 
supplémentaires. 
@ Les commissions 
thématiques. Chargées de 
préparer les travaux de 
l'assemblée, ces instances, 
composées de conseillers désignés 

᾿ à la proportionnelle, n'ont pas de 
pouvoir de décision mais sont 
consultées selon leur 
spécialisation (formation, 
aménagement du territoire, 
culture, etc.). Leur nombre varie 
selon les régions. L'exécutif d'une 
assemblée confie parfois des 
présidences de commission à des 
élus de son opposition. 

# "Ἢ 

LORRAINE 
Président: Gérard Longuet 

(UDF-DL). Majorité relative à 
droite. 

e Participation au montyge fi- 
nancier du TGV-Est. En 1989, le 
conseil régional à accepté d'appor- 
ter 1 milliard de francs; au- 
jourd'hui, l'Etat lui demande 2 mil- 
liards pour une réalisation ἡ 
l'horizon 2065. 
@ Remédier à [ἃ saturation de 

l'A 31 (Thionville-Metz-Nancy}, qui 
constitue un point noir quotidien. 

@ Participation, pendant trois 
ans, au financement de crestions 
d'emplois pour des jeunes dans les 
secteurs non marchands de l'aide à 
domicile, de l'environnement et du 
travail associatit (50 % du coût de 
la masse salariale la première an- 
née, 40% la deuxième et 30% la 
troisième). 
Φ Dotation de chacun des 

112 000 lycéens lorrains d'un mi- 
cro-ordinateur d'ici à six ans. 

MIDI-PYRÉNÉES 
Nouveau président: Martin 

Malvy (PS). Majorité relative à 
uche. 
Φ Création de « contrats territo- 

riaux d'exploitation » pour les 
zones rurales défavorisées, en re- 
lais de la future loi d'orientation 
agricole. 
Φ Révision des « contrats de ter- 

roir» inventés par Marc Censi 
pour les élargir à La notion de 
« bassin de vie » en prévision de la 
nouvelle loi d'orientation pour 
l'aménagement et le développe- 
ment du territoire. 
@ Faire reconnaître comme prio- 

ritaires deux liaisons routières ré- 
gionales : la ΕΝ 126 (Toulouse- 
Castres) et la ἘΝ 124 (Toulouse- 
Auch). 
Φ Construction de trois nou- 

veaux lycées: à Castres (Tarn), 
Caussade (Tarn-et-Garonne) et 
dans le nord de la Haute-Garonne. 

@ Mise en œuvre de l’idée de 
l'ancien président de créer une 
«5° université éclatée sur plu- 
sieurs sites du Tarn et de l'Aveyron 
(Albi, Castres et Rodez) en incluant 
Figeac (Lot). 

NORD-PAS-DE-CALAIS 
Nouveau président, Michel 

Delebarre (PS). Majorité relative 
à gauche. 

Φ Soutien au proiet de plate- 
forme multimodale de Dourges 
(Pas-de-Calais) et accélération de 
la réalisation de la liaison fluviale à 
grand gabarit Seine-Nord, dont le 
tracé devrait être prochainement 
arrété. 

6 Amélioration de la desserte 
ferroviaire du sud du département 
du Nord avec le reste de là région. 

Φ Révalorisation des friches in- 
dustrielles οἱ de l'habitat dans Le 
bassin minier. 
Φ Obtention du projet Soleil 

{grand équipement scientifique) 
pour la technopole de Villeneuve- 
d'Ascq. 

BASSE-NORMANDIE 
Nouveau président : René Gar- 

τοῦ (UDF-DL). Majorité relative à 
droite. 
Φ Modernisation de la ligne fer- 

roviaire Caen-Rennes. 
Φ Désenclavement routier de 

l'Orne en trouvant une altemative 
a l'autoroute A 28, Rouen-Alen- 
çon, qui a peu de chances d'ètre 
céalisée, et en passant à quatre 
voies la ΒΝ Caen-Ajlençon. 
@ implantation de l'Institut mé- 

moires de l'édition contemporaine 
{ΜΈΓ} dans l'abbaye d'Ardenne, 

τὶ ι 
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située aux portes de Caen, pour La- 
quelle la région a engagé un pro- 
gramme de rénovation de 80 nail- 
Hions de francs. 

© Obtenir l'implantation de So- 
Jeil, équipement scientifique de 
haut niveau, qui seraït voisin de 
Ganïü (Grand accélérateur national 
à ions lourds), comme s'y était en- 
gagé l’Etat en 1992. 80 000 Bas- 
Normands ont signé mme pétition 
adressée en ce sens au premier mi- 
nistre. 

HAUTE-NORMANDIE 
Nouveau : Alain Le 

Vern (PS). Majorité relative à 
gauche. 

e Actions en faveur de l'agri- 
culture durable liée aux terroirs, 
garantissant la qualité des produits 
en maintenant le plus possible 
d'exploitations. 
© Création d’une filière d'ensei- 

gnement bilingue (université en 
anglais dans l’agglomération 
rouennaise). 
© Soutien à Port 2000 (extension 

du port du Havre) et renforcement 
des liens organiques entre les 
ports de Rouen et du Havre pour 
l'aménagement de la Basse-Seine. 
Φ Réalisation d’une baison fer- 

roviaire rapide entre Rouen et Pa- 
ris-La Défense. 

PAYS DE LA LOIRE 
Nouveau président : François 

Fillon (RPR). Majorité absolue à 
droite. ᾿ 
Φ Initiative sur l'emploi tournée 

vers les entreprises privées et 
orientée sur Pinsertion des jeunes. 
Φ Accélération de la pénétration 

des nouvelles technologies de l'in- 
formation dans les lycées. Possibi- 
lité de financer des infrastructures 
ou des services pour permettre 
l'accès au multimédia des 
communes rurales et de leurs 
zones artisanales a priori délais- 
sées par le marché, notamment 
dans le domaine des réseaux à 
hauts débits. 
Ὁ Participation au financement 

de l'amélioration de la ligne et de 
la desserte ferroviaire entre Cholet 
et Angers. Coût estimé: 130 mil- 
lions de francs. 
@Lancement des chèques 

: eculture» et des chèques «τεῦς 
trée scolaire » sous conditions de 

TESSOLICES 

τ: Charles Baur (exciu 

Persan-Beaumont-Beauvais, 

nagement des voies et des gares 

sur la ligne Paris-Laon, réduction 

de 1 h 30 à moins de 1 heure de la 

durée du trajet entre Amiens et 

Saint-Quertin. Etudes de la créa- 

tion d'une ligne Creil-Roissy (aéro- 

port) et modernisation de trois 

lignes existantes: Amiens - Bou- 

Jogne-sur-Mer, Crell-Beauvais, 

Amiens-Compiègne. 

ὦ Développement du réseau Dé- 

dagogique Educapole, afin de mul- 

tiplier les possibilités d'enseigne- 

ment à distance, de renforcer les 

échanges entre lycéens et de me- 

net des actions d'innovation péda- 

gogique à laide de CD-ROM. Ce 

réseau Deere lycées Leger 

privés et agricoles qui seront « ca” 

blés » cette année. Un dispositif dé 

formation des enseignants est mis 

en place par le rectorat et le 

conseil régional. te 

®@ Lancement de l'opération 

« Picardie en ligne » pour péT- 

mettre au grand public de s'initier 
gratuitement aux nouvelles 
technologies. L'ambition est 
d'équiper chacun des quarante et 
un «territoires » qui composent la 

région. 

POITOU-CHARENTES 
Président: Jean-Pierre Raffa- 

rin (UDF-DL). Majorité relative à 
droite. 
e Augmentation d’au moins 

15% du nombre d’« emplois ac- 

compagnés » par la région, pour 
passer de 43 000 à 50 000 créations 
pour un total de 120 millions de 
francs. Mille emplois « verts » 
sont, entre autres, prévus 
année, 

Φ Développement du trafic fer- 
roviaire avec une augmentation 
sensible du nombre des automo- 
teurs TER utilisés pour le transport 

régional. 
® Proposition à [ἘΠῚ d’une for- 

mule innovante pour le finance- 
ment des routes : que soit accordé 
à la région le titre de maître d'ou- 
vrage délégué afin de lui permettre 
de bénéficier du remboursement 
de la TVA. Dans ces conditions, la 
région serait prête à injecter 
500 millions de francs pour accélé- 
rer le programme routier régional, 
qui deux priorités natio- 
nales : le doublement de l'E 62 
(Montiuçon-Poitiers-Nantes} et la 
route Limoges-Angoulême-ROyan. 

Φ Offrir à tous les jeunes de dix- 
huit ans une aide substantielle leur 
permettant d'effectuer un voyage 
en Europe. Un budget de 15 mil- 
lions de francs est prévu 

D'AZUR 
Nouveau président: Michel 

Vauxelle (PS). Majorité relative à 
gauche. 
@ Priorité au transport ferro- 

viaire en axrétant les modalités 
d’un réseau express régional re- 
liant toutes les parties urbaïnes de 
l'aire métropolitaine marseillaise 
ainsi que Toulon et Arles (deux 
millions d'habitants au total) et 

s'appuyant sur le maïllage des 

voies existantes. 

Φ Reprise du projet d'autoroute 
Sisteron-Grenoble dans un but de 
désenclavement du nord de la ré- 

gion en choisissant « {a moins 

mauvaise solution» sux le plan 
technique et environnemental. . 

© Développement de lien 

économiques et avec les 

pays du Maghreb et de la coopéra- 

tion avec la Catalogne, la Ligurie 

et le Piémontais. 
Φ Faciliter fmancièrement l’ac- 

cès des lycéens à la vie culturelle et sport 

trielle, par un 

confiance +, avance remboursable 

de 30 000 à 200 000 francs, et des 

favorisant l'essor des filières 

technologiques et industrielles in- 

novantes, en contribuant à la créa- 

tion de pépinières d'entreprises. 

Première tranche de 200 millions 

de francs sur deux ans. 

e Doublement des bourses 

d'études à l'étranger (actuellement 
3 000) avec un budget de 100 müi- 
ions de francs. 

Φ Développement du chèque 

Si les Assemblées Générales approuvent la fusion. les actionnaires d'Havas rejoindront 

ceux de le Compagnie Générale des Eaux au sein du capitul de Vivemli. 
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Le «49-3 régional » ne garantit pas 
une stabilité politique aux majorités relatives 

LA NOUVELLE LOI dite du 
« 49-3 régional », qui facilite 
Padoption du budget en l'absence 
de majorité absolue, sera peut- 
ètre appliquée pour la première 

ANALYSE 

Les commissions 
permanentes vont 
devenir de véritables 
lieux de pouvoir 

fois par les nouveaux exécutifs de 
gaucbe d'Ile-de-France et du 
Centre (lire page 34). Depuis les 
élections du 15 mars, pendant 
que les nouveaux élus cher- 
chaient à composer un exécutif, 
les services des assemblées ont 
planché sur l'application de ce 
« 49-3 », avec quelques soucis. 
Dans la colonne positive, la loi 

évite que l'exécution d'un budget 
non adopté soit confiée, comme 
auparavant, au préfet. On 
échappe ainsi à une situation 
ubuesque : dans le cadre de ia 
préparation du prochain contrat 
de plan Etat-région (pour la 
période 2000-2005), le préfet au- 
rait dû entamer des négociations 
avec lui-même. Mais ce « 49-3 ré- 
gional » laisse encore planer bien 
des incertitudes. D'abord, sur la 
fonction du président, qui n’est 
pas contraint de démissionner si 
un budget alternatif est adopté. 
Son rôle en serait alors considé- 

τ ἐπι 

Ἄς ᾿ ar 

du nouveau groupe 

Vivendi 
CA: 40 miflerdis de françs® 

# Chiffres d'uffuires estimés pour 1998. 

«Sous réserve de l'approbation par l'Assemblée Générule des artionnaires réunie le 15 πιαὶ 1998. 

[ἘΞ ᾿Ξ — CEGETEL HAVAS CANAL+ 

rablement diminué puisqu'il de- 
vrait faire exécuter des décisions 
issues de son opposition. Autre 
souci des exécutifs minoritaires, 
le « 49-3 régional » ne touche 
qu'au budget primitif. Or, les 
conseils régionaux adoptent 
deux, voire trois budgets supplé- 
mentaires dans l'année civile, au- 
tant d'occasions où peut se 
constituer un « front du refus 
majoritaire. 

Pour éviter cet écueil, le pré- 
sident a encore la possibilité de 
présenter une individualisation 
de son budget primitif : il y décrit 
très précisément toutes les me- 
sures qu'il compte prendre dans 
l'année. Π protège ainsi, sous Je 
couvert du «49-3 régional », la 
plupart de ses choix. Mais le tra- 
vail de fourmi qu’exige la prépa- 
ration d'un tel budget ne lui ga- 
rantit pas une tranquillité 
politique. Car bien des dossiers 
doivent encore, au cours de leur 
procédure, être examinés par la 
commission permanente, chargée 
de la gestion au quotidien des dé- 
cisions de l'assemblée. Or, ses tra- 
vaux se déroulent à huis-cios: 
lors du débat à l’Assemblée na- 
tionale sur le « 49-3 régional », 
Valéry Giscard d'Estaing, pré- 
sident (UDF) d'Auvergne, avait 
obtenu le rejet d'un amendement 

ialiste visant à assurer la pu- 
blicité des délibérations des 
commissions anentes. 
Ces commissions, qui repro- 

duisent la répartition politique 
des assemblées, vont donc deve- 

nir Je véritable lieu de pouvoir 
des conseils régionaux, où des 
majorités droïite-FN pourront 5e 

constituer au cas par cas. Ainsi, 
dans la région Centre, présidée 
par Miche) Sapin (PS), la commis- 
sion permanente est composée 
de 9 élus de gauche, 8 de droite et 
3 du FN. Malgré le « 49-3 régio- 
nal », les exécutifs des nouvelles 
assemblées restent donc très fra- 
giles. 

Certes, dans les précédentes as- 
semblées issues des élections de 
1992, seules quelques régions dis- 
posaient d'une majorité absolue. 
Beaucoup ont donc vu leurs bud- 
gets rejetés (Rhône-Alpes) ou 
nombre de décisions bloquées 
(Mle-de-France). Mais les exécutifs 
trouvaient souvent, tant bien que 
mal, des majorités, en s'appuyant 
sur des « groupes charnières », 
principalement les élus en rup- 
ture de Génération Ecologie. Au- 
jourd'hui, la composition en trois 
blocs des nouvelles assemblées 
(gauche, droite, FN) laisse peu de 
marges de manœuvre. En équi- 
libre sur le mince fil de leur majo- 
rité relative, les exécutifs pour- 
rajent être alors guidés, pour 

L'échelon régional risque, sans 
doute, d'en pätir. 

Bruno Caussé 

Actionnaires d'Havas. 
il vous est proposé 

Au 1erme de la fusion. ce groupe de plus de 200 milliards de francs de chiffre d'uffuires = me 

s’articulera aulour de trois pôles. 
Cac 4 Υ 
ΕΙΣ ἢ ων 

BD ὁ. 
: de 

πὲ r 

d'avoir fiscal, 

Les avantages pour l’actionnaire du nouveau groupe constitué 

Une opération de fusion qui: 

saccroit le bénélice net par action dès 1998, avant 
même iouie synergie industrielle. 

ὁ préserve la flexibilité financière 1le la Compagnie 
Générale des Eaux. 

ὁ renforce le poids. la cohérence εἰ l'équilibre du 
Groupe. 

Détenir des titres d'un groupe dont: 

οἷα capitalisation boursière dépasse 
170 milliards de francs. 

ὁ l'action 651 une valeur de croissance. 

Eole LE 
- νι emr:hs à 

πῶς Ξ τ φῶ ς 

une distrihulion eweplionnelle se éconponant en : 

« 49.70F de dividende exceptionnel +24,85 F 

« 57.41F de remboursement d'apports, non fixeu- 
lisé mais venant en déduction du prix de revient 
de l'action Havas. 

+ 
ex-dividende 1997 de 15 F, soit une parité de 
2 actions Compagnie Générale des Eaux 
pour 5 actions Havas détenues, ralculée sur 

e l’action lait pariie dex 50 valeurs des 

DJ Sloxx 50. 

Calendrier de l’opération 

° 14 et 15 mai: projel de fusion soumis à l'approbation des Assemblées Générales Huvas {14 mai] 

indices européens DJ Euro Sloxx 50 οἱ 

des cours intégrant des multiples élevés (environ 
35 fois les résultats neis ΓΗ να). 

Soit. sur la base du cours de l’action 
Compagnie Générale des Eaux du 24/04/98. 

el Compagnie Générale des Eaux (15 mai). + 29 mai: mise en paiement de [ἃ distribution 

exceptionnelle d'Havas. + 2 juin: coialion des nouvelles actions Compagnie Générale des Enux 

εἰ déhut des opérations d'échange. 

dessinent l’avenir 

me contre-valeur de l'action Havas de 

Infommations: Ne10600055 586 - www.generale-des-cauxcom -- www.havas.fr 
Les documents de Kkrenes 08 Κα Compognia Générote des Eoux (Mec COB R 98. 096) et πὲ Houos (Visa COE R 98-1225 ainsi que ἢ noie d'opération (Mac LOG 98-251) 

sors œuponiies œuprès des sociétés Compognie Gérérols des Eaux, 42 cropus de Films - 75380 Poris Codex DS ai ou Siège Hour, ΤΙ roe da Colisée - 7S3ES Paris Codex δὲ 

-.-«-- .»“............ 
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CARNET 

DISPARITIONS 

Nguyen Van Linh 
Le « pape » de la transition au Vietnam 
NGUYEN VAN LINH, Je 

27 avril, à Pêge de rs 
deux ans. Lors de son accession au 
secrétariat général du PC en dé- 
cembre 1986, on avait prévu qu'il 
serait Un «pape» de transition. 
Linh, en effet, a été le partisan de 
réformes, mais à la condition que 
le PC conserve je monopole du jeu 

- Politique et ne renonce pas à ses 
« itités ». 
Né le 1= juillet 1915 à Hanoï, 

portent 
des noms de guerre, il s’est appelé 
Nguyen Van (ας, ou Muoi Cuc, ou 
encore Muoi Ut. Entré très jeune 
dans Ia résistance, il est interné 
une première fois à Poulo Condore 
en 1930. Libéré en 1936, à l'époque 
du Front populaire, il effectue un 
deuxième séjour dans ce bagne co- 
lonial de 1941 ἃ 1945. Du temps du 
Vietminh, on le dit proche de Le 
Duan, lieutenant de Ho Chi Minh 
et très dur secrétaire général du 
PC de 1960 jusqu'à sa mort en 

plus tard, Jors du IV*congrès du 
PC, il accède au bureau politique. 
En 1978, ii est chargé de la 
commission pour la propagande et 
le front, puis nommé à la tête de la 
section du PC au sein de La Fédéra- 
tion généraie des syndicats. 
La carrière de Nguyen Van Linh 

connaît un tournant important 
avec 58 nomination, en janvier 
1982, à la tête du PC à Ho Chi 
Minb-Ville. Π amorce quelques ré- 
formes et $e fait sans doute assez 

u politique quelques 
tard, à Foccasion du V' congrès. 
Son image de libéral date de cette 
époque. Réhabilité en juillet 1985, 
Π retrouve sa place au seïn du bu- 
reau politique avec, en prime, un 
fauteuil au secrétariat du comité 
central. C'est l’époque où les 
communistes vietnamiens, après 
dix ans de domination de len- 
semble du pays. sont contraints de 
revoir leur politique. Leur gestion 
s’est avérée catastrophique et, à 
Moscou, Mikhaïl Gorbatchev a 
puis les choses en main. En 1986, 
les Soviétiques, encore très in- 
fluents à Hanoï, font pression 
pour que le Vietuam adopte sa 

Pham Van Dong et Le Duc Tho, les 

ser place à de nouvelles têtes lors 
du VE congrès du PC, en dé- 
cembre de la même année. La doi 
moi - «changer pour faïre du 
neuf » — est adoptée. Linh devient 
secrétaire général du PC, une pro- 
motion qui semble le fruit d'un 
compromis très serré entre an- 
ciens et DOUVEAUX, coDservateurs 
et réformistes. 
En dépit de problèmes de santé, 
Nguyen Van Linh s’acharne à pré- 
server ce compromis. Mais les 
querelles au sein du PC vietnarnien 
et, surtout, les bouleversements en 
Europe de l'Est et en Union sovié- 

choqué. ΠῚ n'est pas candidat à une 
réélection lors du VI: congrès du 
PC, en juin 1991 ! jouera par la 
suite les gardiens du temple, criti- 

de la société. Le ton de cet homme 
courtois, qui à rarement élevé la 
voix, devient amer jusqu'à sà re- 

mn DEES DE BRUYNE, peintre 
- belge, est mort des suites d'un 

cancer, vendredi 24 avril, à Gand à 
l'âge de cinquante-hbuit ans. 
Né dans cette même ville en 

1940, il y avaït fait des études d'ar- 
chitecture, avant de s'inspirer du 

Provo des années 60, 

une forme figurative et cxpres- 
doi d’abord au fusain, puis 
dans une technique mixte inté- 
pres le pastel, la sanguine et 

8685 sujets étaient choi- 
dans les milieux 

par la société, et il peignit des 

tistes maudits du monde entier, 
des drogués et des malades in- 
curables. 
Son traitement de l'espace, a 

utilise une proche de 
la vision d’un objectif grand angle, 
donne au spectateur la sensation 
d’être une partie intégrante de la 
scène représentée. Il s'était lui- 
même fait volontairement inter- 
ner pendant des mois dans un 
asile psychiatrique de Gand, pour 
s'inspirer des aliénés qu'il cô- 

de prédilection était alors son ami 
l'écrivain américain Charles Bu- 
kowski. 

M GUSTAVE BABLOT, compa- 
gaon de la Libération au titre de la 
Résistance intérieure, est mort, di- 
manche 26 avril, à Penne-d'Age- 
nais (Lot-et-Garonne), dans sa 

ὴ année. 

Né le 22 juin 1914 à Proven- 
chères-sur-Meuse (Haute-Marne), 
Gustave Barlot, surnommé « Ta- 
tave » dans la Résistance, est dé- 
mobilisé en septembre 1940 et 
entre alors dans FOrgauisation de 

tonnes qu'il a pu sauver des 
combats. ἢ participe à de nowm- 
breux transports clandestins 
d'armes et à l'exécution, en 1942, 
de trois membres de la Gestapo 
(poËce secrète nazie) à Clermont- 
Ferrand. Arrêté par la Gestapo, le 
24 mai 1944, à Rennes, il est tortu- 
τό, déporté au camp de Neuen- 
gamme, près de Hambourg, puis il 
est porté disparu. Il réapparaît 
parmi les rescapés du convoi de 
prisonniers de Lübeck en 1945. 

Sergent-chef d'infanterie, Gus- 
tave Barlot est fait compagnon de 
la Libération, le 16 octobre 1945, 
au titre de la Résistance inté- 
rieure. Après Ja guerre, il sert dans 
la Légion étrangère en Indochine, 

NOMINATION 

DIPLOMATIE ᾿ 
Jean-Paul Véziant a été nommé 

ambassadeur au Cameroun. en 
remplacement de Philippe Selz, 
nommé ambassadeur au Gabon, 

par décret publié au Journal officiel 
daté 27-28 avril 
[Né le 23 janvier 1946 à Saint-Etienne 

(Loïre), Jean-Paul Vézient est agrégé de russe 

πὶ ancien Gève de VENA (1975-1977). ἢ ἃ été 

notamment en poste à Moscou (1978-1981), à 

Québec (1982-1986), à Abidjan (1388-199)) et 

à l'administration centrale du Quai d'Orsay, 
avant d'être ambassadeur en Ouzbékistan 

(1992-1995). Depuis juillet 1995, Jean-Paul VE- 
ziant était directeur &u chiffre, de l'équipe- 
ment et des coommanjcations à la direction 

générale de l'administration du ministère des 
affaires étrangères] 

SE 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du dimanche 
26 avrä sont publiés : 
© Flux migratoires : un décret 

création d’un délégué in- 
terministériel au codéveloppe- 
ment et aux migrations internatio- 
nales, placé auprès du ministère de 
Permploi (Le Monde du 28 avril). 
Φ Secours : un arrêté relatif à la 

formation complémentaire aux 
secours sur la route. 

Au Journal officiel daté lundi 27- 

latif à la dénomination : de la 
commission mentionnée darts la 
loi du 6 août 1986 relative aux pri- 1986. En 1964, soit au lendemain propre perestroïka. A commencer traite définitive, en 1997, lorsqu'il toyait. puis en Algérie. Titulaire de la 

de l'assassinat du président sud- par Truong Chinh, alors secrétaire perd son statut de conseiller spé- Mal perçu dans son pays, De croix de guerre 1939-1945 et de La  vatisations. Le nom de la commis- 
vietnamien Ngo Dinh Diem à Saï- général du PC, plusieurs dirigeants  cial du comité central du PC. Bruyne a trouvé un public fidèle médaille de la Résistance, Gustave sion de la privatisation est changé 
gon, Linh est secrétaire de La  Ss’inclinent devant l'inéluctabilité aux Etats-Unis, où ἢ séjouna dans Barlot était commandeur de la Lé- en commission des participations 
branche sudiste du PC. Douze ans de changements. Truong Chinb, Jean-Claude Pomonti les années 70. Un de ses modèles  gion d'honneur. et des transferts. 

AU CARNET DU « MONDE » - M. et M Jean Vauchel, _— Me Madeleine Marguerite Cordonnier, |  — Alice, Jeanne εἰ Laura, = De Cannes. Conférences 
" M. et Μ" Daniel Le Roux, M. Jean-Victor Cordonnier, ses filles, ἘΦ | 

Naissances Ex leur famille, Bruno Mabille de Poncheville Die Dcue CNT , — Conférences de l'Étoile : La genèse 
— Pour [5 plus grande joie de na famiie | nef DOS ἋΣ [00 pair δα marge ὧν font part du décès de son frère, ; Lens Mon CRE, : du christianisme 

e allés, mercredi λον: 
est né le 26 avril 1998, à Tonlouse. is Marie-Christine Barbier Saint-Hilaire, [ ont la douleur de faire part du décès de ae οἱ νὴ en ah ᾿ 

Nathalie et Stéphane. M. Victor Hubert ἜΗΝ. - 2 Armée, 75017 Paris : avec des univers 

au foyer de Jean-Christophe εἰ Lisa Isanc. | ;E2 bénédietion supiale ler sera donr officier des Palnes académiques, Gübere Mabille de oncheville Les chelques ont dé céébrées mardi | = Cxpos Chi ». 
"τόδ. le samedi 2 mai 1998, à 16 heures. en | Chevalier de a Légion d'honneur. Elisabeth Marchand et 55 fille, ie ape no ΝΈΟΝ ΕΥ̓ΝῊΝ era ΜῊ ἩΒΗ͂Ν ἢ ------τ τττττ τ ττ»τ τ τ᾿ | l'église Saint-Marin de Montigny-ls- des-Pins, à Cannes. 6 mai : C. Perrot et P. Gealtrain 

: : 5 Cormeilles. ont le chagrin d'annoncer ΕΣ mort de # Jésus et Jean-Baptiste, le 13 mai : Anniversaires de naissance survenu le 26 avril 1998, dans sa quatre- B. Geottrain et C. Tassin 
ite grenouille parle au soleil. ξ:ὰ Françoïs MABILLE Le dm ὑσν πώς: ΒΑ et sa femme, | Jésus et Οὐπίγαπ. le 27 mai : 

De lue aire CO des nemg, Décès | S.jon sa νοϊοπιέ, son incinérarion a | ÆPONCHEVILLE, Andrée se nome La da 
petit prince l’attend La direction de la recherche de | lieu dans l'intimité, Le 28 avril 1998. Une cérémonie aura lien le jeudi et leurs enfants Lanrent, Fabrice εἰ Agnès, 3 juin: 1.D. Am per eg 

BON ANNIVERSAIRE Renaukt SA : 30 avril, ἃ 14 ἢ 30, ἃ la chapelle Sainr. | τὰ [8 τήξιοσδα de faire part du décès Libre participation aux frais. 
a la tristesse de faire part du décès de Li Paul Danio, Bernard, 34, place Raoul-Dautry, Paris-152. Léon ZASLAYSKY. 

Μ : Pradet. 7 et mille baisers tendres. E uel ALLEMAN, C'était le 27 avril, τὰ jour de printemps | survenu le 27 svril 1998, dans sa quene- ΒΡ 

' chef d CRE ΑΝΟΘΘΘΝΝΝ eus + Ἢ à , τ - 19] 58 
᾿ +. ὩΣ dernière fonction, Με Marcel DURAND. chuté. Ga au ἯΝ ont eu tieu à Paris, le COLLÈGE INTERNATIONAL 

Hire survenu le 22 avril 1998. πὰ -στωκήνς, Toulouse, Versailles. PHILOSOPHIE 

᾿ Ὁ 606 τρραϑδο à Dieu. le 27 avril 1998, Remerciements Barbare Cassin εἰ Jean-François 
jm ren Ὁ ΘΘΌΡΕΣΣΣ 20 ἘΠῚ RS La cérémonie τεϊϊξίουϑο sera ofiéhgée | 2" 1e μι par du décès de - La famille JAMMOT remercie mès | Courtine: « Ce que les philosophes 

5 le Iuodi 4 mai 1996, à 14 h 30, en 1’ chaleureusement tous ceux qui ont ma- | disent de leur langue». Intervention 

NOR ΒΕΡΕΥ Ssinte-Jeanne de Ciunul, place de ἃ M. Georges MILLÉ, nifesié ln κει sympas ES En re 
— C'est dans la presse, on vous le dit, est entré dens son éternité. Porte-de-Saint-Cloud. Paris 167. surveau ἰδ 28 avril 1998 à Toulouse. sion du décès de ME Stourdé, Carré des sciences, 1 rue Des- 
ἃ cartes, 

Olivier M. Yvonne, De la part de : La cérémonie d'obsèques sera célébrée Γ Γ £ 
épouse, Micheline Durand Grandjean, dans l'intimité funiliale. n Guy Lardrean : « La mélancolie IX (suite 

aura quarante ans le 30 avril. Εἰ sa Famille, Mireille (ἢ et Rémy Hascal. — 16 août 1950-1" mai 1977 et fin) » 
Etonnant, non ? Bon anniversaire, DK. Aubry, Méker, Marie-Claude Durand, - ᾿ 2 mai, 14h 20-26 b 20, emphi Souris vous iavient À célébrer ses funérailles, | ses enfants, = Le direct de li Jean Carté des sciences, 1 rue Descartes, Paris 

nait acc oi 1 ex | SAR Sen” à ISbeures, Alaes | Ses petits-enfants, arrière-petis- | Le doven de la faculté de médecine ingénieur à l'EDF , 
- en er mai ” - 4 

acniversaire à non τὲ Ἢ : ΣΙΩΝ Xavier-Bichat, université Paris-VIL Ceux qui ont apprécié cet être merveil- L'accès à toutes les activités du Col- 
4. rue du Templier, | Le directeur du groupe hospitalier leux, son sourire, son regard DD He AREeR 

PHILXPP 60300 Senlis. Bichat-Cl prient pour Anne-Laure. des places disponibles). 
E. cer srl same ar einen Le président de la commission consul- « Heureux les cœurs purs ! s | Renselgnements sur salles, répondeur : 

Avec toute notre affection à ς : pe Jour, lé, rue des τον 92100 Bon. | δνε médicale du groupe hospitalier Oi-44-41-46-85. Autres renseigne- 
.= Le président de la CCI de Reims et | f-Jour, Μά. πιὸ Peupliers, 92 Bichat-Claude | ments : 01-44 41-46-80. 

d γ. ogne-Billancourt. -- Le 29 avril 1995, 
COLETTE, Les directeurs et ἰδ personnel des unités 

cerner Mae 10 er 410 de l'Inserm, Michèle GERAUDIE rayon de soleil victorien. La direction générale et la direction du ΜῈ | Le directeur et le de l'Ifrin- Colloques 
Jean-Jacques | groupe ESC Reims. — M” Robert Forsans, serm "cellules épithéliales“, faculté de | était enlevée à l'affection des siens. 

L'équipe pédagogique, LL Et toute La famille, médecine Xavier-Bichat, Les syndicats des juridictions 
des services adminisira | ont {a douleur de faire part du décès de Le président et les membres de l' Une affectueuse pensée est demandée à 

29/4/1978 τ de la CCI, ciation Charies-Debray F9" | ceux qui l'ont conrus et aïmée. administrative, judiciaire et financière 
20 ans !. ant ane τῇ ΝΣ ΩΣ M. Robert FORSANS, Le professeur Farinobi, le el de (SIA. SJF, SM, USM, USMA) organisent 

ROMAIN Léa la pharmacie du groupe Il y a un an disparaissait leur colloque commun le 7 mai 
res eat À ra Bichm-Claude-Bernard et du | bled ταυτὸ τανε τρενβ, oi πρόσω 

Ε ; obsèques ont eu lieu. ‘oümi- barmacie clinique Gilbert ΒΟΥ démocratie », avec la - 
Bon anniversaire. ean-Clande BOUREL, dé πα μεῖς, à δεῖ έν deo-ls-Mer | cn espagne ΟΣ le culs ds ss AE son de rpréemmnts des Gus, de 
Je l'aime, mon fils. professeur de finance, (Côte-d'On. y Que ceux qui l'ont connu et aimé se | sémbres des juridictions, de l'Université, Jean-François et Coline directeur du Le professeur Mignon εἰ le personnel | souviennent. du barean, de a et de la société ci. Sup de Co Reims, du service d du : san : 

P groupe hospitalier Bichat-Claude- Catberine er Martine. 
A SABA, survenu le lundi 20 avril 1998. - M. Salah Ladgham, B "+ Conet: 01-40-61-51-L2 ou 20. 
Je mai 1998. son frère, Le professeur Nunez εἰ Le personnel du 

A sa famille et à ses proches, ils expri- ambassadeur, service de biochimie B du groupe hospita- 
Ban anniversaire men leur profonde sympathie. M. Abderrahman Ladgham, lier Bichat-Clande-B 

son fs, ont la tristesse d'annoncer le décès de leur 
Dany, Slavik. Tal et Yael ont eu lieu le mercredi | brofesseur en médeci ami et collègue, 
et tous ceux qui t'aiment. 

— Paris. 

Sophie GIROUARD 
et 

Philippe KOZAK 

sont heureux de faire put de leur mariage 
fté le ot 1998 à Perthes (Seine-el- 

| DETA ΡΝ GROSSISTE 

29 - ἃ IGheures, en l’église 
Sie Lun Be die de Ludes (Marne). 

os abonnés et nos action- 
is bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 

numéro de référence. 

ne, 

chef de service à l'instüun de carcinologie 
de Tunis. 
oni l'immense douleur de faire part du 
décès de 

M. Bahi LADGHAM, 
sacien premier ministre 
el seCTÉLALrE 

du Parti socialiste destourien, 

survenu à Paris, le 13 avril 1999, à l’âpe de 
quaire-vingt-Cinq ans. 

(Le Monde du 16 avril. 

La biomédecine 
Jean-Christophe MINo 

Vingtième siècle 
Jacques ROLLAND 

It. rue Ἄδαν - 0 0 PARIS - Tét 

Le numéro : 60 F 
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Jacques VATIER, 

directeur de recherche à l'Inserra 
directeur d u Eabormoire + chimie 

et physiologie de la sécrétion gastrique », 

survenu le 20 avril 1998, 

[15 s’associent à la pee de sa famille. 

Les obsèques on: eu lieu dans l’intimié 
familiale. 
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11.1.8 Vous n'avez que jusqu’au 2 mai 

᾿ pour venir acheter VE 

Er. votre Nokia 1611" dans votre | κα 

RE τι Agence France Télécom, 2 

| et bénéficier de votre Pass Réductions. ἢ, 

| | 

᾿ D O O 4 au choix sur le kit découverte Wanadoo ou sur 

EF Ὁ es fax de la gamme Galéo. 

OU 

ἈΠ 1 O 7 sur la be des téléphones répondeurs de 

" 5 O France Télécom (sauf léa SF “coupe du monde”). 

ET 

| Le kit confort auto Nokia (Offre limitée à 12 O00 kits) à | 

 299F re au tieu de 890 FTTC. 

᾿ ; Une batterie solaire offerte si 

| vous utilisez rapidement votre 
| Pass Réductions (offre limitée à 

16 000 batteries). 

souscription d’un abonnement Itineris ἃ partir de 205 F/mois) d'une duréc minimum de 12 mois. Frais 

de mise en services: 422 FTIC. Forfaits de communications eu France Métropolitaine (au-deR du forfait 

2F la minure:les appels vers certains numéros inclus dans le forfait fout en 
outre l'objet d'une tarification 

spécifique. Options en sus, Offre non cumulable avec une autre (chéquiers créateurs d'entreprise, club LILI 

ct : , personnel France Télécom...) ni avec une autre promotion. Pour pouvoir béné
ücier de la V2, À France Telecom 

Dee μος en cadeau, le client doit avoir souseri à l'une des offres priviligiées du Pass Réducti
ons. SSII | 
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HORIZONS .0.αναιανς 

OMME sont loin 

soudain les pro- 

messes de l'aube. 

A soixante-Quinze 

ans passés, l'an- 
cien enfant RoO- 

land Dumas, fils 

du résistant 

Georges pe 45, 

la Gestapo abattit le 26 mars 

T4 à Brantôme, l'ancien saboteur 

des concerts de la Phüharmonie de 

Berlin dans Lyon occupé, l'ancien 

ténor en herbe devenu la Callas du 

barreau, l’ancien avocat aux 

manches si larges qu'elles $au- 

d'argent solgneusement ramenée 

ue l'ancien chef du Quai 
d'Orsay qui, anti-Boches hier, se fit 
l'apôtre d'une Allemagne unie et 
d’une Europe pacifiée, l'ancien en- 
fant Roland Dumas, cinquième 

de l'Etat, se retrouve à 

Eva Joly et Laurence Vichnievsky 

sent à plein nez l'argent facile, 
services rendus et les élans trébu- 
chants, autant que sonnants, d'un 
cœur de chasseur, n'aimant la soïü- 
tude que joliment accompagné. 
Face à ces deux femmes venues lui 
réclamer des comptes, et que son 
œil de don Juan voit sans les regar- 
der («Dieu sait, confie un de ses 
proches, s'il peut se faire haïr de 
celles qu'il ne regarde pas »), Ro- 
land Dumas tremble de rage, de 
honte et de chagrin face au souve- 
nir d'un père combattant de 1914 et 
de 1940, mort pour la France, dont 
il dut, un vilam jour de sa jeunesse, 
reconnaître le corps mutilé. Vie 
contre vie, Rojand Dumas aurait-il 
dérnérité, in fine, de Georges Du- 
mas, dont une grande avenue de 
Limoges porte le nom ? Alexandre 
Dumas fils avait-il donné le senti- 
ment de déchoir en écrivant Le De- 
mi-Monde et La Question d'argent 
quand son père, l'autre Alexandre, 
offrait à la postérité l'âme désin- 
téressée des Trois Mousquetaires et 
les nobles vengeances de Monte- 
Cristo? (Le jeu des patronymes 
u’est pas gratuit: Pablo Picasso 
wappelait jamais Roland Duras 
autrement qu'Alexandre..) 

Les intimes de ?« ami Roland », 
si cher ἃ François Mitterrand, 
savent combien l'affaire des 
commissions (ou des frégates) l'a 
meurtri Passe encore que son des- 
tin se confonde avec un « chemin 
des dames » plus accueillant que 
celui où son père lutta contre de 
jeunes Allemands. De sa première 
épouse, Théodora, une Grecque 
originaire de l’île de Céphalonie, de 
ses amoOurs avec une artiste de 
FOpéra-Comique, de ses liens par- 
ticuliers avec la fille du général sy- 
den Tlass ( fut summommé pour 
l'occasion, au Quai d'Orsay, «le 
Lion de la Tlass ») qui débou- 
chèrent sur une rocambolesque 
histoire de scanner devant être 
fourni par La Fondation de la belle 
à l'hôpital de Sarlat, en pleine cam- 
pagne législative de 1993 ; de tout 
cela, nul ne trouva jamais à redire, 
ou si peu. « Dumas, on lui par- 
donne tout, avoue l'un de ses amis. 
Maïs s'il a vraiment fait ce qu'on lui 
reproche. je me sentirais trompé. ἢ 
mériterait que je lui tire dessus avec 
un pistolet ! » Car avec Christine 
Deviers-Joncour, le même interlo- 
cuteur ne prend pas de gants : « Z y 
a le trottoir et la diplomatie. Dumas 
ne confondait pas les deux. Et 
Le Floch-Prigent {NDLR : ex-pré- 
sident d'Elf] n'avait pas besoin 
d'une intermédiaire pour infiéchir le 
ministre des affaires étrangères. » 
Puissant au sommet de sa puis- 
sance, 56 croyait-i à ce point in- 
touchable, infaïllible, inaccessible ? 

Sur cet homme qui aimait les 
femmes, qui aimait aussi l'argent 
- maïs se montra longtemps avare 
auprès de ses collaborateurs, à son 
cabinet d'avocat comme au cabi- 
net ministériel --, un mot sans cesse 
revient, un mot de passe : la séduc- 
tion. Combien de ses clients, et 
parmi les plus huppés, attendirent 
dans son antichambre des heures 
durant, prêts à lui dire son fait sur 
sa négligence à leur égard, puis re- 
partirent en pâmoison, louant et 
bénissant sOn nom, «Ah! Maitre 
Dumas ! », après un bref entretien 

--- -; 

‘: 

La 

F1 

"αὖ 
-- 
- + 
: 

= 
ἕν 
ΕΗ 

Roland Dumas 
ou les tribulations 
d'un séducteur 
avec ledit maître, au cours duquel, 
voix enveloppée, yeux enjôleurs, il 
avait usé de son arme, de son 
charme. Cela vaut-il, sur La balance 
d'un magistrat, de souligner 
combien l’honrue fut aimé avant 
que d'être respecté, voire admiré, 
puis viipendé ? 
A l'origine, on trouve un enfant 

du Limousin dont la mère nor- 
mande, née Leécanuet (il est un 
lomtaïin cousin de l'ancien « Ken- 
nedy français »), et le père, fonc- 
tonnaire de l'octroi, vivent modes- 
tement, bercés par la voix de 
violoncelle du «pèlerin de la 
paix », Aristide Briand. Son cri 
«Arrière les canons ! » résonne 
dans la maisonnée où l'argent est 
rare. 

chaque fin de mois, 
Georges Dumas donne à 
ses trois enfants les billets 

de banque de son salaire, qu'ils re- 
mettent à leur mère. « Ses joues ex- 
halaïent une odeur que je ne retrou- 
verais jamais Sur aucune femme ». 
écrit Roland Dumas dans son livre 
Le Fil et la pelote, (Plon), abusive- 
ment sous-titré Mémoires. «11 est 
trop narcissique et μᾶς assez rigou- 
reux pour écrire de véritables Mé- 
moires, observe un diplomate à 
propos de cet ouvrage. ἢ a toujours 
besoin d'apparaître. » 

Le manque d'argent, le parfum 
enfui d'une mère aimée... Ce serait 
si simple d'écrire que l'horame 8 
consolé l'enfant au risque de se 
perdre. La réalité est moins nette. 

Personnage de roman, On y verra 
moins le cynisme de Bel-Ami que 
le Rubempré des fusions perdues, 
surtout après l'époque des trac- 
tions avant noires, de Fexécution 
du père, des démarches de fourmi 
pour obtenir des certificats de bap- 
tême destinés aux enfants juifs, ou 
peindre dans le blanc des drapeaux 
iicoliores une fragile croix de Lor- 
raîne. Ou encore transformer en 
avenues Charies-de-Gaulle les ave- 
nues du Maréchal-Pétain. Autant 
de faits d'armes qui le conduisirent 
à Fort-Barraux, près de Grenoble. 
Est-ce d'avoir choisi le bon camp 
qui vaut à Roland Dumas, au- 
jourd'hui, la compassion des vieux 
gaullistes, la sympathie de Charles 
Pasqua ? 

il essuiera, en revanche, la haïne 
du clan Pompidou après avoir dé- 
fendu les intérêts du frère Marko- 
vic dans ce fait divers qui éclabous- 
sa odieusement l'épouse du 
président de la République. Dé- 
fendre, c'était sa vocation. Après 
avoir vibré pour le bel canto, Du- 
mas choisit son art : il fera mouche 
avec des mots. L'après-guerre le 
trouve un temps dans la presse 
économique, l'Ageñ et l'Informa- 
tion des frères Bollack, intervie- 
want Néguïib en Egypte, Mossa- 
degh en Iran. Mais aux mots 
empesés d'encre, il préfère ceux 
qui courent, volent et vengent. Il 
sera l'avocat de tous les 
ἃ diables » : celui de Mitterrand 
« accroché » dans l'affaire de l'Ob- 
servatoire ; celui, en cas de mal- 

heur, du réseau Jeanson des por- 
teurs de valises pro-FLN ; celui de 
l'affaire Ben Barka, de l'assassin 
présumé du prince de Broglie, du 
Canard enchaïné contre Jacques 
Foccart, du Canard encore contre 
les « plombiers», puis contre les 
cousins de Valéry Giscard d’Es- 
taing dans l'épisode des diamants 
de Bokassa. 

Mais deux procès, les premiers 
de sa carrière au barreau, lui ont 
tracé la voie à l’orée des an- 

Ancien résistant, 

ami et ministre 

de François Mitterrand, 
avocat de charme _ 
et de talent qui défendit 

Picasso et Giacometti, 

Roland Dumas se trouve 

aujourd'hui en délicatesse 

avec la justice. 
Cinquième personnage 
de l'Etat, le voici rattrape 

par une affaire de frégates, 

de femmes et d'argent. 

Portrait d’un homme 
empêtré. 

da comme un père après 1944, à 
Paris, lorsque le jeune homme vou- 
lut poursuivre ses études de droit. 
Secrétaire général de la défense 
nationale, jean Mons fut plus tard 
accusé d'avoir Organisé, au profit 
du PC, des fuites de documents se- 
cret-défense. Cette affaire, qui 
ébrania aussi faillit lui 
être fatale. Mais Dumas réussit 
pourtant à obtenir son acquitte- 
ment , 
Dans les années 70, sa renom- 

mée ayant de beaucoup dépassé 
lencius des prétoires, il se fera le 
protecteur des génies finissants, 
Jean Genet, Pablo Passo, Mberto 
Giacumetti « ἢ aime duvariuxe ht 
compagnie des uristes que leurs 
œuvres», disent certains de ses 
τὶς, peu convaincus Par Li pro- 
tondeur de ses goûts purement ἐπ 
thétiques, Choisi par Picasso pour 
juger du sort de Guerrive (le ἰω" 
bleau ne quiticrait le Musée d'art 
modeme de New York pour l'Es- 
pagne qu'après avis de Roland Du- 
mas, Seul apte à juger du régime 
politique de Madrid après Li mort 
de Françco….), « Alexandre » se [2 
d'une amitié durable avec le cé- 
ièbre « Pintore ». 

Dans le regard de Picasso, sûre- 
ment voyait-il le reflet de sa propre 
réussite, sans la mauvaise 
conscience coupable héritée de ses 
origines m “5, « Dumas aime 
ceux qui sont sortis du lung mais 
disent merde aux hourgeuis ! », τό» 
moigne une proche. Le mépris du 
parvenu, de Ceux qui arrivent par 
la banque et les affaires, Dumas l'a 
exprimé à travets son artachement 
un rien voyant aux Créateurs 
consacrés. De là à bénéficier de 
toiles et de dessins de maitres, de 
tirages posthumes d'œuvres si- 
gnées Giacometti: ἢ appartient 
aux juges de juger. Les visiteurs du 
Quai d'Orsay se souviennent de 
l'impressionnante statue de 
L'Homme qui marche, longtemps 
exposée au sommet du grand esca- 
ber menant au bureau du ministre. 

Ministre ? Ce fut là son cheval 
d'orgueil. Loin des habitudes feu- 
trées du séraïl, il imposa son style 
direct, sa manière de cloisonner les 
sujets, de snober les fonctionnaires 

Personnage de roman, on verrà Moins 

en lui le cynisme de Bel-Ami que 
le Rubempré des « Illusions perdues », 
surtout après l'époque des tractions avant 
noires et de l'exécution du père 

nées 50. Fidélité quand il Jave 
l'ami de son père, Georges Guin- 
goin, le préfet du maquis de la 
Haute-Vienne, des accusations de 
crimes d'épuration sauvages et 
sanglants. Libérateur (et futur 
maire) de Limoges, surnommé « le 
Tito du Limousin +», communiste 
peu orthodoxe qui appuya son 
mouvement sur les paysans, Guin- 
goin ne plaisait guère aux chefs du 
Parti. On le soupçonna méme de 
détoumements de fonds. Dumas 
sauva son honneur. Fidélité encore 
avec Jean Mons, l'homme qui l'ai- 

de [4 carrière au profit de ses 
proches collaborateurs, d’en réfs- 
rer au seul président, oubliant que 
le premier ministre Rocard, ce 
« barreur de petit temps », avait 
aussi son mot à dire en diplomatie. 
C'est Dumas qui, avant Mitterrand, 
eut, avec son homologue Hans 
Dietrich Genscher, Ia vision d'une 
grande Allemagne amie. Dans les 
négociations dites du «4+2% vi- 
sant à régler les aspects internatio- 
naux et frontaliers de la réunifica- 
tion, il sera celui qui parle et 
comprend alors que le couple Mit- 
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terrand-Koht nage en pleine dis- 

corde. Au Quai d'Orsay, ὑπ évoque 

Roland Genscher et Hans Dietrich 

Dumas, tant le dialuguc demeure 

cordial En 1992, Aux obsèques de 

Willy Brandt, le ministre des af- 

faires s ressent Un PIE- 

ment devant l'orchestre de la Phif- 

harmonie de Berlin juuant au 

complet, en uniforme, pour le 
chancelier défunt. 

N ἀετοὶ ἰδεῖς plus tt, à 
U Lyon, le jeune Dumas 

s'était battu à coups de 
tracts pour qu'on n'envuic pas la 
musique. Au Quat d'Orsay, il à Et 
τί sa blessure singulière, Il 4 tendu 
L main à l'Allemagne par-dessus ὦ 
tombe de son pere et ravivé le sou: 
venir de Briand, de lun aussi, 
aperçu un pour à Limoges, l'année 
de ses qualorze ans, 

Entre Mitterrand, le nouveau 
Blum de là gauche, ct lui, l'amitic 
avant commencé en 1956, l0rsque, à 
La surprise du prernier. Roland Du- 
mas fut élu député UDSR de la 
Haute-Vienne. Ensermbte, is vi- 
vront l'agonie de la IV, l'affaire de 
l'Observatoire, les prémices au 
ritaires de ἰὰ république gaullienne, 

groupuscule où les noirs regardent 
les blancs se dévarer entre eux ν, di- 
ra Robert Buron), de la Conven- 
tion des imstitutians républicaines 
{CIR), depuis le rapprochement 
avec les communistes en 1965. jus- 
qu'au programme commun de 
1972. Autant d'épisodes où Roland 
Dumas tiendra son rôle d'homme 
de l’embre, d'avocat des causes 
délicates, d'intermédiaire doué 
pour en séduisant, fut- 
ζαπὶ La main en faisant au besoin 
tourner les têtes. 

Domingo. Mitterrand n'en fit pas 
aussitôt un ministre, peut-être à 
cause d'une sombre affaire de 
cercle de jeux bé à la pèsre dans la- 
quelle un confrère du barreau 
l'avait, à son insu, pressenti 
comme défenseur. Mais avant 
même l'élection de Mitterrand à 
l'Elysée, Dumas avait rempli bica 
des missions secrètes, d'ordre pri- 
vé, d'ordre politique ou officicuse- 
ment diplomatiques. Avec son ami 
Jean-Marie Dauzier, aujourd'hui 
décédé, il s'était initié au monde 
pétrolier africain dans les an- 
nées 60. il œuvra ensuite pour 
consoler Omar Bongo de l'arrivée 
des socialistes au pouvoir en 
France. il multiplia les gestes ras- 
Surants à l'adresse des anciennes 
colonies, fut un émissaire écouté 
auprès de Kadhafi dans l'imbroglio 
tchadien. Au magistère de la pa- 
role, il se montra imbattable. Reste 
ses fréquentations pittoresques 
mises en lumière par l'affaire en 
Cours, de Lucienne Goidfarb, alias 
«Ἰὰ Rouquine », tenancière de 
maison close (le Del Monaco) dans 
le Paris de l'après-euerre et fidèle 
de Roland Dumas, à Christine De- 
viers-Joncour, qui offrit à ce Talley- 
rand sans pied bot des souliers 
<orthopédiques» de chez 
Beriutti, Chausseur du pape. 

Éric Fottorino 
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Comment juger la peine de mort américaine ? Pour la multiplicité 
des mandats par Joseph Rovan par loannis 5. Papadopoulos 

PRÈS l'abolition de 
l'esclavage dans le 
monde occidental, la 
question de la peine 

de mort reste celle qui est, morale- 
ment, la plus controversée. Pour la 
philosophie morale, il y a essentiel 
lement deux approches possibles 
du problème : une que l'on pourraït 
appeler « point de vue externe », et 
une que l’on pourrait appeler 
« point de vue interne ». 
La première met en œuvre des 

convictions a priori et dogma- 
tiques, de type essentialiste ou 
théologique, qui peuvent, certes, 
ètre crédibles en tant que telles, 
mais qui ne permettent au- 
cunement linstauration d‘un vrai 
débat. Si une partie croit sincère- 
ment que l'Etat est légitimé à prati- 
quer une juste rétribution pour res- 
taurer l'ordre cosmique de la 
justice, tandis que l’autre croit que 
toute personne est sacrée parce 
que créée à l’image de Dieu, 
l'échange risque de prendre la 
forme plutôt d'nvectives ou de po- 
lémiques stériles que d'un effort 
conscient pour HOuver un accord. 

La seconde approche est autre- 
ment plus intéressante et construc- 
tive. Son point de départ est que 
nous avons tous des convictions — 
ou intuitions -- sur la question, 

es, 
moraux et juridiques de base de 
nos sociétés démocratiques. 

Notre vie morale et politique 
confirme que nous attendons des 
autres qu'ils soient en mesure de 
faire valoir leurs convictions bien 
pesées, celles qui, au terme d'un 
travail de réflexion, apparaissent 
cohérentes avec le schéma de prin- 
cipes normatifs auxquels notre 
communauté politique adhère. 
Pour cette approche constructi- 
viste, il ne nous est pas permis de 
maintenir des intuitions ponc- 
tuelles sur la justice, i 
avec des principes de justice qui 
sont largement partagés, mais aussi 
normativement attrayants. Notre 
identité publique exige que nous 
n'argumentions pas, chacun à par- 
tir de sa petite forteresse morale, 
maïs que nous fassions l'effort mu- 
tuel de trouver un « équilibre réflé- 

chi » entre nos convictions et les 
principes politiques, moraux et juri- 
diques qui cimentent notre société 
et forment nôtre terrain d'entente. 

L'expérience juridique améri- 
caine de la peine de mort depuis 
ne vingtaine d'années prouve que 
cet « éguilibre réfléchi » est impos- 
stble pour les partisans de cette 
sanction pénale ultime. ἢ existe une 
tension irréconciliable au cœur 
même de la jurisprudence améri- 
caïne sur la peme de mort. Cette 
antinomie — pour peu que l’on y 
pense — était, pourtant, inévitable. 
Avant 1972, ia peine capitale était 

donc encadrer aussi l'exercice du 
pouvoir discrétionnaire du jury par 
des normes claires. = deux pro- 
blèmes se u principe 
d'égalité de Halteent entre les 

mort automatique chaque fois 
qu'un meurtre aggravé était 
commis. M fallait que le jury aït la 
possibilité de prendre en compte 
tout élément pertinent concernant 
les circonstances concrètes du 
crime, le caractère et le dossier de 
l'accusé. Cette exigence d’indivi- 

Le seul équilibre réfléchi possible est 
de maintenir le principe qui sous-tend 
des pans entiers de notre droit : celui 

de la dignité intrinsèque de la personne 

prononcée aux Etats-Unis sans qu'il 
y ait de paramètres juridiques clairs 
déterminant les catégories de 
crimes passibles de la peine de 
mort, ou guidant ke Jury dans ses 

la Cour supréme domma un coup 
d'arrêt à cette pratique en raison de 

de mort, qui a fait long feu et a dé- 
bouché sur un amas de principes ir- 
réconciliables. 
Les juges crurent qu'il fallait que 

le législateur détermine et res- 
treigne les types de crimes passibles 
de la peme de mort Smon, beau- 
coup de personnes seraient exé- 
cutées sans vraiment le mériter aux 
yeux de Ja moralité commune. Pa- 
rallèlement, même si tous ceux qui 
le méritaient étaient mis à mort, un 
jury jouissant d’un pouvoir complè- 
tement discrétionnaire serait sus- 
ceptible de ne pas condamner à 
mort, par clémence ou favoritisme, 
d’autres accusés qui pourtant le 
méritaient tout autant. I fallait 

ancrage 
férence de nature entre la peine de 
mort et tout autre type de peine, 
rendant par là nécessaire un sur- 
plus de garanties procédurales, 
mais aussi dans ke « respect fonda- 
mental pour Fhumarité sous-tendant 
le huitième amendement à la Consti- 
tution » (arrêt Woodson contre Ca- 
το πο du Nord, 1976). 

Mais, ainsi, l'encadrement du 
pouvoir discrétionnaire du jury 

la peine de mort et son 
pouvoir discrétionnaire incontrôlé 
de ne pas imposer la peine de mort 
en tenant compte de toutes les cir- 
constances atténuantes possibles 
entrent en coilision : l'exigence 
d'encadrer et de guider le pouvoir 

La raison philosophique pour cette 
situation intenable est claire. La 
conviction, induite par un instinct 
« rétributiviste », que certains 
meurtriers ne méritent pas de vivre, 
n'est pas bien pesée : dans une dé- 

mocratie libérale, le principe de res- 
ponsabilité individuelle à laquelle 
fait appel une telle conviction doit 
passer au crible de l'égalité de trai- 
tement et de la rationalité formelle 
de la procédure pénale. Mais une 
telle standardisation de la peine est 
inatteienable pour la peine de mort 
à cause du principe fondamental de 
L dignité humaine et de l'indivi- 
dualisation sans restrictions juri- 

diques que ce principe implique. 
En 1990, un juge conservateur de 

la Cour suprème, le juge Scalia, prit 
acte de cette situation juridique- 
ment et moralement ruineuse. Π 
conclut, pourtant, que l'exigence 
d'individualisation de la peme de 
mort devrait être abandonnée au 
profit de l'égalité de traitement et 
de l'encadrement du pouvoir dis- 
cétionnaire du jury par des para- 
mètres clairs et rationnels. En 1994, 
le juge Blackmun, qui avait été un 
fervent défenseur de la peine de 
mort dans les années 70, arriva au 
même constat, mais sa conclusion 
fut diamétralement opposée : il 
concjut que, vu les efforts ratés de 
rendre cohérente l'administration 
d'une peine foncièrement réfrac- 
taire à cette cohérence et vu Piné- 
luctabilité d'erreurs judiciaires et 
d’injustices irréparables, il fallait 
déclarer inconstitutionnelle une 
fois pour toutes la peine de mort. 
A yeux, c'est le juge Black- 

run qui a raison. L'expérience d’un 
pays démocratique et libéral — et 
non pas les spéculations abstraites 
ou les querelles dogmatiques - 
nous a mis devant un conflit itra- 
itable entre nos principes de dignité 
humaine et de sécurité juridique ac- 
crue devant le spectre d’une 
condammation trrévocable d'un in- 
nocent et les principes d'égalité de 
traitement et de rationalité for- 
melle dans l'administration de la 
peine. Dans un tel contexte, le seul 
équilibre réfléchi possible est de 

qui est notre demier rempart mo- 
ral : le principe de la dignité mtrm- 
sèque de la personne. 

Joannis 5. Papadopou- 
105 enseigne la philosophie du 
droit à l'université Paris-II-Pan- 
théon-Assas. 

À propos de Kinsey : la science a-t-elle un sexe ? 
par Eric Fassin 

OUS les potaches le 
savent : ce n'est pas 
avec des bons senti- 
ments qu'on fait de la 

bonne littérature. En revanche, pour 
faire œuvre de savant, un brevet de 
bonnes mé@œurs serait-il requis ? Le 
Monde (daté 15-16 mars) semble le 
penser, du moins à en croire la page 

n'igoorait pas les vertus 

de Féchantllon aléatoire, mais ἢ le 
croyait impossible : les non-ré- 

ponses, trop nombreuses, auraient 

faussé l'enquête sur La sexualité. Si 
les chercheurs aujourd’hui, en 
France comme aux Etats-Unis, ren- 

contrent moins de résistance, Kin- 
sey y est sans doute pour quelque 

chose : on aurait donc mauvaise 

grâce à lui faire grief d’une Hmite 

que 565 travaux nous ont aidés à 
franchir 
La révélation, c’est qu'à en croire 

mons intérieurs =? «Son homo- 

sexualité, bien sûr, mais ρα son 

irrépressible penchant pour la mas- 
turbation masochiste. » Diable ! 

Passe encoxe qu'on prenne 

argent comptant le travail ail corteSté 

de james Jones. ἢ faudrait au moins 

rappeler que le scandale est au- 

jourd'hui, dans un marché en- 

combré, une nécessité commer- 

ciale : quelle bi américaine 

ce révèle pas au moins autant ? 
avec Wait rs 

à la solde du FBI, ou Ed- ἜΣ A 

intellectuels n’échappent pas à la 
règk : la cé de l'œuvre de Michel 
Foucault, n'est-ce pas dans le sado- 
masochisme qu'on à récemment 
prétendu la trouver ? 
Le problème est que ces paparazi 

s'en prennent à Fœuvre 
même. Si l'homme est pervers, 
l'œuvre est viciée : «À elles seules, 
ces obsessions suffiraient à entacher 
les conclusions du rapport Kinsey. » 
Comment est-ce possible, s’interro- 
gera k lecteur naïf? I suffit d’attri- 
buer les biais statistiques aux pré-” 
férences du savant : « En raison des 
propres goûts de l'enquêteur, Péchan- 

logique. Son behaviorisme de fait 

pas la différence entre les fan- 

tasmes, mais seulement entre les 

partenaires, de même sexe ou de 

sexe OPpOSé. Quant à ἴα pédopiiie 
(«à la fin de sa vie », suggère Par- 

ticle, «ἢ fera preuve d’une tolérance 

μουν θυ τῳ à propos des rapports 
sexuels entre adultes et enfants »} 

Le « but secret » du savant seraît-il 

de «promouvoir l'acceptation de 

Fhomoseaalité » ? Le soupçon est 

d'agulère on de relations pu 

à substituer à la norme morale la 

norme statistique, la distribution 

cordinuum des pratiques. C'est bien 
pourquoi ἢ n’a jamais proposé le 
chiffre de 10% d’homosexuels, ni 
aucun autre. 

Pour faire œuvre 

de savant, un brevet 

de bonnes mœurs 
serait-il requis? 

On peïne donc à croire que le so- 
ciologue américain Edward Lau- 
Tmann lui reproche de dre d’un hé- 
térosexuel « qui a eu une expérience 

douteuse de ses méthodes, et de κα 
double personnalité, Ü est permis de 
douter du caractère scientifique de. 
ses conclusions. > 

En réalité, l'échantillon est sans 

doute biaisé, mais Pétude n’est pas 
<« tendancieuse », sauf à l'appliquer à 
la biographie: la mauvaise foi, ce 
n'est pas chez Kinsey qu’on la 
trouve. Il a tout au contraire la foi 
du charbonmier : « Douse mille per- 
sormes ont répondu à cette enguêëte 
essentiellement par foi dans la re- 
cherche scientifique. » 
A Kinsey, l'auteur de l'artide fait 
Li de son impact: le rapport ἃ 
rendu possibles les années 60. On 

..---.-.---  ..---. 
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centes, qui brossent le tableau 
d'une sexualité plus sage, semblent 

masochiste. D'autre part, si l'On est 
bomosexuel, autant dire pervers, on 
πὸ saurait être savant. Le cercle se 
referme : la Hbération est une dépra- 
vation : et la dépravation pollue la 
science. Bref, la raison n’est pas un 

principe d’ ipati émancipation. , 
Rappelons deux évidences. D'une 

part, le liberté et la tolérance ne 

mouvement 
viques l'a bien montré, il n’est pas 
besoin d'en être victime pour 

D'autre part, la raison n’appar- 
tient en propre à aucun groupe. À 

ἐπεὶ homosexuel pour parier de 
sexualité, femme pour parler de 
genre, OU Ποῦ Pa. parler de race, 
on reprocherait (à juste 10) dou son 

Comroeut πὸ pas vOIr en 
retour qu'il n’est pas scientifique 
ment plus nécessaire d’être un 
bomme, blanc, hétérosexuel ? Dans 
la science, sinon dans la société, les 

qui font la science. Scientifique- 
ment, le point de vue de Dieu 
n'existe pas. Et, en matière de 
sexualité, il n'est pas d'attitude 
neutre. 

Eric Fassin est sociologue et 
‘américaniste (département de 
sciences sociales de l'Ecole nor- 
male supérieure). 

me ne -- 

NE sorte d'unanimité 

implicite èst en train 
de s'établir en faveur 
de la limitation du 

nombre et de la qualité des man- 
dats électifs qui pourraient se trou- 
ver réunis sur une seule personne. 
Cette idée a été adoptée et réalisée 
pour la première fois en France 
quand le général de Gaulle et Mi- 
chel Debré ont introduit dans les 
dispositions fondamentales de la 
Ve République l'incompatibilité 
entre un mandat de parlementaire 
et l'exercice de fonctions ministé- 
rielles. Cette disposition signifiait 
implicitement qu'aux yeux des fon- 
dateurs de cette nouvelle Répu- 
blique les responsabilités gouver- 
nementales procédaient du 
président et que la possibilité pour 
l'Assemblée de refuser la confiance 
au gouvernement nommé par le 
président étaït un résidu des pré- 
cédentes constitutions dans les- 
quelles le chef de l'Etat jouait un 
rôle de très lom beaucoup moins 
actif. 
Cependant, sur ce point comme 

sur d'autres, l'on n'est pas allé jus- 
qu’au bout de la logique interne 
des institutions. I est devenu nor- 
mal et fréquent que des pariemen- 

provoquent une élection quand 
leurs fonctions gouvernementales 
ont pris fin, en obtenant la démis- 
sion de leur remplaçant-succes- 
seur, ce qui revient au fond à vider 
de son seas réel le texte qui voulait 
couper l'action gouvernementale 
de la politique « politicienne ». 
Une telle disposition ne se trouve 
dans aucun autre des grands Etats 
démocratiques d'Europe occiden- 
tale. Elle existe aux Etats-Unis, 
mais dans um système constitution 
nel très différent. 
On en vient maintenant en 

France à vouloir limiter le nombre 
et la nature des mandats électifs 
qu'une seule femme ou un seul 
homme pourraient exercer en 
même temps. Sans texte nouveau, 
le premier ministre Lionel Jospin 8 
déjà imposé aux membres de son 

l'abandon des fonc- 
tions de maire qu'ils exerçaient au- 
paravant. On peut s'étonner de la 
quasi-unanimité qui accueille les 
projets d'aujourd'hui 

La multiplicité des mandats exer- 
cés par une seule personne était en 
effet devenue un élément capital et 
stabilisateur du fonctionnement 
des institutions de notre Etat cen- 
tralisé et centralisateur. La monar- 
chie et la république ont fait la 
France sur les décombres des 
structures et entités locales et ré- 

La France est un Etat qui s'est ja- 
dis fabriqué une nation, par les 
conquêtes et par les mariages. Cet 
État s’est donné une administra- 
tion dont la mission consistait en 
premier lieu à empêcher le main- 
tien ou la renaissance d'entités po- 
ltiques autonomes au sein de cette 
France unifiée par la force. Dans ce 
sens, les préfets ont achevé l'œuvre 
des intendants de l'Ancien Régime. 
Avant la réforme Deferre, les 

préfets pouvaient s' OPPOSEr aux 

le définir en interprétant les textes, 

et quand il s'agissait de décisions 
entrainant des effets financiers. SUF 
ce plan, la réforme Deferre a eu 
des aspects quasi révolutionnaires, 
mais encore fort limités et qui, Sur- 
tout, n'ont pas réellement modifié 
les mœurs. Face au centralisme 
quasi tout-puissant et à ses agents, 
la multiplicité des mandats jouait 
un rôle compensateur. 

Le député-maire-président du 
conseil général, le ministre-séna- 
teur-maire constituaient une filière 
de puissance qui montait de bas en 
haut et avec laquelle le préfet de- 
vait faire ses comptes, ne fût-ce 
qu'à cause de la possibilité nulle- 
ment improbable de voir le dépu- 
té-maire ou le sénateur-président 
du conseil général devenir un jour 
ministre de l'intérieur. Le système 
des mandats multiples rétablissait 
en quelque sorte face au pouvoir 
centralisé un contre-pouvoir local 
et régional 

Une interdiction 
systématique 

n'aurait de sens 
que si la France 

adoptait à fond 
un système fédéral 

Cette situation, à l'heure ac- 
tuelle, existe toujours ; son utilité 
n'a pas disparu entièrement, loin 
s’en faut. L'interdiction systéma- 
tique des mandats multiples n’au- 
rait de sens que si la France adop- 
tait à fond un système fédéral] qui 
distribuerait aux commimes, aux 
départements et surtout aux ré- 
gions tous les pouvoirs de l'Etat 
dont Ja concentration n'est pas in- 
dispensable (et dont beaucoup, par 
aïlleurs, vont parallèlement passer 
au niveau européen). 

Tant que la plupart des décisions 
qui concernent directement la vie 
des électeurs ne seront pas passées 
aux niveaux régionaux et en des- 
sous, l'interdiction des mandats 
multiples aura pour effet d'isoler 
encore davantage les citoyens des 
niveaux où se prennent les déci- 
sions qui leur importent. 
En supprimant des mandats mul- 

tiples, c'est aussi à la liberté du 
choix des électeurs que l'on sat- 
taque, comme ce serait le cas si les 
tentatives d'imposer l'égalité entre 
les femmes et les hommes au ηἰ- 
veau des candidatures et même (et 
cet au niveau des élus ve- 

Joseph Rovan es AVES 
émérite à Ia Sorbonne. 

La culture 
a ses 
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L'ÉCONOMIE BASQUE 
RÉUSSIT SA RECONVERSION 
Dotés d'un savoir-faire ancestral et férus de nouvelles technolo- 

gies, les Basques sont en passe de réussir une des plus specta- 

culaires reconversions en Europe. Les investisseurs étrangers 

misent sur Euskadi. Et le statut politique spécifique de ce pays 
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fait l'effet d'un levier économique. 

᾿ ἢ ὦ ἘΣ: Li a-G is E ; ̓ ilirerée 

Un long mur de pierres mal en point longe là route 

qui conduit à Sestoa, sur la rive gauche du Nerviôn. 

Ce rempart écroulé par endroits ne cache plus 

qu'une grande étendue abandonnée. ἢ dissimule 

. tout juste le démantèlement de ce qui fut la plus 

grande citadelle de l'industrie basque : Atos Hor- 

nos de Vizcaya, les hauts foumeaux de Biscaye. Depuis 

les deux rives du Nerviôn jusqu'à Bilbao, des géné- 

rations d'ouvriers venaient à Sestoa forger le métal 

avec lequel la Biscaye s'est enrichie. Déserté de 
ses 13 500 salariés, Altos Hornos de Vizcaya a 
été vendu aux ferrailleurs en 1996. Aujourd'hui, 

face aux grilles fermées sur la large entrée, devant 

ce géant désarticulé et ces cheminées éteintes, on 

saisit l'ampleur du désastre économique et social péens”, souligne-t-on au siège de La nouvelle usme 

qui a ob l'ensemble de l'industrie ἔων d'Eus- de sr installée par la multinationale V et 8 fourgonnette Vito (plus de 65 000 véhicules société de téié- st A 

kadi, des fonderies aux chantiers navals. coréenne à Vitoria. Ici, Daewoo a investi 440 mit par an]. Le Français Michelin dispose aussi de communication 

Depuis le début des années 80, en dix ans, le lions de francs. deux usines, à Vitoria et à Lasarte prés de Ssint- émanant du 

Le relance économique confère à la Commur- Sébastien, pour une production annuelle de 60 000 gouvernement taux de chômage est passé de 6 % à plus de 20 %. 

S'appuyant sur la sidérurgie depuis le siècle der- nauté Autonome le rôle de lgader dans plusieurs tonnes de pneumatiques. | basque et de 

nier, l'économie basque s'est soumise aux dures secteurs clés. Euskadi produit toujours la majeure S'eppuyent sur sa culture mdustrielle et 58 main trois puissan- : 

lois qui ont affecté les grands bassins industriels partie de l'acier commun et des aciers spéciaux d'œuvre qualifiée, Euskadi dépasse maintenant tes caisses | 

d'Europe depuis une vingtaine d'années. 

Protégées artificiellement par le protectionnisme 
péninsulaire du régime franquiste, les grandes uni- 
tés industrielles au Pays Basque n'ont pu résister 

à la crise du pétrole et à la mondialisation des 
marchés. La suprématie d'un régne sans partage 

du tout-métallurgie est bel et bien finie. Mais à Bil- 

bao, des berges toujours fertiles de la vallée du Ner- 

viôn grandit une nouvelle donne économique pour 

un nouveau royaume. Celui d'une industrie réno- 

vée, déployée vers de larges horizons internationaux, 
misant sur la diversité et les nouvelles technolo- 

gies. 

Des atouts pour investir 

Sous peine de disparaître, l'économie basque 

a dû relever des défis surprenants dans un contexte 

social et politique parfois douloureux. À la veille de soutenue x 

l'an 2000, Euskadi est en passe d'achever sa récon- , aéronautique de l'État espagnol. Son moteur Trent basque de soutenir l'ensemble de ces efforts éce- 
version avec succes. Pour cela, les Basques ont misé L'activité automobile ne pouvait rester indiffé- équipe les Boeing 777 et Airbus A330. nomiques, par l'action de sa Société pour la pro 7%. 
sur ce qu'ils connaissaient de mieux. Et l'industrie rente aux attraits de l'économie basque. L'an der- L motion et la reconversion industrielle (SPRI), ἰδ 
est redevenue le pilier principal d'une économie en nier, les sous-traitants “équipementiers" basques L'économie basque préparent son avenir mise en place d'infrastructures de communicæ. 
roarche vers la diversification. Elle s'appuie sur ont réalisé un chiffre d'affaires global de 850 ΠῚ | | tion et grâce à un réseau de trois parcs techn@ -: τ 
des atouts Indéniables : la situation stratégique |  liards de pesetas (34 milliards de francs), en hausse en misant sx Faéronautique, l'informatique logiques. De plus le Pays Basque entend consen-":# 
du Pays Basque avec sa façade maritime, point de 6,25 % par rapport à 1996. Ces 240 PMI et les téfécommunications ver sa position Stratégique en s'inscrivant dans : : 
de passage obligé à l'ouest des Pyrénées ; une emploient 38 500 salariés. Les donneurs d'ordre +. ν “- ΝΣ les grands axes européens autoroutiers, ferro- ᾿: 
richesse financière matérialisée par la très puissante comme Renault, Peugeot, Volkswagen se tournent L'autre pari technologique consiste pour l'ad- viaires à grande vitesse, aériens et portuaires. En : Ξ 
banque Banco Bilbao Vizcaya (BBV) : un réseau ainsi vers le Pays Basque. Et le secteur'équipe- ministration basque à mettre sur pied un secteur Euskadi, l'initative privée peut ainsi s'appuyer sur 
de sous-traitance regroupée notamment au sein du mentier exporte 93 % de sa production. Dans ce de télécommunication puissant. 11 faut dire que de véritables alliés, les institutions publiques 
premier groupe coopératif européen, la Mondragôn contexte, Mercedes-Benz s'est installée à Vitoris: les Basques misent sur un marché de 8 milliards basques. ES 
Corporaciôn Cooperativa (MCC) ; un développe- Le groupe allemand y fabrique son modèle Classe de francs par an, à partir de l'an 2000. Euskatel, Mixel Estebsn ne 
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ment des technologies de pointe ; un interlocuteur 

direct, le fouvemement basque. 

-S'appuyant sur sa suture indnstvielie et sa 
: main.d'œuvre qualifiée, Euskadi dépasse 

Les investisseurs étrangers comme le Coréen 

Daewoo ne s'y trompent pas. “Nous apprécions 

la situation du Pays Basque avec son accessibi 

lité par la route, l'existence d'un tissu industriel 

adéquat pour la fabrication de composants de 

l'électroménager. les dispositions financières, fis- 

cales et sociales propres à Euskadi qui consti- 

tuent des singularitées dans le cadre des pays euro- 

de l'Espagne. A elles seules, tes quatorze entre- 

prises composant le secteur métallurgique basque 
pèsent 300 milliards de pesetas (12 milliards de 

francs) de chiffre d'affaires et emploient 6 000 sals- 

riés. Les espoirs sont tels qu'Aceria Compacta de 
Bizkaia (ACB}, une usine ultramoderne de "producton 

compacte” 8 vu le jour l'an dernier à Bifbao, Parce 

que le métal reste le support principal de l'économie 

basque, une production spécifique de machines- 

outils se développe. En 1996, ce secteur represen'ai 

101,6 milliards de pesetas (4 milliards de francs; 

de chiffre d'affaires, en augmentation de 23 :- 

par rapport à 1995. Le Pays Basque concentre :ci 

80 % de la production espagnole, permettant de 

hisser l'Espagne au dixième rang mondial dans 

le secteur des machines-outils. 

L'initiative privée 

Échanger 

les objectifs initiaux d'une reconversion classique. 

Le gouvemement de Vitona, des établissements finan- 
ciers basques et des investisseurs pnvés préparent 
ainsi Favenir en optant pour des secteurs de pointe 

‘ours τοῦ Les marches extérieurs comene l'a. 

rorastoue. ! informatique, les télecommunications. 

&:ns:, Gamrese et Industna de Turbo-Propulsores 

‘FP: porter t ben haut les couleurs de la nouvelle 

technciogie aéronautique basque. Gamesa, fiaie 

de iberdroia et BBV. spéciahsé dans les pièces 

réia.ques et mécaniques. équipe l'hélicoptère 

ce transpo" 5.92 de la sociète americaine Sikorsky. 

Le contrat assure un plan de charge de vingt ans 

cour un ποτ ὅπ ce 550 milliards de pesetas (22 
ru ταις, de francs). Gamesa compte aussi parmi 

ses clients la societe bresiienne Embraer (construc- 

tion de lEMB-145), Continentai Airlines ou encore 
{srait Arcraf: Industries. ITP, filiale de Rolls-Royce 
installée en Biscaye, est la troisième entreprise 

Transport 

d'épargne. 

compte sur la 
hbéralisation prochaine des tékécommunications où 
Espagne pour deverur tesder en Euskadi. Euskæ 

tel se tourne vers là téléphonie après avoir dève- 

loppe son savoir-fare dans la fibre optique. On 

we γῆ ΑΝ : ε 

tes 

δ art 
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comprend qu'un puissant secteur électronique st 

mformatique Se développe autour de l'aéronautique 

et des tulècommunicatsons. Plus de 110 entre- 
prises employant 5 500 techniciens génèrent 
ensemble un ctuffre d'affaires de plus de 4 mi- 
liards de francs, soit 11.5 ὁ de la facturation de 

οὐ secteur dans l'État espagnol, Dans ce contexte 
général, la recherche-développement joue un rôle 
majeur. Et avec un mvestissement annuel de plus 

de 2 miliards de francs dans la rectierche publique 

nf 

où privée, Euskadi se place en deuxième position ὦ 
après la régon de Madrid, 

Le statut d'autonomie permet gouvernement 

L'économie basque se porte bien. Elle a clôturé l'année 1997 avec 
une creissance de son PIB {produit intérieur brut) de 4,2 %, supé- 
rieure à la moyenne espagnole (3,4 %) et européenne (2,7 %). 
Pour l'année 1998, la progression du PIB en Euskadi est évaluée 
à plus de 4,2 %. Représentant 36 % de ce PIB, le secteur Indus- 
triel est prépondérant dans la croissance. D'autant que l'industrie 
renforce en grande partie le tertiaire qui constitue 55 % du PIB. 

Choisir le Pays Basque | 
Ils ont choisi d'investir en Euskadi : Acerla Compacta de Bizkaia 
(ACB), Air Liquide, Alcatel, Auchan, Axa Aurora, Babcock & Wilcox, 

Euskadi développe ses échanges commerciaux avec les pays d'Eu- 
rope et des continents américain et asiatique. En 1996, les expor- 
tations se sont chiffrées à 47 miliards de francs. Elles représen- 
tent 25 % du PIB basque, pourcentage supérieur aux 18 % des 
exportations dans le PIB de l'Espagne. 

Les biens d'équipement constituent 42 % des exportations, les 
métaux et produits dérivés 29 %. Les Basques exportent notam- 

᾿ ment vers des pays où sont implantées des communautés basques, 
un réseau de 138 Euskal Eteak (Centres basques) dans le monde. 
La France est un marché important. Elle reçoit 20 % des expor- 
tations de produits non énergétiques d'Euskadi. Les produits en 

L'équipement en infrastructures de transport facilite les échanges. 
L'aéroport de Bilbao occupe une place majeure avec un trafic de 
deux millions de passagers. Celui de Vitoria est le troisième aéro- 
port espagnol spécialisé dans le fret. Et l'aéroport de Saint-Sébas- 
tien trouve un nouvel élan. Le port de Bilbao (30 millions de tonnes 
de marchandises en transit) et celui de Pasajes (3,5 millions de... |. 
tonnes) offrent une ouverture maritime vers l'Europe et le conti- 
nent américain. Α Bilbao, le chiffre d'affaires des entreprises liées . 
à l'activité maritime est estimé à 20 milliards de francs. 

Emploi 
Le secteur industriel et les services qui en découlent sont por 

Euskadi ri à 
Hat sed 

-'.nsgt 
| 

ess “ie ΕἾ 

Banco Bilbao Vizcaya, Bridgestone-Firestone, Carrefour, Crédit Agrt- provenance de l'Hexagone s'élêvent aussi à 20 % des importa- teurs d'emplois. Ainsi 37,6 % des emplois se répartissent d de: ee pre À 
cole, Déewoo, Ericsson, Fondation Guggenheim, Gamesa, IBM, tions globales d'Euskadi. Pour faciliter les contacts et mieux faire activités industrielles et le bâtiment, 59,2 % dans les ΩΣ ᾿ + et, as 
Industrie de Turbo Propulsores (ITP), Kvaerner, Mercedes-Benz, connaître les atouts du Pays Basque, le gouvernement de Vitoria 3,2 % dans l'agriculture et la pêche. La reconversion industrielle : ‘ns Hétu 
Michelin, Mondragén Corporacién Cooperativa (Fagor, Eroski, Caja a soutenu la création d'un Institut France-Euskadi, à Paris. de ces sol années a cependant laissé des traces doulow ὦ ὌΝ | 

: ᾿ : reuses : Le taux de chômage est élevé (18.8 92) mème εἰ ta situ - : τ RC μηϑ er τα pas . Finances tion s'améliore avec une baisse sensible (23 % en 1995). Le teur | ue Ru ἡ Royce, , Ucin, ja Alavesa, etc. Bilbao représente 13,5 % du marché boursier espagnol et occupe actuel en Euskadi est inférieur à la moyenne espagnole (20,1 41 | Te ; la deuxième place derrière Madrid (75 % du marché : S ‘autontih Investir p u marché), devançant Ξ tatut d'aut: 
les bourses de Barcelone (10,5 %) et de Valence (2 %). Le poids Qualité | Ὁ Le poids des investissements étrangers en Euskadi ne cesse de 

croître avec un record de + 143 % en 1997 par rapport à l'année 
précédente. L'an dernier, le montant total de ces investissements 
s'est élevé à 5,35 milliards de francs (5,21 % des investissements 
étrangers en Espagne). La France représente à elle seule près 
d'un tiers de cette somme. La moitié des investissements inter- 
nationaux optent pour l'industrie. 

finanCier d'Euskadi repose traditionnellement sur son industrie. Parmi 
les établissements bancaires installés à Bilbao, on trouve Banco 
Bilbao Vizcaya, une des principales banques de la Péninsule Ibé- 
rique qui a réalisé un bénéfice net de 4.2 milliards de francs en 
1996-97. Plusieurs établissements bancaires français sont égsiement 
implantés en Euskadi. Le dernier venu, le Crédit Agricole, a récem- 
ment racheté la banque Bankoa et ses trente-quatre agences. 

Euskadi fait le choix de la qualité. L'Association eSpagnole pour La - 
norme et la.certification (AENOR) a recensé l'an dernier 200 nou- 
velles entreprises bénéficiant des normes de qualité ISO 9000. Avec - 
un total de 750 entreprises basques certifiées Euskaädi recueill 

50 Εἰ ) ; e 
20 % des attributions de normes de l'Etat espagnol et se situe ici 
en tête des dix-sept communautés autonomes. Parallèlement à ia 
qualité, de plus en plus d'entreprises investi 

tion de l'environnement. 
Ssent dans ia protec- 

he “se La 
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La Communauté Autonome du Pays Basque, en Espagne, s'ap- 

pule sur une longue tradition de souveraineté. Une fiscalité et un 

statut d'autonomie spécifiques distinguent le Pays Basque des autres 

régions européennes. Doté d'un parlement et d'un gouvernement, 

Euskadi bâtit son avenir dans la paix. 

τατος MITORIA-GASTEIZ © “.: ";-: 

"L'Europe compte quinze États membres et 
seize ministères des Finances". Au gouvemement 
basque, à Vitoria-Gastelz, le chargé des relations 
extérieures José Maria Muñoa esquisse un sou- 

rire entendu. Voilà bientôt vingt ans que les pro- 

vinces de Biscaye, Guipuzcos et Alava regroupées 

au sein de la Communauté Autonome du Pays 
Basque (Euskadi) prennent leur revanche sur tant 
LU FA LU d'années d'obscurantisme. 
RÉ PT RU Qt OU M EE ον “ -- " 
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démocratisation en marche dans l'État espagnol, 
Euskadi a su négocier un statut d'autonomie qui 

lui confère de larges pouvoirs, un véritable “auto- 

gouvemement”. Le régime financier issu des anciens 

fors, les “vieilles lois” forgées par l'histoire, explique 

cette souveraineté. L'administration basque perçoit 

la totalité des impôts sur les revenus et les socié- 

tés. les dons et successions, mails aussi les taxes 
sur là valeur ajoutée, les jeux, l'alcoo!, le tabac ou 

encore l'essence. L'an passé, le montant prélevé 

s'élevait à 1 200 milliards de pesetas (50 milliards 

de francs). Les Basques conservent 90 % des 

impôts prélevés pour eux, Madrid devant 58 conten- 

ter du reste, une quote-part correspondant aux : 

compétences que l'État central exerce encore sur 
le territoire d'Euskadi. 

Stabilité 

des institutions 

“Nous percevons et gérons les contributions directes 

et indirectes, et nous fixons aussi la plupart des 

taux d'imposition" explique José Maria Muñoa. Une 

liberté d'action qui a permis à Euskadi de rabais. 

ser à 32,5 % un taux d'impôt sur les sociétés qui 

s'élève à 35 % dans le reste de l'Etat espagnol. "Pour 

autant, nous ne sommes pas un paradis fiscal. 

Nous intervenons sur les outils de gestion qui fact 

litent notre développement économique" rajoute le 

délégué du gouvernement basque. Grâce à cette 

autonomie financière, les institutions basques 

gèrent près de dix fois le budget de régions fran- 

çaises de même taille. Une spécificité propre à 

Euskadi qui constitue même un cas unique en 

Espagne. José Maria Muñosa précise ‘qu'une Ins- 

titution dénuée de cette possibilité reste dépendante 

du pouvoir central" et ne peut donc intervenir aussi 

tibrement dans ia.gestion directe des finances 

publiques. 

Le “Concierto Econômico”, un accord financier 

passé entre les gouvernements de Vitoria-Gasteiz et 

(Publicité) 

EUSKADI VEUT CULTIVER 
SA SPÉCIFICITÉ DANS LA PAIX 

l'enseignement, de l'industrie, de l'aménagement 

du territoire, de la justice, des télécommunications 

et même de la police, des compétences restent 

encore à récuperer. Madrid, marquée par une 

longue tradition Centralisatrice, est réticente à 

rendre effectifs les transferts de compétences pro- 

mis par le statut d'autonomie, La gestion des ports 

de commerce, aéroports, autoroutes ou l'assu- 

rance chômage font toujours l'objet de discussions 

bien que le statut d'autonomie basque prévoie 

explicitement que ces compétences dépendent 

uniquement de Vitoria-Gasteiz. 

Autour de ces questions. des crises politiques 

éciatent parfois entre Vitoria et Madrid. Mais elles 

n'affectent en rien là stabilité des institutions. En 

Euskadi où la pluralité au sein du parlement est 

facilitée par un scrutin électoral à la proportion- 

nelle, [a maturité politique et le Jeu des alliances 

de Madrid, permet de réglementer ces dispositions 

fiscales particulières. Constituant un des principaux 

éléments du statut d'autonomie, il devient un enjeu 

politique. En 1996, pour bénéficier de l'investiture 
des cinq députés du Parti Nationaliste Basque (PNV) 

à Madrid, le Partido Popular (PP) de l'actuel prést 

| Musée Guggenheim 

BILBAO, UNE CAPITALE EUROPÉENNE : 

C'est en plein centre de Bilbao, la capitäle économique du Pays Basque, que se dresse le tout 

nouveau musée Guggenheim, un bâtiment aux lignes futuristes imaginé par l'architecte américain 
Frank Gehry. Les institutions basques, avec l'aide de la Fondation Solomon R. Guggenheim, ont ins- 

crit Bilbao parmi les capitales mondiales de l'art contemporain, au même titre que New York avec 

les deux musées de la même fondation et Venise avec son Peggy Guggenheim Collection. Ce n'est 

pas un hasard si ce temple de l'art au rayonnement International, est localisé en plein centre de ce 

qui fut la capitale de l'acier et de la construction navale, Il symbolise Fémergence d'une nouvelle 

ère pour Bilbao, une cité qui entre de plain-pied dans le XXIe siècle. 

Résolument tournée vers l'avenir, ΒΟ en profite pour changer de look dans le cadre d'un 

vaste plan de rénovation urbaine. Non loin du musée, un Palals de [8 musique et des congrès est en 

cours d'achèvement à l'emplacement de Fancien chantier naval Euskaïduna. La première ligne de 

métro inaugurée en 1995 devrait être sulvie d'une seconde alors qu'une gare multimodale adaptée 

aux TGV est en projet au centre-ville. Avec l'extension du port de commerce ou encore la construc- 

tion d'un nouveau stade des sports, cette métropole de plus d'un million d'habitants ambitionne de 

devenir une capitale européenne, tout en restant le cœur économique du Pays Basque. 

ont toujours raison des crispations. La Commur- 

nauté Autonome n'a connu qu'une seule crise gou- 
vernementale, en 1985. Et la coalition actuelle 

PNV-EA-PSOE préfère la raison aux chemins aven- 

tureux de la passion. En s'associant avec une for- 

mation comme le PSOE, les nationalistes basques 

du PNY et d'EA ont aussi pris en compte la diver- 

sité socioculturelle de leur pays. “Je suis le prést- 

dent du gouvemement espagnol José Maria Aznar, 

a dû reconnaître à l'administration basque l'en- 

semble des compétences fiscales que Madrid déte- 

nait encore, notamment sur les taxes indirectes. 

Mais les négociations entre Vitoris-Gastelz et 

Madrid ne se fimitent pas à la fiscalité. Si le ste- 

tut d'autonomie permet aux Basques d'intervenir 

dans les secteurs de la santé, de la culture, de 

LE MONDE / JEUDI 30 AVRIL 1958 / 17 

dent de ceux dont le projet politique national s'ins- 

crit dans le cadre du Pays Basque et de ceux qui 

se réconnaissent plutôt dans l'Espagne” aime à 

rappeler le président du gouvernement basque, 

José Antonio Ardanza. 

Au vu des enjeux financiers et politiques, les 

Basques préfèrent donc la stratégie des "pactes" 
et accords de gestion. Propulsé ἃ fa tête d'Euskadi 

Euskadi a su négocier un statut d'autono- 

mie qui lui confère de larges pouvoirs et un 

“autogouvernement". 

dès là naïssance de l'autonomie, le Parti Natio- 

naliste Basque, première formation politique du 

pays, opte pour une démarche pacifique et léga- 

liste qui se démarque des pratiques de l'ETA. "8 

capacité du peuple basque à conclure des accords 

est une constante de son histoire. Chaque fois que 

nous pactisons avec nos voisins, NOUS y ga£NONns. 

Par Contre, nous perdons de notre identité dans 

l confrontation" affirme juan José lharretxe, le 

ministre des Finances et vice-président du gou- 
vémement basque. 

“La violence politique que mène ETA au travers 

de ses activites terroristes et le soutien que cette 

organisation reçoit de la part d'une partie de la 

population sont sans aucun doute les principaux 

problèmes à résoudre” estime-til en regrettant 

qu'une partie des Basques "n'ait pas vu l'intérêt de 

s'intégrer dans un projet de vie démocratique et 

édmette la violence comme moyen d'action poli- 

tique". Selon lui "Euskadï ne doit pas laisser en 

héritage à ses enfants une société habitée par la 
haine mais une société ouverte au dialogue et toile 

rente”. 

Préparer la paix 

Afin d'en finir avec la violence et tout en recon- 

naissant que l'action policière n'arrive pas à bout 

d'une organisation qui a déjà trente ans d'exis- 

tence, le président José Antonio Ardanza mise sur 

le dialogue. En mars dernier, il a lancé un appel 

en direction de l'ensemble des formations poli- 

tiques représentées en Euskädi, du PP au pouvoir 

à Madrid et de Herri Batasuna, parti considéré 

comme le bras politique de ΕΤΑ. Le Lehendakari 

a demandé à ETA de cesser ses actions, en préa- 

lable à une discussion qui se veut ouverte sur l'évo- 

lution de l'actuel statut d'autonomie. Ceci en sachant 
que le peuple basque a déjà marqué sa forte répro- 
bation de la violence au travers de mobilisations 

massives organisées depuis de longues années 

en Euskadi et plus particulièrement ces derniers 

mois, après les derniers attentats mortels d'ETA. 
M. Esteban 

Pour pius d'informations : 

INSTITUT FRANCE EUSKADI 

16, Avenue de Friedland 

75008 Paris 

Tel : 01 53 77 20 44 

Fax : 01 45 61 05 04 

E-mail: IFE@France-Euskadi.org 
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La Communauté Autonome du Pays Basque ou Euskadi s'étend 

sur une superficie de 7 261 km2 et compte une population de 2,1 

millions d'habitants, soit une densité de 289 hab / km, supé- 

rieure à la moyenne de l'État espagnol (77 hab / km?). Viorla- 

Gasteiz en est la capitale administrative. Euskadi fédère les pro- 

vinces du Guipuzcoa, de Biscaye et d'Alava. Sur le plan historique 

et culturel, le Pays Basque (Euskal Herria) se compose aussi de 

[8 province Navarre - datée d'un statut particulier en Espagne - et 

du Pays Basque Nord, inclus dans le département des Pyrénées- 

Atlantiques en France. 

Statut d'autonomie | … | 

Un statut d'autonomie ou "Statut de Guernica” a été élaboré à la 

fin des années 70, après la mort de Franco. La Co
mmunauté Auto- 

Euskadi fut constituée en 1980 afin d'atténuer
 les tensions 

entre le pouvoir central de Madrid et les na
tionalistes basques. Le 

statut d'autonomie approuvé par référend
um et formalisé par une 

de l'État espagnol attribue une grande souve
raineté : 

nome d' 

PRET 

police nationale espagnole dans toutes les taches de sécurité : main- 

tien de l'ordre, police judiciaire, réglementation routière, lutte contre 

les trafics de stupéfiants, contre le terrorisme, etc. 

Finances publiques 
Gérant ses recettes fiscales et ses dépenses, le gouvernement 

basque dispose d'un budget équilibré de 740 milliards de pese- 

tas (29,6 milllards de francs) représentant près de neuf fols celui 

d'une région comme l'Aquitaine (3,5 milllards de francs). 

Partement basque 
Le parlement basque (Eusko Legebiltzarra) se compose de 75 par- 

lementairés (25 par provinces) élus au suffrage direct tous les 

auatre ans, On y compte 22 sièges pour ke Part Nallonaliste Basque 

{EAJ-PNY, démocrate-chrétien), 12 pour le Parti Socialiste d'Eus- 

kadi (émanation du PSOE et d'Euskadiko Ezkerra), LL pour le Par- 

tido Popular (conservateur au pouvoir à Madrid), 11 pour Herri 

Batasuna (Indépendantiste proche des thèses de ETA), 8 pour 

Eusko Aikartasuna (nationaliste modéré issu d'une scission avec 
loi organique τ ierda Unida (communiste), 5 pour Unidad ΑΙ μ᾿» πὸ, di de deux chaïnes de télé- lé PAV), 6 pour Izquierda Unida uniste), 5 pour Unidad Ale- 
Euskadi secte _ deb nn police autonome de 7 500 vesa (régionaliste). La coalition PNV-PSE-EA dirige les institutions 
vislon et de quatre JS lace la Guardia Civil et [8 basques. Les prochaines élections se dérouleront en octobre 1998. 
agents (Ertzaintza). Cette demière 

remp 

HFIONS HASQUES 
Gouvernement basque 
Le gouvernement basque (Eusko Jaurlaritza) est présidé par le 
"Lehendakari", José Antonio Ardanzs. Il dirige un exécutif de dix 

ministères : Finances et Administration publique - Justice, Écono- : 

mle, Travail et Sécurité Sociale - Intérieur - Industrie, Agricutture 
et Pêche - Enseignement, Université et Recherche - Santé - Cuiture 
- Aménagement du térritoire, Logement et Environnement - Trans- 
ports et Travaux Publics - Commerce, Consommation et Tourisme. 
Peu de compétences échappent aux institutions basques, Madrid : 
conserve la politique étrangère, la défense, le contrôle aux fron- 
tières. " 

La langue basque 
L'euskara, [8 langue basque. dispose d'un statut officiel au Même 
titre que le castillan. L'enseignement des deux langues dans tous 
les établissements scolaires, l'utilisation à parité dans les services 
publics et la présence dans les moyens de communication permettent 
de réhabiliter l'euskara et la.cuiture basque traqués sous le fran- 
quisme. Le bilinguisme de la société facilite aussi l'intégration des 
immigrants en Pays Basque. 
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ÉDITORIAL 

Allemagne : 
tentations nationalistes 

A moutée de Pextrème 
droite n’est plus seule- 
Doc εἰ ἀῤγοριοωβδονς 

Allemagne, 
dimanche 26 avril, un petit parti 
raciste, antisémite et révisionniste 
a remporté 13 % des voix lors 
élections régionales en Saxe-An- 
haït, dans Pex-RDA. L'Union du 
peuple allemand (DVU) est loin 
avoir des structures aussi déve- 
loppées que celles du Front natio- 
ἨΔ] de Jean-Marie Le Per. Elle n’en 
a pas moins réussi à redonner une 
existence à une extrême droite al 
lemande qu’on croyait éteinte 
avec le déclin des Republkaner de 

Ce résultat est très préoccupant. 
Certes, il s'explique par ie contexte 
spécifique de FAllemagne de FEst, 
touchée par un chômage très éle- 
vé et le désespoir d’ume popula- 
tion qui ne voit pas venir les « pay- 
sages fleuris » promis par le 
chancelier Kohl au moment de la 
réunification. Mais ce vote protes- 
tataire traduit des peurs alle- 
mandes plus générales. L'immi- 
gration, l'Europe, la 
mondialisation, nourrissent, là- 
bas aussi, de profondes angoisses 
identitaires. 

« L'Allemagne aux Alle- 
mands » : rien ne dit qu’un tel sio- 
gan puisse remporter, à Féchelle 
de tont le pays, Padhésion ‘une 
partie importante de l'électorat. 
Quoi qu'il en soit, les tentations 
nationalistes sout à Pœnuvre, ici et 
L, dans toutes les couches de la so- 
clété. Elles prolifèrent Sur un ter- 
reau favorable, celui d’une Alle- 
magne qui, redevenue souveraine, 
se rend compte que Fidentité 

« post-nationale » qu'elle croyait 
être la Sienne à la fin des années 80 
r’était peut-être qu'une Iusion. 

La peur de Fétranger, en Alle- 

Les étrangers qui vivent en Alle- 
magne sont toujours considérés 
comme des « invités », et parfois 
perçus comme une menace. « Jis 
doivent respecter les lois de l'hospi- 
talité ou partir », ἃ dit le chancelier 

allemand vient de voter pour le 
passage à Peuro à une écrasante 
majorité, les « nationalistes du 
deutschemark » hurlent de pins 
en plus fort et offrent des argu- 
ments aux nostalgiques de de- 
main. Lorsque l’éditorialiste du 

. Spiegel, Rudolf Augstein, met en 
parallèle Feuro et le traité de Ver- 
sailles, lorsqu'une grande majori- 
té des leaders d’opinion pré- 
sentent l'euro comme une 
concession faite aux Français, il y a 
de quoi s'inquiéter pour Favenir. 

Car ce qui apparaît de plus en 
plus clairement, c'est qu'un slogan 
comme « PAllemagne d’abord » 
est de plus en plus à là mode. 
Même le social-démocrate Ger- 
hard Schrüder use de ce registre 
afin augmenter ses chances de 
deveir le prochain chancelier al 
lemand, en septembre. 
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Le protocole Franco-Peron 
LE 9 AVRIL, a été signé à Bue- 

nos-Aires un accord économique 
entre l'Argentine et l'Espagne au- 
quel on a donné le nom de « pro- 
tocole Franco-Peron ». Cet accord 
a été en effet l'aboutissement.de 
négociations menées personnelle- 
ment par les deux chefs d'Etat, et 

dont le second aurait, paraît-il, 
pris l'initiative il y a quelques 
mois. De part et d'autre, On a tenu 
à donner le plus grand éclat à 
cette cérémonie à laquelle assis- 
taient le général et Me: Eva Peron, 
avec tous les membres du gouver- 

nement, et qui ἃ été diffusée par 
tous les postes de radio argentins 
et espagnols. ἢ 

Ce protocole n'est, à vrai dire, 

que le complément du traité de 

commerce hispano-argentin du 

30 novembre 1946, mais il en élar- 
git notablement la teneur, et il 

semble aussi qu'au moins dans 

l'esprit des deux signataires on 

veuille lui donner une portée dé- 
passant de beaucoup son cadre 
économique. 
On comprend l'enthousiasme 

que la nouvelle de cet accord a 
suscité au sud des Pyrénées, alors 
surtout qu'elle suivait de près la 
déconvenue causée par l'exclusion 
du plan Marshall. Le protocole - 
dont [ἃ signature paraît avoir été 
précipitée - venait à point pour 
rétablir Le prestige de Franco. La 
presse officieuse s'est félicitée de 
voir « confirmer la communauté 
indissoluble hispano-américaine 

face aux agissements angla- 
sons ». Au regard du grand pu- 
bic, c'était l'affirmation de cette 

Hispanidad, si flatteuse pour 
l'amour-propre castillan, que le 

régime franquiste, dès son avène- 
ment, ἃ inscrite à SOn programme. 

Angel Marvaud 
(30 avril 1948.) 
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Médecine libérale ou démocratie sanitaire ? 
ATTENTISTE depuis plusiéurs mois, et 

comme anesthésié par les propos rassurants du 
gouvernement, le corps médical se réveille peu 
à peu de sa léthargie. ἃ quelques sernaines des 
Etats généraux de la santé annoncés par Mar- 
tine Aubry, deux syndicats de médecins libé- 
raux Ont publié leurs propositions de réforme 
du système de soins, qui pourraient être le pré- 
ses à un « projet commun de la médecine bé 
rale ». 
De leur côté, la ministre de l'emploi et de là 

solidarité et le secrétaire d'Etat à [5 santé, Ber- 
nard Kouchner, ont réaffirmé, dans une « lettre 
aux médecins », publiée samedi 25 avril dans Le 
Figara, leur volonté d’« établir la démocratie sa- 
nitaire en préservant le modèle français », et ce- 
la, en collaboration + avec les malades et Fim- 
mense majorité des médecins ». 
Cet appel coïncide avec le deuxième anniver- 

saire de l'ordonnance du 24 avril 1996 sur la 
maîtrise des dépenses de médecine de ville. 
Pièce maîtresse du plan Juppé de réforme de ia 
Sécurité sociale, elle avait suscité es plus vives 
critiques dans le monde médical, notamment 
parce qu'elle introduisait le principe des péna- 
lités fmancières collectives (reversements d'ho- 
noraires} à l'encontre des praticiens en cas de 
dérapage des dépenses d'assurance-maladie. 
Bien accueillie par leurs syndicats, souvent 
proches de la droite, cette lettre aux médecins 
traduit la volonté de Me Aubry d’en finir avec 
la situation d'affrontement chronique qui pré- 
valait entre le.gouvernement Juppé et Le corps 
médical Elle sonne également comme un aver- 
tissement, [65 ministres rappelant que les enve- 
loppes financières ont été respectées en 1997 
par les généralistes, maïs dépassées par les 
50 000 spécialistes. Me Aubry et M. Kouchner 

Figure de rhétorique par Lionel Portier 

soulignent encore que les dépenses sOnt repar- 

ties à la hausse depuis le début de l'année, 
montrant que, malgré le plan Juppé, Le système 

de soins est encore à vue. à 

« Les conventions médicales ne sont pas laites 

pour autoriser un droit de tirage illimité des me- 

decins sur l'assurance-maladie », écrivent Îes 

ministres dans leur lettre, tout en prévenant, à 

propos des hôpitaux : « ἢν aura des reconver- 

sions. » Pour ou contre ke plan Juppé ἢ Les mi- 

nistres jugent qu'il s'agit d'une «querelle dé- 

passée », mais refusent de «Jüire table rase du 

passé », n'ayant d’ailleurs pas de solutions de 

remplacement. Avant d'annoncer des mesures 

sur la médecine libérale, ils attendent les 

conclusions des groupes de travail coordonnés 

par François Stasse, ancien directeur général 

de l'Assistance publique-Hôpitaux de Paris, qui 

devraient être connues fin juin ou début juillet. 
Le message à la fois ferme et apaisant du 

gouvernement sera-t-il entendu par des orgu- 
nisations médicales affichant des positions de 
plus en plus libérales ? Au cours de ses états 
généraux, samedi 25 avril à Versailles, le Syndi- 
cat des médecins libéraux, Organisation mino- 
ritaire hostile dès le départ au plan Juppé, ἃ 

plaidé pour une réouverture du secteur à ho- 
noraires libres (gelé depuis 1990), complétée 
par une mesure de gratuité des soins en faveur 
des plus démunis. Georges Jollès, président de 
la commission sociale du CNPF et vice-pré- 
sident de la CNAMTS, s'est déclaré favorable à 
une telle réouverture. 

« LA FIN DU MONOPOLE » 
La Confédération des syndicats médicaux 

français (CSME) va plus loin. Lors de son as- 
semnblée générale extraordinaire, tenue mer- 
credi 22 avril, la première organisation médi- 
cale ἃ adopté un projet confédérai » dans 
lequel elle préconise de mettre fin au mono- 
pole de la Sécurité sociale pour la couverture 
maladie de base. Mutuelles et compagnies 
d'assurances seraient autorisées à rembourser 
«au premier franc », mais l'Etat définirait au 
préalable un cahier des charges pour les opéra- 
teurs mis en concurrence (non sélection des 
risques, obligation de s'assurer, etc.). 

Le groupe Axa a mis au point un projet de ce 
type pour ses assurés d'lle-de-France, et la 
CSMF a participé à son élaboration. Jusqu'à 
présent, le gouvernement à implicitement reje- 
té la proposition du groupe de Claude Bébéar. 
Dans leur lettre aux médecins, les ministres 
mettent en garde ceux qui jouent « l'échec 
d'une politique de maîtrise médicalisée des dé- 
penses de santé pour laisser le champ libre aux 
initiatives privées, c'est-à-dire à plus de 
contrainte et moins d'éthique pour les médecins, 
plus d'inégalités et moins de garanties pour les 
patients ». 

Cela n'empêche pas les réflexions d'aller bon 
train, y compris à gauche. Dans un récent ar- 
ticle publié par l'Encyclopédie de l'assurance - 
(Economica, 1997), Gilles Johanet, ex-directeur 
de la CNAMTS et ancien conseiller de Pierre 
Mauroy, n'exclut pas une solution où l'Etat ne 
serait plus gestionnaire du système de soins (à 
travers les caisses de « Sécu »), mais seulement 
garant de la bonne application d'un cahier des 
charges qu'il aurait fixé, laissant ainsi la 
concurrence jouer entre les assureurs publics 
et privés, comme en Allemagne par exemple. 

ἵ Jean-Michel Bezat 

La nouvelle 

France 
des Américains 
Suite de la première page 

Son image aux États-Unis béné- 
ficie incontestablement de ce re- 
gain d'intérêt pour l'Europe, dônt 
elle est perçue comme l'un des 
moteurs. « Ce n'est pas encore un 
virage à 180 degrés. maïs l'inflexion 
a changé dans la perception qu'ont 
les Américoins de [a France », 
confirme l’historien Steven Ka- 
plan, professeur à Corvell Univer- 
sity et fin observateur des affaires 
françaises. «ff y a une prise de 
conscience du fait que la France 
reste un acteur économique et poli- 
tique important. » Lorsque la 
presse américaine décrit, au- 
jourd'hui, le duel Boeing-Airbus 
comme une débâcle pour Bceing, 
on y lit en filigrane l’'étonnement 
face à la réussite d'Airbus, qui, à 
Toulouse, réduisait tranquillement 
ses coûts de production et se 
transformait en un concurrent sé- 
rieux pendant que l'on n’avait 
d'yeux que pour le géant de 
Seattle. 

Les Français, certes, trouvent 
surtout grâce aux yeux des Améri- 
cains lorsqu'ils se mettent à les 
imiter. Et, ces dernières sernaines, 
les médias américains ont relevé 
plus d'un rapprochement entre les 
mœurs financières, économiques, 
voire culturelles, des deux côtés 
de l'Atlantique : le mouvement as- 
cendant -- du moins jusqu'à ces 
derniers jours - des places bour- 
sières, l'affirmation croissante du 
pouvoir des actionnaîires, la réduc- 
tion des déficits budgétaires. 
L’« exode » d'entrepreneurs ou de 
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commerçants qui fuient une fisca- 
té étouffante peut aussi être in- 
terprété comme un retour de l'ini- 
tiative individuelle et de l'esprit 
d'aventure : « Ce genre d'histoires 
montre que l'Europe change beau- 
coup plus rapidement que la plu- 
part des Américains ne le croient, et 
pas seulement parce que l'on peut 
aller de Paris à Londres en train en 
trois heures, écrit John Cassidy, 
dans un numéro spécial de la re- 
vue The New Yorker consacré à 
l'Europe. À maints égards, l'Europe 
ressemble plus à l'Amérique : plus 
pratique, plus homogène, plus 
orientée vers la consommation. » 

LE SAVOIR-FAIRE DE a DSK » 
Un Français, en particulier, ἃ 

senti le vent médiatique tourner et 
a perçu le moment propice pour 
enfoncer le clou: Dominique 
Strauss-Kahn, le ministre de 
l'économie, des finances et de l’in- 
dustrie, qui, après avoir participé, 
à Washington, à la réunion des 
ministres des finances du G7, à la 
mi-avril, a clos son séjour améri- 
cain par une très efficace tournée 
de relations publiques à New 
York. Ce n'est pas sa première ten- 
tative, mais c'est de loin Ja plus 
réussie : en novembre dernier, 
« DSK » était déjà venu à New 
York pour rencontrer les investis- 
seurs et les médias, mais ils 
s'étaient montrés beaucoup plus 
coriaces. C'était en pleine époque 
«La France en panne »: une in- 
terview de M. Strauss-Kahn dans 
une émission fmancière de CNN. 
par exemple, se déroulait sur 
fonds d'images de camionneurs 
en grève bloquant les routes de 
France. Pour illustrer le dyna- 
misme de l'économie française, on 
pouvait rêver mieux. 
Cette fois-ci, « DSK » avait 

quelque chose à « vendre »: une 
projection de croissance de 3 % du 
PNB, la réduction des déficits pu- 
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blics, un début de baisse, même ti- 
mide, du chômage et la marche 
vers l'euro. Dominique Strauss- 
Kahn «a quelque raison d'être 
content de lui», écrit Craig Wbit- 
ney, correspondant du New York 
Times à Paris, dans un portrait plu- 
tôt flatteur du ministre. « ἢ est cor- 
dial et direct, sans le côté pompeux 
que confère le pouvoir au bout d'un 
moment », relève Isabel Hilton 
dans le New Yorker, à propos du 
ministre qui lui a donné rendez- 
vous, en toute simplicité, dans un 
petit café de ia rue de Bourgogne, 
à Paris, pour parler de l'euro. « La 
France est un pays très traditionnel, 
lui confie-t-il 1 y a beaucoup de 
choses à changer. » Très à l'aise en 
anglais, « DSK» ἃ compris que, 
pour convaincre les Américains, il 
faut parier leur langage, leurs ré- 
férences, leurs valeurs. On ἃ donc 
vu M. Strauss-Kahn, hôte, sur la 
chaine de télévision publique PBS, 
de Charlie Rose, célèbre journa- 
liste par lequel il est de très bon 
ton de se faire interviewer en tête- 
à-tête, se lancer dans un éloge de 
l'économie américaine -— « un très 
beau succès, dont nous avons des 
leçons à tirer » tout en en regret- 
tant les aspects inégalitaires — et 
vanter les mérites de la mondiali- 
sation, dont les Français, assure-t- 
il, n'ont pas peur « Ce qui est me- 
nacé par la mondialisation, ré- 
pond-il à Charlie Rose, c'est l'idée 
que l'on peut rester enfermé dans 
son pays, coupé du reste du monde. 
Mais les Français acceptent parfai- 
tement le fait que notre système doit 
s'adapter à la mondialisation, que 
l'on ne peut pas fonctionner seuls, 
isolés, que nous devons affronter la 
concurrence. » 
Devant un parterre d'investis- 

seurs, le ministre évoque la néces- 
sité de rendre aux Français le goût 
du risque et l'art d'être entrepre- 
nèur, Ce fameux entrepreneurship 
dont les Américains sont si fiers ; il 

prend aussi un malin plaisir à sou- 
ligner que c'est en France un gou- 
vernement de gauche qui à rétabli 
les stock options, pilier du capita- 
lisme américain des années 90, 
que la droite avait « détruites pour 
des raisons qui [lui] échappent ». 
Loin d'être un signe de « rigidité », 
les 35 heures, au prix de quelques 
acrobaties dialectiques, de- 
viennent un mécanisme « gagnant 
à tous les coups ». Pour couronner 
l'opération de charme, il ne reste 
plus à M. Strauss-Kahn qu'à rap- 
peler aux journalistes que sa fille 
est étudiante à New York Univer- 
sity et à rétorquer, lorsqu'on l'in- 
terroge sur la popularité de son 
épouse, qu'ü n'est jamais plus fer 
que lorsqu'on le surnomme 
« M. Sinclair »... 

PRÉCISIONS 

MuLHOUSE 
A la suite de la parution d'un 

article sur les taux de la fiscalité 
locale dans les budgets 1998 des 
grandes villes (Le Monde du 
3 avril}, la mairie de Mulhouse 
nous demande de préciser que la 
hausse des taux de la ville s’ac- 
compagne d'une baisse des taux 
dans la communauté de 
‘communes de l’agglomération 
mulhousienne, créée en 1996. La 
fiscalité de la ville et de Ia 
communauté de communes est 
donc «ὦ somme de taux 
constante », nous signale l'ad- 
joint chargé des finances. 

FAMILLES DE FRANCE 
L'association Familles de 

France, citée dans Le Monde du 
18 avril, nous précise qu'elle est 
une «association apolitique et 
non confessionnelle, ainsi que le 
stipulent ses statuts ας 
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ASSURANCE Avec un chiffre 
d'affaires en Europe de l'ordre de 
300 milliards de francs, DIRECTOIRE d' 

AGF, sa place de numéro un sur le 
Vieux Conünent. @ LE PRESIDENT DU 

'Alianz, Henning 
Noelle, souligne les synergies qui 
existent entre les AGF et Fensemble du 

ENTREPRISES 

Schuite- 

LE MONDE / JEUDI 30 AVRIL 1998 

d'assurances française. @ POUR 

M. SCHULTE-NOELLE, les spéculations 
sur l'influence grandissante de son 

πες τὸ φεὰ ΠΕΙ͂Ν F: is Sont 8 as- 
ar manifeste dairerment le souhait 

que le Crédit lyonnais, son allié 
commercial, reste autonome et indé- 
pendant. Alianz se dit prêt 
entrer dans le capital de 
française jusqu’à un maximum de 10 %. 

et 
cela à 

banque 

Allianz réaffirme être disposé à entrer dans le capital du Crédit lyonnais 
Dans un entretien au « Monde », Henning Schulte-Noelle, le président du directoire d'Allianz, souligne les multiples synergies 

qui existent avec les AGE qu'il vient d'acheter. Il estime que la compagnie française pourrait dégager 5,5 milliards de francs de bénéfices en l'an 2000 
« Votre présence en France 

prend une autre dimension avec 
l'acquisition des AGF. Mais elle 
était déjà marquée auparavant 
par un accord de distribution avec 
le Crédit lyonpais. Etes-vous inté- 
ressés par UAF, la filiale d'assu- 
rance-vie de la banque française ? 

- L'alliance avec les AGF confère 
à notre groupe une dimension im- 
portante et représente LD pas Stra- 
tégique dans notre développement. 
La coopération avec le Crédit iyon- 
nais est très efficace puisqu'elle 

, nous a permis de vendre quarante 
mille contrats d’assurance-dom- 
mage dès la première année. En as- 
surance-vie, le Crédit lyonnais dis- 
pose de sa propre filiale. Nous 
n'avons pas l'intention d'élargir 
notre coopération à cette activité. 

— L'avenir du Crédit lyonmais est 
une question importante en 
France et même en Europe 
compte tenu de là polémique 
entre le gouvernement et 18 
Commission européenne. Quel 
rôle Allianz veut jouer dans lave- 
nir de }a banque publique ? 

- Nous souhaitons que la banque 
reste autonome dans son action. 

Le numéro un européen 

© La part de PEurope avec les 
AGF se situe à 14 % du chiffre 
d’affaires total 
@ Chiffre d’affaires avec les AGF : 
environ 110 milliards de 
deutschemarks (368,5 milhards de 
francs), dont 301 milliards de 
francs en Europe. 
@ Chiffre d’affaires du nouveau 

” groupe en France : 92,9 milliards 
de francs. Numéro deux en France. 
Φ Allianz (hors AGF) devrait 
annoncer fn mai un bénéfice net 
de 2,6 milliards de deutschemarks 

Notre coopération πὸ pourra fonc- 
tionner que sur cette base. Certains 
groupes étrangers et français ont 
fait part de leur intérêt pour une 
participation lors de la privatisation. 
J'en prends bonne note. Si le Crédit 
lyonnais le souhaîte, nous serions 
disposés à participer à une privatisa- 
tion, en restant au-dessous de 
10 Φ du capital. Notre stratégie ne 
consiste pas à prendre la majorité du 
capital d’une banque, que ce soit en 
France, en Allemagne ou en.ltalie, 
Sur tous les marchés, nous sommes 
des assureurs et souhaitons le rester, 
mais nous sommes tout à fait dispo- 
sés à utiliser d’autres réseaux pour 
distribuer nos produits. 

— En dehors du Crédit lyonnais, 
les observateurs s'interrogent sur 
le rôle que vous entendez jouer 
dans le secteur bancaire 
en général compte tenu notam- 
ment des liens entre les AGF et 
Paribas ? 

- Nous ne sommes pas un très 
gros actionnaire de Paribas. Les AGF 
sont le deuxième actionnaire sans 

influence du groupe Allianz-AGF 

(8,7 milliards de francs) en hausse 
de 16% pour 1997, contre ᾿ 
2,23 milliards de marks en 1996. 
© Rentabilité sur fonds propres 
en 1996 : 11,5 98. 
© Nombre d'employés (hôrs AGF 
et Athena) : 72 955 salariés dans le 
monde 
@ Capitalisation borrsière : 
environ 410 milliards de francs 
(selon les chiffres de février 1998). 
Φ Actifs gérés : 480 milliards de 
deutschernarks (1608 milliards de 
francs). 

dans le paysage bancaire français 
dépassent le cadre des réalités. En 
Allemagne, on nous a toujours ac- 

de vouloir peser sur la scène 
bancaire. Nous avons une position 
importante par le biais de nos parti- 
cipations dans les banques, mais 
notre ambition n'est pas d'acquérir 
une participation majoritaire ou 
d'avoir un rôle de leader. 

- Après le rachat des AGF, com- 
ment comptez-vous intégrer la 
compagnie française à votre ré- 
seau européen et international ? 

- À présent, le défi consiste à 
constriire un groupe véritablement 
européen, Nous sommes présents 
dans presque chaque pays du 
continent. Avec près de 90 milliards 
de deutschemarks (301 milliards de 
francs) de primes en Europe, nous 
serons numéro un. Dans neuf pays 
sur onze de la zone euro, nous fe- 
rOps partie des cinq premiers, ou 
nous en serons proches. Quant aux 
complémentarités avec les AGF, cer- 
taines activités désageront de fortes 

triels. Les grands clients des AGF et 
d’Allianz qui ont besoin d'une cou- 
verture et d'un service mondial bé- 
néficieront très nettement du rap- 

xiser cet investissement impor- 
tant et quel est votre objectif de 
rentabilité pour le nouveau 

4 
. —Je considère que le prix payé 
pour les AGF est le juste prix. Le 
cours de l'action, qui n'a cessé de 
monter, montre que le marché a 
bien anticipé la pertinence de cette 
opération. Les avantages du rappro- 

chement sont nombreux, la Bourse 
en est convaincue. Les AGF ont an- 
noncCé leurs résultats pour 1997, de 
mêrne qu'Athéna et Alkianz France, 
et ces résultats vont dans le mème 
sens. Nous visons un résultat global 
de 5,5 milliards de francs pour les 
AGF dans sa nouvelle configuration 
en l'an 2000, ce qui représenterait 
pour Allianz un retour sur investis- 

+ serment de 9 %. Nous savons que ces 
objectifs sont réalistes, même si 
nous sommes conscients que la 
concurrence est très forte sur le 
marché français. 

Les AGF ont 

été payées 

au juste prix 

— Au motnent de la bataille pour 
les AGP, vos adversaires vous ont 
accusés de vouloir casser les prix 
des contrats d'assurance ἢ 

J'ai entendu parler de ces ru- 
meurs. J'en prends note avec amu- 
sement. Allianz n’a pas la réputa- 
tion, ni en France ni ailleurs, de 
brader ses prix et d'améliorer ainsi 
sa position sur le marché avec ce 
geure de méthodes. Ces rumeurs 
sont parfaîtement infondées, D’al- 
leurs, les résultats techniques d'Al- 
lianz en sont la preuve puisqu'ils 
sont bénéficaires. 

- D’autres critiques à votre 
égard portent sur le protection- 
nisme et sur la cartellisation du 
marché allemand des services fi- 
panCiers δὲ SUr 52 moindre ouver- 
ture par rapport au marché fran- 
çais. 

— Une fois de plus, les idées pré- 
conçues ont la vie dure ! Si l’on 
compare le poids des investisse- 

Les salariés du Lyonnais manifestent à Bruxelles pour sauver ce qui peut l'être 
BRUXELLES 

de notre envoyée spéciale 
E porte son pin's du Crédit fyonnais, discrète- 

ment épinglé au revers de la veste, comme d’autres 
portent la Légion d'hormeur. Par fidékté au passé, 

«en tont qu'emplovée du Crédit lyonnais » qu'elle 
est venue et « pas sous la bannière d'un syndicat », 
précise-t-elle. 

« C'est à cause de ces grand messieurs qu'on en est 
arrivé là. Et c'est nous, les petits, qui payons la note à 
leur place ». ajoute Jean-Pierre, cmquante-trois 
ans. « Maintenant, même dans les repas de farmille, REPORTAGE ns, « À 

Le sort des 32000 employés  atuntion d'autant plus juste, à leurs yen, 
est suspendu que les résultats du réseau- France ont été, ces der- 
à la décision nières années, plutôt encourageants. « Juste au 

de la Commission européenne 

par coquetterie peut-être aussi. Ou par fierté, tout 
simplement. Le buste droît, la moustache élé- 
gante, relevée à l’ancienne, Jean-Marie, quarante- 

six ans, a passé presque trente ans de sa vie à « a » 
banque. « Avant, on était une grande maison. 
C'était comme une famille, ça donnaît de la force », 

se souvient-i] avec passion. « On en q gros, on est 
&bmers », dit encore l'homme au pin's. « On leur en 
veut de nous avoir cassés comme ça !» 
Dans le compartiment de première classe du 

TGV Paris-Bruxelles, où ont pris place des gré- 

vistes venus de Niort, de Poitiers, αἱ on 

de Besançon, chacun opine en silence. Ce mardi 

28 avril, l'ambiance n’est pas à Feuphorie, malgré 

les rires et les boutades que Pon se passe, COmmMe 

des plats. S'ils se sont décidés à « monter à 

Bruxelles + pour crier leur colère devant Ia 

Commission européenne, c’est parce qu'ils en ont 

« marre » de voir les dirigeants « décider de fleurs} 

vies en marchandant par-dessus [leurs) têtes », ré- 

sume Claudie, quarante-trois ans. Comme beau- 

coup des quelque 4 000 salariés qui ont fait le 

voyage (soit 13 % du personnel en France), c'est 

moment où ça va mieux, voilà qu'un type à Bruxelles 
veut nous replonger la tête sous l'eau ! », fulmme 
Jean-Marie. « Encore heureux que notre ministre 
{de l'économie et des finances, Dominique 
Strauss-Kahn] fait front ! »,soupire-t-il 
Quant au commissaire européen Karel Van 

par 
les employés du Lyonnais, le mal est fait. Il est ter- 
rible. Et, pour les manifestants, Faffaire est enten- 
due : M. Van Miert est un tueur « Prononcer le mot 
de faïlite est irresponsable. On a voulu sciemment 
mettre le Lyonnais en danger », accusent les res- 
ponsables de la CFDT. 

PRIVATISATION « INÉLUCTABLE » 
La privatisation du Crédit iyonnais, que d'au- 

cuns jugent « inéluctable », va-t-elle jeter les 

50 000 salariés de la banque (dont 32 000 en 

France) dans les bras d’une firme étranpère ὃ Va-t- 

elle les réduire au chômage ? La question est sur 
toutes les lèvres. « Mieux vaut Être mangé par un 
groupe étranger : on aura plus de chances de sauver 

le réseau-France. Il y aura peut-être des coupes 
claires, mais on Himitera les dégats. En revanche, 5] 
on se fait racheter par un groupe français, ajors là, 
ce sera la cata ! », prédit Jean-Pierre. « 51 la priva- 
#isation permet d'assainir lo gestion, alors vive la 
privatisation 1 », ricane Stéphane, militant de la 
SNB, sans cacher son amertume. Il fustige les di- 
rigeants français — « Sous Mitterrand, le Crédit 
Ivonnais a cessé de raisonner en banquier. On était 
devenu le bailleur de fonds de Matignon » — avec 
autant de virulence qu'il attaque les membres de 
Ja Commission européenne, « ce ramassis de 
technocrates, soumis aux lobbies financiers, qui 
veulent casser le Crédit lyonnaïis et le vendre par pe- 
tits bouts ». 
Débonnaires, les policiers belges, postés à Fen- 

trée du Breydel (immeuble où siège la Commis- 
sion européenne), observent avec décontraction des : x 

une rangée de chevaux de frise, hérissés de bar- 
belés, interdit tout travail d’approche. ἢ est 
15 heures passées quand la délégation de Finter- 
syndicale (CFDT, SNB, FO, CGT, CFTO) sort en- 
fin de Fimmeuble. Reçus par le chefde cabinet de 
M. Van Miert, les des salariés ne 
pavoisent pas. Déplorant le « dialogue de 
sourds » instauré par Bruxelles, le secrétaire gé- 

presse : c'est le 13 mai que la Commission euro- 
péenne doit annoncer sa décision. 

Les contrats d’assurance-vie en actions seront lancés après le 5 mai 
LES INITIATIVES en faveur du 

capitai-risque se multiplient (Le 

Monde du 25 avril). Mercredi 

29 avril, Jean Lemierre, directeur 

du Trésor et Daniel Lebègue, drec- 

teur général de la Caisse des dépôts 

et consignations, ont remis en 

perspective ce qui peut apparaître 

comme un catalogue à la Prévert. À 

cette occasion, ils ont présenté le 

dernier-né : le fonds de 600 mil- 

lions de francs prélevé sur le pro- 

duit de la privatisation de France 

Télécom. Ces sommes, confiées à la 

Caisse des dépôts, seront investies 

» ÿ 

en parts minoritaires (pas pius de 
20%) dans des fonds communs de 

placement à risque (FCPR) en 

phase de constitution. Pour être sé- 

lectionnés, ces FCPR doivent avoir 

pour objet des prises de participa- 

tion dans des PME françaises MnO- 

vantes de moins de sept ans. 

Par ailleurs, les fameux contrats 

d'assurance-vie investis en actions 

{ou contrats DSK), attendus depuis 

la fin du mois de mars, devraient, 

enfin, être lancés après le 5 mai. Jis 

sommes inscrites sur des contrats 
d'assurance-vie existants. La loi de 
finances pour 1998 prévoit égale- 
ment un dispositif d'encourage- 

ment fiscal aux « business angels », 

une partié de leur fortune person- 
nelle dans des jeunes sociétés. Pour 
rémunérer les dirigeants de ces 
jeunes entreprises, La loi a égale- 

ces bons est assortie de conditions 
(la société doit avoir moins de sept 
ans et sOn capital doit être détenu à 
75 % par des personnes physiques) 
qui en lnnitent la portée, Toutes ces 
mesurés complètent celles prises 
au niveau européen. A cet échelon, 
ka d'nvestisse- 
ment et le Fonds européen d’inves- 
tissement multiplient déjà les opé- 
rations de garantie bancaire et 
d'investissements pOur compte 
propre dans des PME mnovantes_ 

ments français en Allemagne dans 
les services financiers et celui des in- 
vestissements allemands en France, 
la position française outre-Rhin 
était bien plus importante jusqu'à 
maintenant. Dans l'assurance, et 
jusqu'au rapprochement AGF-Ai- 
Éanz, ἢ n'y avait pas d'assureur alle- 
mand dans les vingt premiers en 
France. Or Colonia, qui est le qua- 
trième assureur en Allemagne, àp- 
partient à AXA. Je ne connais pas 
par ailleurs d'institution bancaire al- 
lemande qui aurait en France une 
position comparabk à celle du Cré- 
dit lyonnais avec la BfG en Alle- 
magne, À la veille de l'Europe, nous 
nous réjouissOons que les Français in- 
vestissent beaucoup en , 
et plus particulièrement dans les 
nouveaux Länder de l'Est. Pour 

cette région du monde va-t-elle 
modifier votre stratégie ? 

- La crise a montré la nécessité de 
réformes profondes dans cette ré- 
gion du monde, mais n’a pas à notre 
avis changé Favenir de PAsie. Cette 
époque de crise est en fait pleine de 
potentiel et d'opportunités. 
Les dernières semaines opt 

été marquées aux Etats-Unis par 
la constitution du plus grand 

- Nous considérons avant tout 

que nous dévons nous développer 
dans notre métier, l'assurance. Nous 
ne sommes pas convaincus que la 
création de groupes financiers tota- 
lement intégrés et universels consti- 
tue une panacée. 

- Allianz est l’une des quatre 
compagnies européennes à avoir 
conclu un accord avec des organi- 
sations juives sur la recherche des 
avoirs d'assurance en déshérence 
depuis la seconde guerre mou- 
diale. Où en sont les recherches 
que vous menez actuellement ? 

— Une chose est claire : il serait 
pour mai insupportable de savoir 
que nous avons encore dans nos 
caisses des avoirs des victimes des 
nazis. C'est pourquoi nous avons 
mis en place une ligne téléphonique 
spéciale dans le monde entier pour 

police d'assurance chez Allianz, et 
nous sommes en train de traiter 
chaque cas. Dans le cadre du proces- 
sus engagé avec le Worid Jewish 
Congress {Congrès juif mondial] et 
les autorités de contrôle améri- 
caïines, nous avons manifesté notre 
intention d'apporter les résultats 
des recherches effectuées dans nos 
archives par un cabinet d'audit indé- 
pendant. Comme entreprise alle- 
mande, nous avons une responsabi- 
lité morale et historique 
particulière. Mes collègues et moi 
voulons faire ce qui est juste. » 

Propos recueillis 
Sophie Fay et Pascale Sant: 

MERE OEUE 

à l'occasion de la sortie du film 
« Bienvenue à Gattaca» 

ont être alimentés par le | 

transfert d'au moins 30% des stock options, Mais l'attribution de Enguérand Renault 
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Vickers cédera Rolls-Royce à BMW pour 3,4 milliards de francs 
Près de [ἃ moitié du montant de la transaction sera rétrocédée aux actionnaires du groupe britannique Vickers. 

Ces derniers doivent encore approuver la vente du constructeur d'automobiles de luxe 

Véritable feuilleton depuis des mois, la ces- en 
sion du constructeur de voitures de ἀπ 
Rolls-Royce par son propriétaire actuel, 
britannique Videers, vient de trouver son 
épilogue. C'est l'allémand BMW qui devrait 

LONDRES 
de notre correspondant à la City 

Le feuilleton de la vente de 

Rolls-Royce, cible d'une formi- 

dable foire d’empoigne entre Îles 

allemands BMW et VW, 

est en traïn de se terminer La di- 

rection du groupe Vickers, maison 

mère de la célèbre marque, à 
abouti, mercredi 29 avril, à un ac- 

cord avec BMW bien que son rival 
ait envisagé de surenchérir (Le 

Monde du 2 avril}. Si les action- 

paires de Vickers approuvent cette 

transaction lors de l'assemblée gé- 

nérale prévue eu juin, le groupe 

bavarois prendra le contrôle de 

Rolls-Royce cet été, pour 340 mil- 
lions de livres (3,4 milliards de 

francs). | 

« Ce n'est pas une surprise », €S- 

time Nick Cunningham, analyste 
auprès du courtier Salomon Smith 

Barney, pour qui l'avenir est dé- 
sormais tracé. « Les [πᾶς de pen- 

sion britanniques sont moins agres- 

sifs que les américains quand il 

s'agit de faire plier la direction, es- 
time-t-il. Même 51 offre 
plus, il est peu probable que ce der- 

nier emporte la mise. » Les défen- 

seurs de l'indépendance du der- 
nier constructeur britannique, 

eux, gardent l'espoir, à l'instar 

d'Eric Barras, porte-parole du 

Rolls-Royce's Enthusiasts Club : 

« la bataille n'est pas finie. C'est aux 
actionnaires de décider, et nous 

sommes persuadés qu'ils vont ren- 

voyer Volkswagen et BMW dos à 

dos. » 
ἘΔ direction de Vickers ne 

manque pourtant pas d’argu- 

ments. Son PDG, Sir Colin Chan- 

dler, a toujours estimé que le pro- 

industriel haut de gamme de 

prendre le contrôle, dans le courant de 
l'été, pour 340 milliards de livres sterling 
(3,4 milliards de francs). H faudra au prés- 
lable que l'assemblée générale des action- 
naires de Vickers, convoquée pour le mois 

BMW est plus conforme à celui de 
Rolls-Royce. Quant au fabricant 
de moteurs d'avions Rolls-Royce 
PLC, dépositaire du célèbre nom 
sur lequel il détient des droits, il a 
fait savoir qu’il soutenait 

la candidature de son partenaire 
BMW. La direction de Vickers es- 
père que les actionnaires valide- 
ront d'autant plus volontiers sa 
décision qu'elle a promis de leur 
rétrocéder 188 millions de livres 
(55 pence par action), soit une 
partie substantielle du montant de 
la transaction. « L'attention de nos 

de juin, approuve cette transaction condue 
le 29 avril par la direction. Ce désengage- 

Vickers, qui a recruté le 28 avrif un nouveau 
directeur général, le beige Paul Buysse, vités, 

président du conglomérat après 
avoir cumulé les deux fonctions 

pendant un an. « Vickers a une 
plate-forme capable d’encraïner 
une croissance des bénéfices. Je suis 
impatient de mettre en œuvre celle 
stratégie », affirroe M. Buysse. Pa- 
radoxe : cet ancien directeur exé- 
cutif du groupe d’ingénierie BTR a 
fait l'essentiel de sa carrière dans 
l'automobile, chez Ford et British 
Leyland, et il arrive au moment 
méme où Vickers sort de ce sec- 
teur. 

Ce désengagement conjugué à 
va désormais pouvoir se , la vente, l'an dernier, des activités 

médicales 
dirigeants 
concentrer sur le développement de 
nos cœurs de métier », a déclaré Sir 
Colin dans un i 

C’est le motif pour lequel le 
Belge Pau] Buysse a été désigné di- * 
recteur général le 28 avril, en rem-- 
placement de Sir Coën, qui reste 

de Vickers va permettre 
au groupe de se constituer un 
«trésor de guerre ». Pour quoi 
faire ? Le groupe veut se concen- 
trer sur là défense et les technolo- 
gies de propulsion maritime. Mais 
son catalogue de vente militaire 

r redéfinir sa stratégie. Fabricant de ma- 

Eérie de défense, le groupe britannique voit 

ment va améliorer la situation financiere de 565 profits se réduire et certains réclament 

le démembrement pur et simple de ses acb- 

v'offre plus qu'un produit, Le char 

d'assaut Challenger [1 Les carnets 

de commandes sont peu remplis 

et sun premier client, l'armée de 

terre britannique, n'a pas été gâ- 
tée par le budget. La candidature 
de Vickers aux côtés de Panhard et 

de Thyssen à La fabrication du 
transporteur de troupes MRAV et 
son alliance avec GIAT pour la 

vente de son poseur de pont sou- 
lignent son souhait de coopérer 

avec les autre eurupéens, 
Mais pour M.Cunninghan, 

« dans sa jorme actuelle, le pôle dé- 

Jense de Vickers πὸ juit guère Le 

poids ». Ses protits ont baissé, et 
bon nombre d'experts estiment 

que l'avenir du groupe passe doré- 
navant par un démerabrement pur 

et simple. 

Marc Roche 

Patronat et syndicats britanniques s'interrogent sur l'accord salarial chez Vauxhall 
LONDRES 

de notre correspondant à la City 
L'accord inédit signé entre Vauxhall et ses 

10 000 employés, liant l'évolution des sa- 
laires au cours de la livre sterling par rap- 
port au deutschemark, souligne la faiblesse 
des syndicats britanniques face aux multi- 
nationales de J’automobile disposant de 
plusieurs sites de production en Europe 
pour fabriquer le même modèle. 

« Cet accord est un expédient qui était né- 
cessaire pour permettre aux deux usines de 
survivre. Maïs ül ne doit pas se répéter. Nous 
aurions de loin préféré un arrangement plus 
traditionnel » : Tony Woodley, je porte-pa- 
role des ouvriers de l'automobile au sein du 
Transport and General Workers Union 
(TGWU), espère que cette indexation sala- 
riale sur l'évolution des deux devises {Le 
Monde du 25 avril), conclue avec la filiale 
britannique de la General Motors, ne de- 
viendra pas la norme dans ce secteur. « La 
nouveauté, c’est que pour augmenter la pro- 
ductivité, les employés prennent à leur 
compte une partie du risque de change 
jusque-là entièrement assumé par l'em- 
ployeur, ce qui dénote la faible marge de ma- 
nœuvre des syndicats dans l'industrie par 

de Ja London School of Economics. Α ses 
yeux, l'éclatement de Ja production d'un 
modèle entre plusieurs sites européens voi- 
sins constitue pour les multinationales un 
atout de négociation redoutable pour im- 
poser ce type d'accord, qui pourrait se gé- 
néraliser. Tout aussi pénalisé que son 
concurrent par la hausse de la livre sterling, 
Ford, qui produit ses Escort à Halewood, 
près de Liverpool, ainsi qu'à Valence et à 
Sarrelouis (Allemagne), pourrait être ame- 
né à suivre l’exempie de ΟΜ, estiment les 
analystes. 

« PARADIS SOCIAL » 
Paradoxalement, dans le « paradis 50- 

cial» britannique - syndicats impuissants, 
licenciements aisés et limitation du droit de 
grève -, les organisations patronales ne mé- 
nagent pas leurs critiques envers une clause 
inédite qualifiée de « bizarre » par la Confé- 
dération britannique de l'industrie. Ruth 
Lea, porte-parole de l’institute of Directors, 
l’autre association des employeurs regrou- 
pant surtout des PME, parle pour sa part de 
formule « peu satisfaisante » : « Nous res- 
tons favorables à la fixation des rémunéra- 
tions en tenant compte des bénéfices. Le cours 

profits, mais pas le seul » « Π ne s'agit pas là 
d'une entorse historique au processus de dé- 
termination des hausses salariales. L'évolu- 
tion de l'inflation et les conditions d'emploi 
prévalant dans le domaine d'activiré restent 
les critères primordiaux »: Peter Robinson, 
économiste auprès du centre d'étude de 
gauche, l'Institute for Policy 
tend dédramatiser 

d'un ouvrier de Fautomobile représente 
entre 80 et 90% du salaire, souligne-t-il, 
« Le poids des rérrinératiuns dfinexes CUITE 
l'intéresscinert Six ρα, Le> heures supple- 
Meniäires εξ éüivarc hu le fücteur huge, 
est très iméticu: ἃ ce Qu'it est durs ἰὼ firuitee 
où des primes de NA Q'üsiiées sunit «μι δ’ 
rables. » 
A l'approche du lancement de l'euru, 

dont la Grande-Bretagne ne fera pas partie 
avant La fin de la législature, Li controverse 
a pris un tour éminemment politique, La 
noOn-participation du Rovaume-Uni à la 
monnaie unique est un des facteurs expli- 
quant la forte appréciation de La devise bri- 
tannique depuis plus de dix-huit mois, qui a 
pénalisé la compétitivité des produits bri- 
tanniques à l'exportation. Bon nombre 

nétaire accusent le constructeur Vauxhall 
d'arrière-pensées pro-monnaie unique. « ἢ 
s'agit d'une pression indirecte des multinatio- 
nales installées au Royaume-Uni sur notre 
gouvernement pour lui jorcer la main. afin 
que la Grande-Bretagne participe sans at- 
tendre la prochaine lépislafure en 2002 », ss- 
sure Ruth Lea, qui parie d'« udhésion jur- 
tive », En octobre dernier, arguant de sa 
volonté de profiter de la stabilité des 
changes en Eutupe, GM-UK, propriétaire de 
la marque Vauxhall, avait vsteusibieiment 
mendcé de teumer pes ΠΤ ζει» et 
Grande-Bretagne si Lundies décidut de in 
pas adhère; à la τας ἡ. eur 
μόνο, Hirusht κυ, le PLX, du giutpe 
japouis Γυγυΐα, Lrés présutlil el οἱ δ ὸ- 
Brelagne, avait Pin OU UI ΚΠ SOI CIl 
μιν, 1997 un το des fHupus sinu- 
laires, à trois nus des élections législatives. 
Ford et Peugeot (qui emploie 3UUU pet- 
sonnes à Coventry} se sont déclarés publi: 
quement partisans d'une aduptiun rapide 
de l'UEM par je Royaume-Uni. 

Par ailleurs, Sicrmens UK ἃ fait savuir à Ses 
fournisseurs qu'ils devaient libeller leurs 
factures en eurvs à partir du L« janvier 199. 

rapport aux services », indique Paul Gregg, du sterling est un des facteurs déterminant les d'opposants à l'Union économique et mo- M. R. 

LA REPRISE en main du CIC 
par son nouvel actionnaire, le Cré- 
dit mutuel Centre Est Europe, via 
sa filiale la Banque fédérative du 
Crédit mutuel (BECM), n'aura pas 
tardé. A l'issue du conseil d’admi- 
nistration convoqué mardi 28 avril 
dans la matinée pour entériner le 
retour de la banque au secteur pri- 
vé, Philippe Pontet, l'actuel pré- 
sident du CIC, a annoncé qu’il ne 
souhaïtait pas être renouvelé dans 
son poste. Après avoir rondement 
meué la privatisation de la 
banque, il va s'effacer devant 
Etienne Pflimlin, président du Cré- 

Le Crédit mutuel prend le pouvoir au CIC 
européenne de CIC (UECIC). Ces 
derniers ont décidé de modifier 
très vite les statuts de l'UECIC, 
abandonnant le conseil d’adminis- 
tration pour une structure ἃ 
conseil de surveillance et direc- 
toire. 

C’est le type d'organisation que 
le Crédit agricole a privilégié pour 
Indosuez. ἢ semble bien corres- 
pondre à l'esprit et aux contraintes 
mutualistes. Avec un actionnaire 
majoritaire puissant, cette organi- 
sation permet de mettre en place 
un partage des pouvoirs très prisé 
par les groupes mutualistes. Dans 

. le cas du CIC, MM. Pflimlin et Lu- 
cas se partagent les plus hautes 
fonctions. Reste à savoir si, à 
terme, ils maintiendront Jean- 

Jacques Tamburini et Philippe Du- 
mas, qui viennent de se voir 
confinmer dans leurs fonctions de 

ou 5115 feront monter d'autres 
“cadres du CIC ou du Crédit mu- 
tueL Pour l'instant, un communi- 
qué précise simplement que Fob- 
jectif de la réforme est « d'assurer 
une unité de commandement stra- 
tégique », en maintenant « f'identi- 
té et l'autonomie du groupe CIC ». 
La brutalité du changement de 

Cap organisationnel décidé par le 
Crédit mutuel, qui, comme tous les 
candidats à la reprise du CIC, avait 
assuré qu’il proposeraït à M. Pon- 
tet de rester, a pu surprendre. Maïs 
cette prise de pouvoir n’étonne 
pas. « La BFCM a fait un virement 

de plus de 13 milliards de francs 
lundi matin à la BIF, la banque du 
GAN. Il est normal que ses diri- 
geants, qui jouent gros, prennent les 
commandes », commentait sans 
états d'âme un président de 
banque régionale à l'issue du 
conseil. « Pour développer des sy- 
nergies, ἢ faut que le CIC soit dirigé 
Par quelqu'un qui connaisse bien le 
Crédit mutuel et soit en prise directe 
avec les banques du CIC », estime 
Jean Weber, président du Crédit 
industrie] d’Alsace-Lorraine, le 
CIAL. D'autant que les banques ré- 
gionales du CIC doivent se doter 
rapidement d’une plate-forme in- 
formatique commune. 
MM. Pfimilin et Lucas, tous deux 

issus du Crédit mutuel Centre Est 

Europe, la fédération alsacienne 
du groupe mutualiste, doivent 
également prouver que la vitesse 
de réaction et d'exécution des dé- 
cisions ne fait pas défaut aux 
groupes mutualistes. Ils veulent 
sans doute également montrer aux 
autres fédérations qui forment le 
Crédit mutue] qu'is ont la situa- 
tion bien en main avant de leur 
proposer d'entrer au Capital de la 
BECM. Pour l'heure, ces fédéra- 
tions n'ont reçu aucune proposi- 
ton de la part des « Strasbour- 
geois », qui gèrent seuls l'affaire 
CIC Elles n’apprécient guère le 
cumul de nombreuses fonctions 
par MM. Péiralin et Lucas. 

Sophie Fay 

GIAT industries, 

à nouveau déficitaire, 
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CRUE 
aura du mal cd 

à retrouver ” 
son équilibre 
A L'ISSUE de son conseil d'a: + 

ministration, qui ἃ eu lieu πὶ 
24 avril à Satuty (Yvelines, Île Re 
groupe public d'armement ter- ar 
restre GIAL industries ΕΟ ÿ τ: τὲ 
compris ses tililes Manurtun 
fense, Luchaire et Cime Bacute, ἃ 

indiqué avoir enregistré un résuktat τὰ 
net négatif de 463 mililons de . 
francs eu 1997, pour un chitfré af . p εν 

Ra ΣΝ vs 10% rai TE ᾿ . 
dns νοῦ ῬΡ ξρκίς de 1990 avait - al 

été de 530 mitiuns de francs. À ἐξ - ἘΡὰ 
e, il est exclu que le plan . τοι 

triennal 1996-1998 de retour à ἐν MS 

l'équilibre (PRE), élaboré par La di- ns 
rection de GIAT, suit exécuté selon ἐμῇ 
les modalités prévues, malgsé Les Tr 
recapitalisations (117 milliards de ων M 
francs en trois ans) par l'ELat. nt 

Ce PRE implique que “ΠΡ υὐῇ ΡΥ 
dusuies France parvienne à 1 

équilibré à par- Enr 
tir d’un chiffre d'affaires de br 
8,6 milliards de francs en 1998 Or er 

cet objectif paraît hors d'atteinte  @ ne pe 
compte tenu du ralentissement Me, 
ses achats (chars, plèces d'artillerie - " 
et munidons) μα; l'armée de terre : 
française et des livraisons Hées à 00h ἢ 
l'exportation. Le groupe public A 
contiaue de subir les effets du “ah, 
contrat pns à perte avec les Emirats D. | 

arabes unis, pour un lot de τιν φᾷ ἢ 

436 chars de combat Leclerc. 1 
Face à un marché qui marque le #4 

pas, les dirigeants de GIAT indus- "rt 

souffre de ce qu'il appellent eux- es 
mêmes «un sur-imensunnenent ‘7 Ι να, ἢ 
Nructuief =, ταὶ CIE LYS QU'EN . Ϊ vert À 
pernsuuiels. Eu ES: cependant, les , ΟΣ ΒΕ 

υἱϊοςοῖς ὡς ΚΑ} ᾿ϑυσῖπου FFANCE ἫΝ ᾿ 
ΟἿΣ ρανοδν de LESUU à EU Un an 
etturt de iuatnsc du volume de Là qe 
ar d'œuvisc que l'autorité admt- es 
nbtrave de tutelke, Alain Richard. ταν ἐὺ 
le munietre de M défense, persiste ἃ. Ι : dir. 
κει ioutfisant. Au point que les’ : a παρε ΗΝ 
représentants des syndicats re- . φ 
doutent que plusieurs des établis- | \uituf 
sernents, Comme ceux du Mans, de 
Salbris, de Saint-Enenne ou de - 
Rennes soient contraints de fermer. ul homes 
A plusieurs reprises, duns un passé FL ἐς 
récent, la direction de GIAT Indus- 
υἱὸς ὃ propusé de rationaliser 965 RER εν in 
implantations industrielles. Des arts 
échéances ékectordkes unt toujours "à 
motivé un refus de La part des gou- ιν sf 
vernements. : 

L'année 1998 puurrait ubliger ht 
lencreprise à provisiunner environ . ve 6 
1 miliiard de francs pour financer le she Pi 
départ en retraite - volontaire, : . 288 
mais autorisé par la direction selon . Ι τὰ τῇ Pl 
les compétences du candidat- ἃ ἔ | 
52ans de quelque 1.200 saarlés à ον Fi 
statut d'Etat. Cette formule ἃ été. 
imaginée par M. Richard et elle de- ue 

sont censées l'être en mai prochain. 
Cependant, la perspective de ces 
mesures de réduction des effectifs 
risque d’alourdir La gestion 1998. f 

Jacques Isnard 

MAI 68 

Une sélection de 300 articles 

publiés il y a trente ans 

dans Le Monde 

sur les événements 

de mai 68 
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Vu comme un mode de vie alternatif, 
l'intérim se développe rapidement au Japon 

Management. Les scandales en série au sein des grandes entreprises nippones 
dopent le travail temporaire, un secteur déjà gâté 

par la récession économique et les restructurations qu'elle entraîne 
TOKYO 

correspondance 
Engoncées dans leur costume 

sombre ou leur taïlleur, les nou- 
velles recrues, tout juste Sorties de 

REPORTAGE 

Les femmes 
forment 90 % 

de la main-d'œuvre 

intérimaire 

l'université, attendent avec an- 
goisse le discours du président de 
la société qui a décidé de les enga- 
ger. Arrive Sur F'estrade l'équipe di- 
rigeante, une dizaine de cadres 
sexagénaires déguisés.. en « bimiry 
girls »: les hôtesses du club play- 
boy, avec bas résille, queue de la- 
pin et grandes oreïlles. Stupeur 
sans nom Chez les jeumes recrues 
qui se ruent alors dans 16 couloir 
pour composer le numéro vert de 
Staff Service, une agence d'intérim 
japonaise. Les campagnes de pub 
que celle-ci lance régulièrement 
depuis lan dernier sont compo- 
sées de toute une série de saypètes 
démontrant par l'absurde Favan- 
tage du recours à l'intérim, tout € 
épinglant an passage les travers du 
monde du travail japonais. 

Ces gags ont fait mouche : on se 
les raconte au bureau et on fait 
mine d'appeler Je numéro vert 
chaque fois que quelqu'un dépasse 
les bornes. Les scandales en série 

déjà gâté par la récession écono- 
mique et les restructurations 
qu'elle entraîne. 

L'intérim conpaît au Japon un 
boom spectäculaire, La plupart des 
agences de travail temporaire ja- 
ponaises ont vu leurs ventes aug- 

menter de plus de 30% Fan der- 
nier. La crise, mais aussi La levée 
partielle des réglementations qui 
s'appliquent aux missions (seuls 
26types de poste sont autorisés, 
ie exclusivement des em- 

de bureau) expliquent cette 
tendance. Le déficit de productivi- 
té dont souffrent les services au Ja- 
pon devrait encore Ia renforcer. 
Près de 800 000 intérimaires sont 
actuellement en mission. L’évolu- 

la bulle spéculative en 1992, le 
nombre d'intérimaires s'est remis 
à augmenter très fortement après 
1995, date de 18 prise de 
conscience de la gravité de la crise 
et début des faillites en série. 

Les entreprises puisent autant 
que possible dans les réserves de 
flexibilité du système japonais 
pour ne pas licencier, grâce à la sa- 
tellisation des dans des 
filiales, le temps partiel (0% de la 

société d'intérim qu'elle venait de 
créer. « Sur 2 000 sociétés d'intérim, 
1500 sont des filiales de grandes en- 

entreprises, maleré leurs diplômes. 
« Même sans les primes [5 mois de 
salaires au Japon], ie revenu de l'in- 
térimaire est souvent plus avanta- 
me », explique-t-on chez Temps- 

Les femmes forment 90% de la 
main-d'œuvre intérimaire. Mais 
depuis deux ans, Pintérim se mas- 
culinise à grande vitesse, avec 
deux pics, les 20-30 ans. et les plus 
de 55 ans, « restructurés » ou à la 
recherche d'un complément de re- 
traite. Pasona ἃ créé une filiale 
spéciale pour ces intérimaires 
hommes et a vu leur nombre bon- 
dir de 70 % en 1997. 

BESOIN D'EXPERTISE 
Le choc de la faillite de Yamai- 

les hiérarchies des grandes entre- 
prises y sont pour quelque chose : 
« Beaucoup de jeumes pensent Être 
gagnants en multipliant les expé- 
riences. C'est le cas de ceux qui 
veulent monter leur affaire, et dans 
l'informatique », analyse-t-on chez 
Carrer Staff. La perspective du 
«Big Bang» financier a, quant à 

treprises », explique Mimeaki Ue- : Ἵ ξῖ; 
da, vice-président de Pasona, lea- 
der du secteur et huitième 
mondial. La première agence 
étrangère, Manpower, n'est qu'àla ὯΝ 

L'intérim est aussi vu COMME un 
mode de vie alternatif. « Depuis 
troïs ans, nous avons de plus en plus. 
affaire à des gens pour qui Fintérim 
ést un choix, pas une nécessité, Et 
puis plus personne ne se fait d'illu- 
sions sur l'emploi à vie », reconnaît 
M. θάμ. C’est le cas de nom- 
breuses femmes qui restent can- 
tonnées dans a emplois subal- 
ternes, dans les grandes 

Voiturier d'aéroport 
pour homme d’affaires pressé 
MICHEL G. est un homme d’af- 

faires pressé. ἢ vit à Paris et prend 
souvent l'avion pour son travail ἢ 
y a quelques mois, ce «jfrequent 
flver » d'Air France ἃ découvert 
Carfty, un service de voiturier-gara- 
giste d'aéroport aux bons soins du- 
quel ü confie sa BMW 730] grise 
quand il part en voyage. Revdez- 
vous est pris porte W 91} part d'Or- 
ly ouest et porte D si c'est d'Orly 
sud : une hôtesse vient J'attendre 
avec un chariot à bagages et ré- 
cupère son véhicule. Elle ἴδ lui rap- 

. quand ἢ reviendra, porte G 
s'il arrive à l’aérogare ouest et 
porte D si c'est à l’aérogare sud 
Entre-temps, γῆν gardera sa voi . 

mières heures et 70 francs par jour 

ensuite. Carfty étant un partenaire 
d’Air France, comme d’American 

Aïrines, AOM ou encore Air Liber- 

té, les fidèles de ces com 
bénéficient d’une réduction de 

20%. A titre de comparaison, les. 

parkings d'ADP intégrés à Orly 

coûtent 114 francs par jour et ceux 

qui en sont plus éloignés entre 55 

et 69 francs. Un aller et retour € 

taxi revient en moyenne à 

310 francs la journée, selon le guide 

d'ADR 
François Walther, trente-deux 

ans, est Pinventeur de ce nouveau 

métier. «J'ai longtemps été pilote 

d'hélicoptère, ce qui m'a fait côtover 

Le clientèle d'affaire d'un niveau 
très élevé et évaluer ses eGgences », 

explique-t-il «L'homme d'affaires 

veut avant tout gagner du temps. Π 
aime le service. » Quand Fhélicop- 
tère s’est moins bien porté, 

M. Walther a décidé de se consa- 
crer au bien-être de ces hommes et 

femmes toujours pressés. « Le ser- 

vice de voiturier Er existait 
depuis longtemps dans les pays an- 
glo-saxons, maïs il était complète- 
ment inconnu des. Français», se 
souvient-il « Deux obstacles cultu- 

rels s'opposaient à cette aventure : 
les Français pensent que le service de 
voiturier est quelque chose qui coûte 
cher et ils n'aiment pas laisser leur 
voiture à n'importe qui » En s'asso- 
ciant avec le propriétaire du 
Renault d'Orly, qui détient 50% 
des parts de (γῆν à ses côtés, 
François Walther a trouvé, tout à la 
fois, un local pour garer les voi- 
tures de ses clients, un associé qui 
leur inspire confiance et un moyen 
d'élargir sou offre. 

Après quelques mois passés à la- 
Poterie assisté 
d'une hôtesse pour accueillir les 
cients, M. Walther a pu étoffer sa 

Ἐπ, mais j'ai un: mal 
des gens qui. ont le profil idéal » Ses 
exigences sont nombreuses : 
bonne présentation Pour un 
contact avec uoe clientèle haut de 

« En moyenne, le salaire brut men- 

suel monte ainsi à 10 000 francs. 

C’est bien payé », considère M. Wal- 

ther, qui dit se récuunérer au SMIC. 

« Les 35 heures, ça va se traduire 

une baisse des rénunéations » 

Les projets de 

manquent s'est occupé 
en 1997 de 2000 voitures, qui lui 
ont apporté un chiffre d'affaires à 
æenviron l'million de'francs et per- 
mis d'atteindre Féquilibre, «Le po- ἢ 
tentiel à ΟΥΥ Βὲ ss ANR 

tions par an. À Roissy, ἢ] est trois fois 
plus important ÿ, estime François ‘ * 
Waïlther, qui s'installera bientôt sur 
le second aéroport parisien. : 

Virginie Malingre 

lui, induit un tel besoin d'expertise 
de la part des sociétés japonaises 
et étrangères que Pasona a monté 
une cellule spécialisée en finance. 

La première agence d'intérim 
nippone est τῷ modèle du genre. 
Son fondateur, Yasuyuki Nambu, 
quarante-six ans, est un des jeunes 
patrons les plus en vue du Japon, 
et le groupe est devenu une sorte 
de conglomérat de services et de 
conseil aux entreprises dans le do- 
maine des ressources humaines. 
Pasona se vante de sélectionner 
ses candidats : 25% sont recalés 
aux tests d’entrée. La demande des 
entreprises est telle qu'elle devrait 
comme ses concurrents augmern- 
ter ses tarifs l'an prochain de 3 % à 
5 %, et de presque autant les rému- 
nérations. Le groupe offre aussi 
aux 220 000 personnes inscrites 
dans ses fichiers de vastes possibi- 
lités de formation, gratuites ou 
presque, et toutes sortes davan- 
tages : il s’agit de les fidéliser. 
Pour reproduire le modèle de 1" 
ploi à vie... dans une agence intéri- 
maire ? 

En 
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Le télétravail, un handicap 
pour l'organisation 
dans l'entreprise 

Stratégie. Une étude d'Entreprise et Personnel 
POUR LES UNS, c'est l'mven- 

tion sociale du siècle, qui doit ap- 
porter autonomie aux salariés et 
souplesse aux entreprises. Pour les 
autres, c'est une régression 
complète, qui conduit à une pré- 
carisation et à une fragilisation 
des salariés. Pour tenter d'y voir 
clair sur le télétravail, l'association 
Entreprise et Personnel ἃ organisé 
un séminaire et en publie ce mois- 
ci les conclusions. 
Rendu possible par les nou- 

velles technologies (informatique, 
télécommunications), le télétra- 
vail ne touche encore qu'un 
nombre limité de personnes, es- 
sentiellement des experts indé- 
pendants, des cadres dirigeants, 
des employés de bureau... Selon 
une étude de Pinstitut allemand 
Empirica, réalisée pour la 
Commission européenne en 1994, 
1% seulement de la population ac- 
tive française serait concèrnée par 
cette nouvelle forme d’organisa- 
tion du travail, contre 2,2% en 
Grande-Bretagne et 0 ,5% en 
Allemagne. 

Si le télétravail perce si lente- 
ment, c’est qu'il n’a pas totale- 
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ment convaincu. ἢ permet certes 
aux entreprises d'économiser sur 
les loyers, de gagner en producti- 
vité. Mais il comporte aussi de 
nombreux aspects négatifs. 
D'abord des coûts élevés, maïs 
surtout une destructuration de 
l'organisation du travail. Peu à 
peu, les salariés ne connaissent 
plus leur rôle, leur place, leur sta- 
tut et souffrent d’un isolement 
croissant. Alors que les entreprises 
cherchent à gérer des organisa- 
tions de plus en plus complexes, 
capables d'évoluer, le télétravail 
impose de déterminer des tâches 
simples, ne nécessitant aucune 
coopération avec l'extérieur. Si le 
télétravail doit s'étendre, à ne le 
fera qu'au travers de structures 
moins rigides, permettant aux en- 
treprises de maîtriser la coopéra- 
tion à distance, prévient Entre- 
prise et Personnel. 

Martine Orange 

*Le télétravail existe-t-il ? 
Etudes avril 1998, Entreprise et 
Personnel, 69, quai de Grenelle, 
75015 Paris. 
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Hachette pourrait composer un mini-bouquet de chaînes thématiques 
La mise en vente des participations minoritaires de Lyonnaise Communications entraîne une réorganisation du pôle multithématique de Canal Plus 

et suscite [ἃ convoitise de groupes, comme celui de Jean-Luc Lagardère, attirés par la santé financière des « petites télévisions » 
ÉCHAUDÉ par l'échec de La 

Cinq, en avril 1992, le &roupe-Ha- Match sont à l'étude. Toutefois, le des radios locales dans ie Sud, le sions thématiques historiques sont Plus (33,33 Ὁ), Tele-Communica- contre une place au tour de table 
chette envisage néanmoins SOn re- groupe ne souhaïite pas être «un Conseïl supérieur de l'audiovisuel ἐπ effet à l'équilibre et deviennent dons Inc. (TCI, 33,33 %) et Havas de Multithématiques. Cette pers- 
tour dans la télévision. Un come- opérateur technico-commercial ». (CSA) devraït alors examiner sice «des relais de croissance» pour !lmages (33,33 0), son pôle de  pective sied à Havas Images, un 
back plus modeste, via le câble etle Ἐπ clair, Hachette ne commerciali- rachat ne contrevient pas aux me- leurs actionnaires. chaînes thématiques. Multithéma- peu moins à Canal Plus et très peu 
satellite, au travers des chaînes thé- sera ni abonnements ni décodeurs.  sures anti-concentration prévues Toutefois, la concurrence entre tiques, dirigé par ΜΕ Thou- àTCL ᾿ 
matiques. ΗΝ En reprenant Monte-Carlo-TMC, dans Ja loi sur l'audiovisuel de 1986.  CanalSatellite et TPS provoque me  louze, directeur général de Canal En outre, le ticket d'entrée est 

Le groupe dirigé par Jean-Luc [6 groupe de Jean-Luc Lagardère restructuration sur ce secteur Se- Plus pour l'international, est ac- très élevé. En 1995, lors de l'arrivée 
ne cache pas son intérêt ferait coup double. La chaîne du  L'ARRIVÉE DES INDÉPENDANTS lon un analyste financier, les parti-  tionnaire majoritaire de Canal Jim- de ΤΟΙ, Multithématiques ἃ êté 

pour trois télévisions thématiques : Sud est l’une des plus regardées du Mais Hachette n'est pas le seul à  cipations croisées entre les deux my, Ciné Cinémas, Ciné Cinéfil et évaluée à 1,5 milliard de francs. 
Canal J, MCM et Monte-Carlo- cäble pour ses films et ses séries.  convoiter ces «petites» chaînes. opérateurs ont vécu: «ἢ γα deux Planète. En revanche les «chaînes Pour acquérir un tiers du capital, ke £ 
TMC « Cette problématique à un De plus, TMC ἃ une couverture Pathé et des groupes étrangers se- pôles clairs, IPS et CanalSatellitz. » orphelines » telles que Canal], groupe américain a ἠδ verser : 

Peu plus d'actualité », reconnaït-on 
chez Hachette. Ces trois chaînes 
détenues par Ia Lyonnaise Matin, quotidiens régionaux du tions intéresse aussi Canal Plus. choisi de faire de Multithéma-  gigues ». d'abonnés de CanalSatellite et l'in- 
Communications, la Caisse des dé- Le souhaît de Multithématiques  jection de liquidités, Multithéma- 
pôts et consignations, Havas est d'acquérir l'intégralité du capi- tiques a encore pris de la valeur. 
Images et Canal Plus pourraient  1OUrs de table Φ Ciné-Cinémas et Plus : 23,7 % ; Bertelsmann, tal de ces chaînes. « Un contrôle à Pour CanalSatellite et TPS, l'arri- | 
prochainement changer de pro- Ciné-Cinéfil : 23,8% ; Havas Images: 52,5% 100 % permettrait une plus grande li- vée d'éditeurs indépendants : 
priétaires. Déjà, la Lyonnaise © 8:41}; Caisse des dépôts:  Muitithématiques : 60%: @ Paris Première : Lyonnaise sibilité et une plus grande simplici- comme AB Sat ou Hachette semble 1 
Communications a mis en vente 

clinés des magazines Elle et Puris- 

hertzienne qui recouvre la zone de 
diffusion de La Provence et de Nice 

36,5 % ; Lyonnaise 

groupe. Hachette contrôlant aussi 

raient sur les rangs. La reprise des 
parts de Lyonnaise Communica- 

Caisse des dépôts : 20 Ὁ; 
ses participations minoritaires (Le Communications : 32,7 %; Lyonnaise Communications : Canal Plus : 15%: Groupe 
Monde du 27 mars). Canal Plus : 18,8 % : Bayard 18%; Havas Images : 1%; Marie-Claire : 15%: M6 gralité des futurs bénétices des  Trautmann, ministre de la culture ᾿ 

Pour l'heure, le groupe Hachette Presse : 6,1%; Havas Images: Canal Plus: 1%. Thématique : 10%: Caisse des chaînes vers Multithématiques. IL et de La communication. devrait ᾿ 
est seulement actionnaire ἃ 25% 3,5%; Marie-Claire Album @ MCM : Havas Images : dépôts : 5%; Paris TV Cäble: reste à négocier avec la Caisse des obliger les opérateurs de bouquet à ἬΝ 
de Téva, une chaîne à vocation fé (groupe Marie-Claire) : 1,2 % 33,9 % ; Canal Plus : 19,6%; 4,5 %. dépôts et consignations, autre ac- réserver une part de leurs pro- "Ἢ 
minine lancée par Mé. Avec ce Cash ΕΠ]: 0,6% ; SIC: 0,6%. ΝΕ]: 15,4% ; Caisse des @ Planète : Multithématiques: tionnaire minoritaire de ces télévi- grammes à des éditeurs indépen- “1: 

“triple rachat, Hachette posséderait Φ Canal Jimmy: dépôts : 14,2% ; Lyonnaise 68,9 % : Caisse des dépôts: sions thématiques, qui dispose  dants. En passant un accord avec cu 
l'embryon d'un mini-bouquet, qui  Multithématiques : 84,8 % ; Communications : 11,8 % ; 16.7 % ; Lyonuaise d'un droit de préemption. AB Sat, CanalSatellite à pris une fi. 
pourrait étre étoffé avec des pro- Lyonnaise Communications : Polygram : 4%: Sony Music : Communications : 12,8%; Selon un responsable de chaîne, longueur d'avance sur TPS. Aa 
grammes Maison: une chaîne 13%; Havas Images: 1,1%; 1%. Havas Images : 0,8%; Canal «la Caisse souhaïte rester dans le εν Ξ 
« people » et des programmes dé- Canal Plus: 1,1%. Φ Monte-Carlo (TMC): Canal Plus: 0,8 %. jeu ». Toutefois, elle pourrait tro- Guy Dutheil A 

[ εἴ. 9 0] μ 3 # ! τ = 

Les personnels de « Var-Matin » restent mobilisés Laurent Fabius s'interroge sur le bien-fondé ἢ 
\ | Ê d | . \ ε . 4 "δ, | t \ Ϊ Ἢ: ̓ 

aprés la cession de leur titre ἃ « Nice-Matin » des aides financières de L'Etat à la presse . 
TOULON niques et administratifs (230 des pourrait étre vendue dans un pays LE PRÉSIDENT de l'Assemblée pour les journaüx d'opinion qui ont auprès de deux cents éditeurs de es 

de notre correspondant 312 salariés), sont particulière- de l'Europe de l'Est Si Var-Matin nationale, Laurent Fabius, s'est in-  souvert de vraies difficultés, ce n'est l'ensemble des formes de presse, ἃ re 
Après l'annonce du rattache- ment inquiets de ce transfert qui gardera son titre, ses rédactions  terrogé sur les aides à la presse, pourtant pas très sain. » l'exception des principaux groupes re 

ment du titre à Nice-Matin, la vigi- devra se faire avant le 3sep- d'agences varoïises pourront être dans le cadre d'un débat sur la. «C'est aussi dans son autonomie de presse magazine. « Les éditeurs ἢν =. 
lance reste de mise à Var-Matin. Le  tembre, date à laquelle Var-Matin composées de journalistes des déontologie organisé par la Fédéra- statutaire et financière que réside la sont quasi unanimes à souligner le re 
journal n'a pu paraître, samedi sera imprimé sur les rotatives de deux titres, Nice-Matin se retirant tion nationale de la française liberté de la presse », a rappelé développement du nombre de μ- το: 
25 avril, en raison d'une grève des Nice-Matin. du Var. Une régie publicitaire sera (EFNPF), mardi 28 avril, à l'Assem- M. Fabius, qui s'est demandé «s contentieux », souligne François De- }: 
rotativistes. Et les syndicats CFDT Du côté des journalistes, l'am- commune aux deux journaux dont  blée l'État doit continuer à verser son aide  vevey, directeur général de la fédé- ἐπὶ 
et SN) avaient introduit, mardi biance est également morose. Îles rédactions, fortes de l'exemple « L'Etat s'est engagé depuis 1945,  éconormique à une publication néga- ration, et dénoncent les conten- Ι ea 
28 avril, devant le tribunal de‘ <« Nous risquons d'aller vers une marseillais, craignent une fusion à a-t-il expliqué, dans une politique de  tionniste ou systématiquement récidi-  tieux « abusifs ». « La multiplication Lea 
grande instance de Toulon, une opération de fusion qui se fera au terme en un seul titre, comme ce soutien au point d'en faire, à raison  viste des atteintes à la dignité hu- des demandes d'exercice du droit de το τ 
action en référé contre la direction détriment du titre, explique Patrice fut le cas entre Le Provençal et Le de10à15 πιϊῆαγάς de francs par an, maine sanctionnées régulièrement réponse constitue, dans certains cas, [- τ 
de la SA République, propriétaire Maggio, responsable CGT. Néan-  Méridional devenus La Provence. un des secteurs Îles plus soutenus de par la justice, » une véritable remise en cause du LE 
du titre. Elle visait à suspendre, à moins, nous restons mobilisés sur l'économie nationale. C'est sans droit de critique. » 6 τ 
titre conservatoire, la procédure 
de cession du titre à Nice-Matin, 
au motif que le comité d'entre- 
prise n'aurait pas été correcte- 
ment informé. L’audience n'aura 
duré qu'une minute, Με Erik 
Houiïllot, avocat du journal varois, 
ayant obtenu la radiation de l'af- 
faire, un accord étant intervenu 
sur un calendrier de, négociations 

une négociation sans entrer dans le 
jeu de la pression juridique. >» A la 
CFDT, on ne cache pas son souci 
de « maintenir la pression et ce ré- 
τέ était un moyen de le faire. Nous 
avons une confiance tout à fait mo- 
dérée dans le groupe Hachette, qui 
nous a placés devant des situations 
de fait regrettables, qui affiche 
477 millions de francs de bénéfices 

José Lenzimi 

Longtemps déficitaires, les télévi- 

Après le retrait de Lyonnaise 
Communications, Canal Plus ἃ 

Communications : 50,5 % 1 

tiques, filiale contrôlée par Canal 

MCM, voire TMC, sont considérées 
comme « des actifs non straté- 

té », signale un financier. L aurait 
aussi l'avantage d'orienter l'inté- 

quer ses participations minoritaires 

500 millions de francs. Depuis, avec 
le gonflement du portefeuille 

irréversible. La future loi audiovi- 
suelle préparée par Catherine 

doute indispensable, en particulier 

DÉPÊCHES 
M TÉLÉVISION : Geneviève Guicheney est nommée médiateur à 
France Télévision. Ancien membre du Conseïl supérieur de l'audiovi- 
suel, Me Guicheney sera « l'intermédiaire entre les téléspectateurs et les 
responsables des programmes », a précisé, mardi 28 avril, France Télé- 
vision. 
M Yves Bigot devient directeur de Puuité de programmes variétés, 

« INÉGALITÉ DE FAIT » 
Le président de FAssemblée na- 

tionale a également estimé que La 
loi de 1881 sur la liberté de la presse 
devrait être complétée. L'audiovi- 
suel «jouit actuellement d'une iné- 
galité de fait par rapport à la presse 
écrite », en ce qui concerne le droit 
de réponse. Une « médiation » 
pourrait être confiée à «une ins- 

François Devevey a également 
évoqué La « prétendue atteinte à ia 
présomption d'innocence, s'agissant 
de personnes mises en examen pour 
des faits établis et avérés ». Et il a fait 
part de l'inquiétude des éditeurs 
face à « des moyens de pression non 
judiciaires: chantage à l'insertion 
publicitaire ou à l'annulation de cer- 
tains contrats commerciaux ». Le 
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Fo at, ἃ G d'ici au 15 mai, date de l'annonce en 1997 alors Que Var-Matin accuse jeux et divertissements de France 2. Le journaliste et animateur tra- fonce indépendante, par exemple le président de la FNPF, Jean-Pierre Lim oi 
du plan social. un déficit de 1,7 million de francs. »  vaïllera avec les trois conseillers de programmes de l'unité : Pascale Di- CSA», pour permettre l'exercice de Vittu de Kerraoul, ἃ rappelé que [. -π 

Pour le conseil de Var-Matin, Dans les troïs mois, le site d’im-  delet, Jean-François Peralta et Nathalie Roger. ce droit. « la presse française reste attachée à HE τ 
« tout sera mis en œuvre pourjucili- pression d'Ollioules (Var) devrait M PRESSE : nouvelle procédure pour La Voix du Nord. Le tribunal de De nombreux éditeurs ont soule- /a loi de 1881, qu'elle considère ds ἢ 
ter les transferts nécessaires sur le ètre abandonné par les 190 per- commerce de Lille examinera, jeudi 30 avril, une demande des auteurs  vé cette différence entre la presse et  comune le socle garantissant lu liberté HR 
site niçois, notamment ceux des ro-  sonnes (journalistes, personnels de la tentative de prise de contrôle de La Voix du Nord, qui veulent révi- l'audiovisuel, dans le cadre d'une de son exercice professionnel ». CS 
tativistes. » Ces derniers, Comme techniques et administration) qui ser le droit de vote au cours de l'assemblée générale extraordinaire de enquête réalisée par la ENPF sur La Ὁ 
l'ensemble des personnels tech- y travaillent encore. La rotative la holding du groupe de presse, convoquée le 4 mai 

Jean-Yves Empereur 

Alexan [16 

justice et la déontologie, réalisée Α. 5. 
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CcoUverte 
« Les ruines ne sont plus des ruines, 

Jean-Yves Empereur et son équipe les ont rendues 

à l'énergie de la ville, et c'est en cortège qu'elles 

traversent la vicille cite spirituelle. » 

Le 
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Photographies de Stéphane Compoint / SYGMA 
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AFFAIRES 

6 PÉTROLE : l'Etat a annoncé 
mercredi une offre d'échange 
obligatoire d'un certificat 
pétrolier Elf et Total contre une 
action. Α l'issue de cette 
opération qui démarre le 7 mai, 
l'Etat n'aura plus d'action dans 
ces groupes. 

© ROLLS-ROYCE : la vente de 
Rolls-Royce au groupe allemand 
BMW est officielle. (Lire p. 20) 

Indices boursiers 

Europernx) Ge it Yi 
PARIS CAC 40... -002 2558 
< SBF 120... Ὡ OUT 25.43 
= SBF 50... -042 25,38 
SECOND MAR... BRAS 018 2697 

+ MIDCAC mu D 0.25 236 
LONDRES FT100... OST 1342 
AMSTERDAM AEI. ἢ 1,08 2487 
BRUXELLES BEL... À 058 25,51 
FRANCFORT D3Q.. k 267 2125 

MADRID IBEX3S .… ποδὶ 35.3 
MILAN ΜΙΒΞ30...... À 0,77 3214 

SUISSE SMI 191 16.73 
STOXX éb5. 052 … 
EURO STOXX 320 os — 
STOXA Sms. LEE 0,88 … 
EURO STOXX 50... ΒΕΣΕΙ ΕΝ 040 .. 
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Monde}  SS Ven far 
NEW YORK Dr “021 1253 
SP 5ρῦ................ Ἢ -0.1393. 11.535 

- ΝΑΞΘΑῸ ........... ἢ 0.63 716.65 
BUENOS-AIRES M. £a 10  -0% 
IOHANNESEURC.. Ë 010 3261 
MEXKO BOLSA.... εἦτ Ὡ,τὰ 2.75 
SANTIAGC IPSA … Fr ά 0,90 -ιΞ 85 

Σ SAO FAULO BOU.. ἡ πετῶ 289 1157 
TORONTO FSE 1.- MORE O4 12.08 
ASIE 20h15 7152 
ΒΑΝΕΝΟΝ SET... T3 18,23 
HONCRONCH. _ TS αν. -ἢ τ 

SEOUL mu ως, à RSR 1521 
SINGAPOUR ST... HEURE 144 =213 
SYDNEY ALLO … δ e 1.76 507 
TOKYO NIRREI.. FES -163 02 

ÉCONOMIE 

Démission 
du président du Matif 
GÉRARD PFAUWADEL, pré- 
sident de Matif SA, à présenté 
mardi 28 avril sa dénnssion. à l'is- 
sue d'un conseil d'administra- 
tion. 1] sera remplacé par ie pré- 
sident de la SBF-Bourse de Paris, 
Jean-François Theodore, Prévu 
depuis l'annonce de l'accord si- 
ὅτι entre le marche à terme pari- 

Principaux écarts au règlement mensuel À sien et ses homologues allemand 
© 1BM: le constructeur ds FE et suisse, le départ de M. Pfauwa- 
informatique ἃ annoncé, lors de  Hausses h 5112 DA del intervient alors que fe Matif 

En la présentation de ses résultats LEBON (CIE). τῦ 58 & connaît de grandes difficultés. 
roues. trimestriels mardi 28 avril, qu'l ir mp A6 Les volumes de transactions ont 

Cl allait lancer un nouveau plan de  empamABecH— «317 fortement baissé au cours des 
rachat de ses actions de ACTOR ue mm +41,55 dernières semaines à la suite de 
3,5 milliards de dollars (21 Popp are τὸ Hu l'introduction d'un nouveau 

. milliards de francs). C'est le SUEZ LYON DES «50 15 mode de cotation électronique, 
- E huitième plan de rachat d'actions  CIPE FRANCE ..-..-- +0,29 L L les intervenants préférant désor- ᾿ | 1SMARS 29 AVRIL L Β tac 

du groupe depuis 1995. PINAULT- PRINT. FPS mais effectuer leurs opérations 
ὰ εν - RE - --- "πὶ sur le marché de Francfort. 

& STONE CONTAINER : le 

groupe papetier américaina LES PLACES BOURSIÈRES Æ RUSSIE: la production d'or 
: confirmé mardi l'existence de de la Russie se situera entre 72 οἵ 

discusssions la filial 118 1995, en baisse 
américaine du grise irlandais PARIS LONDRES ΤΟΚΥΟ Ph dore où elle ΠΝ 
Jefferson Smurfit, en vue de LA BOURSE de Paris, qui avait vi- LA BOURSE de Londres a terminé LA BOURSE de Tokyo était fer- 122,9 tonnes, ἃ indiqué mardi 
fusionner leurs activités cartons.  vement rebondi la veille, corrigeait en nette hausse mardi 28 avril, ré-  mée, mercredi 29 avri}, pour cause 28 avril le président du syndicat 

son mouvement mercredi matin cupérant une bonne partie des de jour férié au Japon. russe des producteurs d'or, Vale- 
ε᾽ | e here RE : le groupe 29 avril et reperdaït du terrain, à. points perdus la veille. τὺ Braïko. 

- agroalimentaire britannique, l'instar des autres places euro- L'indice Footsie des cent principales 
qui a racheté en décembre la péennes. valeurs a enregistré une hausse de  RAALRAONE M OCDE-AMI: les ministres de 
Biscuiterie nantaise, ἃ annoncé Après avoir ouvert en baïsse de 84,2 points, à 5 806,6 points, soit LA BOURSE américaine n'a pas l'OCDE se sont accordé mardi un 
qu'il négocie avec le groupe 0,61 %, l'indice CAC 40 perdaït une progression de 1,47 % par rap- réussi, mardi 28 avril, à oublier les délai de réflexion dans les négo- 

ner Carspbell Soup le rachat des 0,24 %, à 12h 30, ἃ 3768,00points, port à ses niveaux de clôture lundi craintes d’un relèvement des taux ciations officielles sur l'Accord 
; εν Έ biscuits Delacre. dans un volume de 3 milliards de Les valeurs londoniennes avaient d'intérêt. Après avoir passé une multilatéra] sur l'investissement 

francs sur le règlement mensuel. bénéficié dès les premiers échanges partie de la journée dans le vert, (AMD). 
SERVICES L'indice CAC 40, qui avait perdu d’une vague d'achats à bon compte. l'indice Dow Jones a terminé ἐτ ; ΒΡ 

-- 200 points en cinq séances, avait La publication des chiffres de la ba- sur un recul de 0,21%, à πα ETATS-UNIS : le secrétaire 
© AIR FRANCE : la compagnie fortement rebondi en fin de lance commerciale britannique, 8 898,96 points. L'article du Was- adjoint au Trésor, Larry Sum- 

CE aérienne, selon des sources séance mardi, s’adjugeant 2,48 %, montrant une forte dégradation,  hington Post affirmant que la Fed mers, à de nouveau plaidé mardi 

internes, pourrait être «ce qui était trop», commentaîit n'avait pas eu d'influence sur les n'avait pas l'intention de durcir sa 28 ΜΠ ΡΟΝ que soit Le au Sé- 
partiellement privatisée en un boursier parisien. Selon lui, le cours politique monétaire n’a pas effacé nat le financement américain au 
septembre, au lieu de juillet, mouvement de consolidstion, né- celui du Wall Street Journal, qui Fonds monétaire international 
comme cela avaît été évoqué. Le  cessaire pour repartir sur des ERANCEORT avait affirmé, lundi, le contraire. (FMI), estimant que ne pas le 
gouvernernent placeraïit 20% sur bases saines, devrait se pour- | FRANCFORT | Les tensions persistantes sur le faire reviendrait à « annuler une 
le marché à cette date. 3 % suivre. Rhône-Poulenc gagnaït LA BOURSE de Francfort a ouvert marché obligataire (l'emprunt à assurance-vie alors qu'on est déià 
seront réservés au personnel. 1,80% après l’annonce d'une en baisse, mercredi 29 avril, pénali- 30 ans est remonté à 6,07 %) n’en- tombé malade ».. 

« hausse de 29,5% du bénéfice net  sée par les tensions sur les taux  couragent pas à l’optimisme sur le ΒΤ chef des conseillers écono- | 
@ ART: la cour d'appel de Paris  trimestrieL En revanche, le Crédit d'intérêt. Α 9h 30, l'indice électro- marché des actions. L'action Pep- miquées de la Maison Blanche, ja- | 
a confirmé, mardi, les décisions foncier de France chutait de nique Xetra cédait0,34%,à509341  si-Cola a perdu 7,5 % en raison du net Yellen, a estimé mardi 28 avril 
de l'autorit$ de régulation des 16,89 %, à 123 francs. points. . recul de ses ventes aux Etats-Unis. à Paris qu'il n'y avait pas de pres- 
télécommunications (ART), qui, sion inflationniste aux Etats-Unis 
après la saïsie de Paris TV Cable à l'heure actuelle. 
et la CGV, avait prononcé deux . 5 nr : Μετὰ πὰ " ne commandes de biens du- 
arrêtés obligeant France Télécom Val 4 . nfus ( ( 4] f atières pr res rables aux Etats-Unis ont aug- 
à mettre à niveau les réseaux du eur 1 101 . CO 100 autour 11} T ἶ ONCICT En dollars 5 cons Va Lens de 0,4% RE. après un 
plan Cable pour permettre : 3 AE . Σ ἣν ΕΓ ΤΣ] vie recul de 0,8 % en février, a annon- 

5 l'accès à Internet. | APRÈS une suspension de cota- Cours de l'action nistre de l'économie et des finances  MÉTAUX (LONDRES) STONNE cé mardi 28 avril le département 

tion lundi 27 avail, Faction Crédit fon- du Crédit foncie soulignant les incohérences du dos-  CNVRES MOIS ms du commerce. à 
© EDF/GDPF : l'entreprise cier de France a été réservée à la -TÉGITIOPCIST siet. be ας τι Las ML'indice de ςοπῆἥδηςο des 
publique diminuera ses tarfis à baisse le lendernain. ἢ n'y avait pas en francs à Paris En septembre 1995, après la sup- ÉTAIN 3 MOIS. SRE nr consommateurs en avril s'est af- 

partir du 1° mai La baisse sera d'acheteur avant 121,40 francs contre (réservé à la baisse) pression des prêts PAP le gouverneur πολ Εἰ a Er Re fiché en hausse à 136,7 points 

de 2,5 % en moyenne et de 1,9% un dernier cours coté de 148 francs. us Ju Crédit foncier assurait que l'actif MkrAUX (NEW YORK) gonce COnîre 133,8 points en mars, ἃ In- 
pour les ménages. Cette baisse La Caïsse des dépôts et consigna- net s'élevait entre 305 et 322 francs ARGENT À TERME …… 1 os  diqué mardi 28 avril l'institut du 
s'accompagne d’un tions a donc atteint son objectif : par titre. Mais lors de La publication PLATINE À TERME ........- " -184 Conference Board. 

ù réaménagement de la structure stopper la spéculation qui s'était em- des comptes de 1996, l'apparition  GRAINES DENRÉES S/BOISSEAU 

tarifaire. parée du titre iors des dépôts des d'une charge de risque mmobilier M EURO: la première réunion 

caxdidatures à la reprise de Fétablis- rameénait cette évaluation vers du conseil de Feuro, chargé de 
@ CHINA TELECOM : sement de crédits immobiliers. 34 francs. Devant l'urgence de la si coordonner les politiques écono- 

l'opérateur de téléphone coté à Deux prétendants français, le tuation, Jean Arthuis, le ministre de miqués des pays de la zone euro, 
Hongkong à annoncé mardi Féconomie de l'époque, annonçait aura lieu le 4 juin à Luxembours 
avoir acquis l'opérateur chinois une OPA en juillet 1996, à 70 francs sous présidence autrichienne. 
de téléphonie mobile Jiangsu par action. A cette occasion, le L'euro va offrir de nouvelles 

conseil d'administration du Foncier Ξ opportunités à l'industrie finan- 
τας ΜΡ ΡΟΣ το ΠΡΗΕῚ τὰ précisait que « celle OPA constitue la Petrole ré américaine développent 

- € Hongkong (17,4 milliards de seule alternative à la liquidation du En dollars b les hr provenant du conseil 
᾿ Crédit foncier ». Colette Neuville de- en fusions et acquisitions, de la 

tape mande donc que, lors de la constitu- BRENT LONDRES —— titrisation et des obligations à 
ΕΣ ÉNÉRALE DES EAUX : la tion du nouveau tour de table du EE fort rendement, selon une étude 
ee CCC se déclare Debré à nee Crédit foncier, l'Etat sewwepe mememmeemees Publiée mardi 28 avril par l'asso- 

PR ᾿ l'accord sur la réduction du passait guère les 70 francs par action aux anciens actionnaires minoritaires ciation américaine Securities In- 

Ὁ ternps de travail au pôle Eau, avant recapitalisation) et le cours de Bourse. La Caisse des qui pourraient faire une nouvelle entrée à 70 francs. L'Etat Oy dustry Association (SIA). 
τὰ - rejoignant la CFDT et la CFTC et consignations {qui détient 90,4 % des actions du ne prendra une décision qu’au milieu de été. Mais, selon 

CFF depuis FOPA de décembre 1996) l'a donc fait savoir un expert, Π pourraït adosser le Foncier à un actionnaire  Enfrancs } # ROYAUME-UNI: le déficit 

CENTS dans un communiqué. RÉTERRn ῬΕΡΗῈΝ de om in Lo βαβηε.... D put ee sl à 
dans une position délicate, car les anciens actionnaires  ciant candidats français. La Caisse nationale IN ΠΝΟΟΤ.......... ivres mars 

@ CIC : Phüippe Pontet, minoritaires du Crédit foncier recommencent à grogner prévoyance pouxraît compléter le tour de table à hauteur DCE DPOR LONDRES — sous le poïds de la force persis- : 

président du CIC, ἃ démissionné [5 avaient apporté leurs titres à POPA, à un cours inférieur de 10%. Reste à définir la place des actionnaires indivi- pièce SUISSE 20 F tante de [ἃ livre sterling, selon les ἢ 
ἘΝ mardi de son poste, alors que le de moitié au cours actuel Leur porte-parole, Colette Neu- duels, actuels et anciens. PIÈCE UNION LAT. 29 Ε.. chiffres publiés mardi 28 avril par 

Crédit mutuel, repreneur de la ville, présidente de PAssociation de défense des action- PER ALORS LE ere des statistiques natio- ᾿ 
: ᾿ Ἷ : ῖ Enguérand Renault 7 ONS). | 1 banque, s'apprête à en changer naires minoritaires (ADAM), ἃ adressé une lettre au mi- PIÈCE 50 PESOS MEX.— palés : 

les statuts (lire p. 20). EEE M FRANCE : le premier mi- 

RÉDIT FONCIER : selon le ie ue Re Jia, se : : nistre, Lionel Jospin. s’est décla- 

syndicat FO-PTT, le ministère  MONNAIES -Coars de change: "1" TAUX ré, mardi 28 avr, « à aller 
Η Μ NN te, RE ξεν 0 plus loin > dans la baisse des pré- 

es dre a tbe dE e Dollar: le billet vert était Ain) Din ἘΞ LRRE SRE MORIN VEN  URE DM FRANC © France: le marché obligataire a  lèvements obligatoires Sue 

fable du Crédit foncier. stable, mercredi matin 29 avril, FRANC——… 80 6,63 10.04 43 298 455 034 935 … ouvert en légère baisse, mercredi ἰἝα situation budgétaire le permet- 
| face aux devises européennes, CO- DE srm20s 1010 2neûes tuef2s e7és 140 .. ess sus 20 ἈΠ). Arès quelques minutes {ra », en jugeant « excessif» le nj- 

tant 1.7970 mark et 6,0190 francs. yen 13237 414558 22081 5648 6540 … 745 7363 2198 de transactions, le contrat notion- veau de la fiscalité (fire page 34). te 

Les opérateurs étaient prudents à FORIN—. 202 223 338 1.38 … 1 ΜΝ 115 + πὶ du de qui mesure la perfor- 

Φ κα AÉROPOSTALE: cette filiale la veille de " reunion Qu ςοΏδεῖ ξη:-----  πἠῚδ 186 29 -«- ΟἿ; τ τ ΟΕ 0 7 centi Hièmes, à 240278 POI ον d'Air France et de La Rue a ee aspeneers japonaise cé —— 06 -- ΤῈ O6 DAS 06 ΠΑ 0% &% Le taux de l'obligation assimilable MCARLSON WAGONLIT TRA réalisé en 1997 un chiffre d'affaire ὃ ἡ Ξ DOLLAR un Ὁ 110 167 O7 0,49 078 0, ose 017 C Lee à ᾿ - 
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NFORMATIQUE Les grands fa- 
sricants d'ordinateurs sont formels : 
ès 1999, il leur sera possible d’inté- 
jrer Sur une seule puce toutes les 
‘onctions des PC actuels. @ CE BOU- 

sur un processeur est 

LEVERSEMENT est provoqué par les 
rogrès des techniques de gravure : 

le nombre de transistors contenus 

ques milliers en 1971 à 7,5 millions 

AUJOURD'HUI 

de quel- 
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aujourd'hui et atteindra 49 millions 
l'an prochain. @ L'UNITÉ CENTRALE 
des ordinateurs personnels va dispa- 
raître, rendue inutile par cette extra- 
ordinaire miniaturisation. Les ordi- 

nateurs-puces 
introduits dans jes objets de [58 vie 
quotidienne, au lieu de servir de 
« cerveau » central à la maison. @ LA 
PROFESSION d'informaticien va 

pourront être changer profondément. Plus axée 
sur l'ergonomie, elle consistera sur- 
tout, dans l'avenir, à « trouver les 
facteurs de forme » correspondant 
aux besoins des utilisateurs. 

Les puces électroniques s'apprêtent à absorber les ordinateurs 
Les formidables progrès accomplis dans la gravure des puces vont révolutionner de fond en comble l'industrie informatique. 

Une seule carte pourra abriter toutes les fonctions d'un PC, et ce dernier changera radicalement de forme ou se fondra dans les objets usuels 
NEW YORK 

de notre envoyé spécial 
: Conséquence d'une miniaturisa- 

Ι ion à marche forcée, les progrès de 
Δ microélctronique sont en passe 
de provoquer une véritable impio- 
sion de l'ordinateur Le 6 avril, lamé- 
ricain National Semiconducteur a 
dévoilé ses plans. Dès la mj-1999, il 
pourrait intégrer «sur une unique 
puce » l'ensemble des fonctions 

. contenues t dans un PC. 
Le 23 avril, les japonais NEC, Toshi- 
ba, Hitachi, Mitsubishi et Oki ont 

Avec cette révolution, un rève 
pourraît s'écrouler Celui que les té- 
nors de l'informatique, d’intel à ΜῈ 
crosoft en passant par Compaq, 
avaient tracé pour l'ordinateur. Pour 
eux, la rainitour ou k boîtier gris des 
PC coiffé d’un écran et commandé 
par un ensemble clavier-souris de- 
vaient passer sans beurts des lieux 
de travail aux salles à manger et aux 
chambres à coucher. Le slogan était , 
prêt: un PC dans chaque maison. 
Aujourd'hui, ce scénario paraît de 
moins én mois pro 
La course Sans fin à la puissance, 

L'irrésistible 

chute des prix 

Le modèle industriel qui a 
fait La fortune des constrnc- 
teurs de PC s’appuie sur une 
stabilisation des prix de vente 
aux alentours de 10 000 francs. 
Les fabricants ont longtemps 
justifié ce coût élevé par lac- 
croissement continu des per- 
formances offertes par les gé- 
nérations successives de 
microprocesseurs. 
Depuis janvier 1997, la situa- 

tion a changé. Douze mois plus 
tard Ja barre des 7 000 francs 
était franchie. Aujourd'hui, on 
n’exclut pas qu'à Noël des 
ordinateurs à 600 doilars 
(3 600 francs) soient proposés 
sur le marché. : 
Un indice de cette tendance : 

depuis le début de l’année, 
plusieurs fabricants (Compaq, 
Hewlett Packard, Packard 

Bell...) font des offres à 

800 doilars (4800 francs). 

Dans un tel contexte, le taux 

d'équipement des ménages 

américains (43 % fin 1997 après 

trois années de stagnation à 

40 %) pourrait atteindre 60 % 
dès 2002. 

moteur essentiel dé l'industrie mfor- 
matique, s'est brisée en 1997 sur le 
phénomène de l'ordinateur à 
1000 dollars (6 000 francs). En quel- 
ques mois, ce dernier s’est arrogé 
40 Ὁ du marché. Loin de s’essouffier, 
cette évolution s'accélère et jette 
une lumière crue sur le niveau de 

Inarge pratiqué jusqu'à présent par 
les constructeurs. 

des prix n'affecte pas l'intégrité phy- 
sique du PC. En revanche, le second 
bouleversement ne devrait rien lui 
éparguer ll sera déclenché par les 

tion du microprocesseur par Intel en 
1971, les procédés permettant de 
« dessiner » les transistors sur le sit- 
cum utilisaient une largeur de trait 
de 7 microns. Les derniers modèles à 
350 et 400 mégahertz (MHz) de 
puces Pentium II lancées par Intel le 
15 avril sont à 0,25 micron. Vingt- 

4004, et un païp de puissance phéno- 

raénal Aujourd'hui, le Pentium ἢ est 
prêt pour les prochains systèmes 
d'exploïtation, encore plus gour- 
mands que les versions actuelles de 
Windows, et pour la navigation en 
trois dimensions sur Internet Côté 
familial, traite ks DVD et le gra- 
phisme des jeux vidéo les plus so- 
phistiqués. 

Destiné à la fois aux marchés pro- 
fessionnel et familial, le Pentium ll 
ne laisse pas de mieux à 
espérer. Mais, dès Fan prochain, 
avet la gravure à 0,18 micron, les 
puces contiendront environ 40 mil- 
bons de transistors Que permet- 
tront-elles de plus? «L'intégration 
de fonctions de plus en plus nom- 
breuses dans un volume de plus en 
plus petit. C'est l'histoire de l'électro- 
nique, depuis les tubes à vide jusqu'au 
transistor et au circuit intégré », rap- 
pelle Brian Halla, PDG de National 
« Le PC sur une unique puce constitue 
donc la prochaine étape logique où 
l'ensemble d’un système est imiégré 
dans un Seul microprocesseur. » 

Pour Toshiba, le passage d'une 
gravure de 0,25 à 0,18 micron va per- 
mettre de concentrer sur une même 
puce une dizaïe de fonctions dif- 
férentes. Aux tâches de calcui dévo- 
lues aux microprocesseurs actuels 
s'ajouteront amsi les mémoires dy- 
narpiques (DRAMSs) et l'ensemble 

des composants spécialisés dans le 
traitement d'applications de télé- 
communication, d'affichage gra- 
phique ou de décompression vidéo. 

Une seule puce remplacera alors 
toutes celles qui assistent au- 
jourd'hui le microprocesseur princi- 
pal d'un ordinateur. Les cartes élec- 
troniques additionnelles (vidéo, 
graphique, modem, MPEG...) disps- 

teur qui les remplacera, minuscule, 
pourra se loger dans n'importe quel 
appareil, et le PC, dans sa forme àac- 
tuelle, disparahra et se fondra une 

peu partout dans le paysage. I y ἃ 
deux ans seulement, Eckard Pfeiffer, 

PDG de Compaq imaginait, au 
contraire, un «svsième de manage 
ment de la maison», bâti autour 
d'un ordinateur personnel à tout 
faire (Le Monde du 3 avril 1996). 

L'extréme miniaturisation permet- 
tra en effet de répartir les facuités 
«intelisentes » des puces à linté- 

neur de chaque appareil au lieu de 
les centraliser dans un ordinateur. 
Bonne nouvelle pour les fabricants 
d'appareils domestiques. Moins 
bonne pour l'industrie informatique. 
Comment se matérialisera cet ardi- 
nateur atomisé ? Difficile de l'imagi- 
ner tant le PC marque de son em- 
preinte toute concrétisation de 
Pinformatique. Mais un troisième 

Le faux départ des NC 

L'émergence des ordinateurs de réseaux (NC) pas chers — imaginés 
en 1995 pour concurrencer les PC et « annoncés » par des firmes 
telles que Sun, Oracie ou IBM - semble compromise. L'inventeur du 
concept, ie PDG d’Oraclie, Latry ΕΠ ΞΟΠ, est aujourd’hui le premier à 
le désavouer. Pourtant, les promoteurs des NC misajent sur un prix 
de vente attractif de 500 dollars (3 500 francs), nettement inférieur à 
celui des PC, obtenu par le biais de dialogues avec des ordinateurs 
plus puissants, les serveurs, permettant de compenser à distance 
leurs manques de capacité. Cette belle idée est aujourd’hui remise 
eu question par [ἃ chute des prix des PC et par la lenteur des réseaux 
de communication assurant les liaisons avec les serveurs, À terme, 
les progrès rapides des puces et des mémoires électroniques ne vont 
guère améliorer les choses. 

facteur pourrait jouer un rük essen- 
tiel : le développement de réseaux à 
haut débit, en particulier dans ke do- 
maine des transmissions radio, 
pourrait alors libérer l'ordinateur de 
son encombrant boitier. 

Les ordinateurs de demain se fon- 
dront-ils dans les objets quotidiens 
existants et dans de nouveaux outils 
conçus à partir des besoins de la vie 
quotidienne ? « D'abord, le PC tient 
sur une puce, prophétise Brian Halla. 
Puis, l'ordinateur devient un acves- 
saire, Derrière la planche de bord 
d'une voiture, derrière un écran plut 
dans une cuisine, ou iniéyré duns un 
décodeur de télévision. Ainsi, le PC, au 
sens où on l'entend aujourd'hui, dis- 
parait de ia mème füçon que les mo- 
teurs électriques sont invisibles dans la νὴρ σμο αν 2 

Pourquoi alors ne pas imaginer, 
par exemple, de modernes blocs, 
notes successeurs du CrossPad (en- 
viron 2 400 francs) que commercia- 
üise le fabricant de stylos Cross et qui 
peut conserver en mémoire 50 pages 

enregis- 
trer les données, || faut aujourd'h 
le raccorder à un PC. Maïs demain, 
cela ne sera sans doute plus néces- 
saire. Alors, l'informatique sera réel- 
lement au service de l’homme. 

M. À. 

Jacques Clay, directeur général de la division ordinateurs de bureau de Hewlett Packard 

« La boîte grise est condamnée à disparaître » 
- Cela conduira donc à des produits ra- DIPLÔMÉ de l’école supérieure de 

commerce de lyon, Jacques Clay est entré 
chez Hewlett Packard à Grenoble, en 1973. 
Directeur financier du site françaïs en 1979, 
il prend en charge la production des ordina- 
teurs personnels aux Etats-Unis en 1986, 
puis dirige l’activité PC de la firme en Eu- 
rope. Depuis le début de cette année, il est 
directeur général de la division ordinateurs 
de bureau de HP assumant au niveau mon- 
dial la responsabilité de la fabrication. de la 
recherche et développement et du marke- 
tng des PC et des ordinateurs portables des- 
tinés aux entreprises. 

« Pensez-vous que FPévolution des mi- 
croprocesseurs vers Pintégration du PC 
sur une puce va modifier votre métier de 
fabricant d'ordinateurs ? 

— Un PC, c'est d’abord une unité centrale 
qui à une certaine capacité de calcul et en- 
suite des unités de stockage des données, de 
visualisation -les écrans -- et d'interface 
homme-machine —le clavier, la souris, la re- 
connaissance vocale, les caméras. Lorsqu'on 
parle de PC sur une puce, cela ne concerne 
que l'unité centrale. Reste à savoir comment 
on utilisera cette puce. Qu'on la mette sur 
une carte électronique (PCMCIA) on dans 
une boîte, comme aujourd'hui, relève plus 
d'un problème d'ergonomie que de techno- 

logie. Nous intégrons déjà de plus en plus de 
fonctions sur les cartes mères de nos PC afin 
de faire baisser les cofits. | 

» Mon rêve serait de coller cette puce, qui 
s'appellera alors le PC, sur un support de ja 
taille d'une carte de visite contenant toute 
l'intelligence de l'ordinateur, Une carte à 
puce-ordinateur. En introduisant cette der- 
uière dans un lecteur, On obtient un ordina- 
teur qui pourra s'intégrer n'importe où, 
dans une voiture, un téléphone, un poste de 
télévision, une chaîne hi-f, une pompe à es- 
sence ou une montre. Mais cette carte ne 
correspondra qu'à la partie calcul du PC, 
c'est-à-dire à l'unité centrale. 
—Les mémoires semblent suivre la 

même voie. La fonction de stockage des 
données, aujourdhui effectuée par les 
disques durs, pourrait également être 
réalisée par une puce. 

- Il existe déjà des cartes mémoires -- les 
Ram cards - qui contiennent jusqu'à 20 mé- 
gaoctets. D'ici à la fin de l’année, sur le 
même format, on attendra les 200 mégaoc- 
tets. Avec de tels composants, il ne faït pas 
de doute que la boîte qui sert actuellement 
d'unité centrale est condamnée à dispa- 
raître. 

- Que vous restera-t-il à fabriquer -de- 
main ? 

- ἢ faudra bien que quelqu'un imagine 
comment relier la carte-ordinateur avec les 
différents systèmes d'information. S'ils 
prennent la forme d'un écran plat, peut-être 
fabriquerons-nous des écrans plats. En fait, 
nous concevrons l'ensemble des systèmes 
construits autour de nouveaux « facteurs de 
forme ». Ces derniers ne sont pas fonda- 
mentaux. I vont changer, et nous devrons 
nous adapter. Cela conduira notre métier à 
évoluer profondément. 

» Nous sorumes dans le métier du change- 
ment, c'est clair. D'ailleurs, c'est ce qui 
fonde, depuis soixante ans, la culture de 
Hewlett Packard Nous sommes en avance 
d’un an ou deux sur les évolutions. Cette an- 
ticipation nous amène à changer avant les 
crises pour, si possible, les éviter. 

- Par exempie ὃ 
— En 1994, beaucoup de gens ne croyaient 

pas au Palmtop, l'ordinateur de poche. Au- 
jourd’hui, on constate qu'il peut se présen- 
ter sous plusieurs aspects correspondant à 
différents marchés, du Psion au PalmPïot et 
à d'autres encore. L'idéal est de pouvoir in- 
sérer un organiseur de type carte PCMCIA 
dans un ordinateur de poche et de les syn- 
chroniser parfaitement. En voyage, je ne 
transporterai que la carte qui tient dans une 
poche de chemise. 

dicalement différents. 
— On peut concevoir un produit capable 

d'enregistrer les notes écrites pendant une 
conférence en même temps que Île son, avec 
des liens renvoyant de l'un à l'autre. Le tout 
pourrait être compatible avec la chaine d'in- 
formation, c'est-à-dire avec les machines 
présentes dans l'entreprise ou à la maison. 
Un tel objet serait un ordinateur personnel. 

» Cet été, nous lancerons un nouveau pro- 
duit avec Microsoft dont l'aspect sera très 
proche de celui d'un portable fonctionnant 
avec Windows CE et dont le prix sera infé- 
rieur à 1 000 dollars (6 000 francs). Le format 
sera intermédiaire entre les ordinateurs de 
poche et les portables. En jouant sur la taille 
de l'écran et du disque, nous ferons baisser 
le prix tout en offrant des fonctions très 
proches de celle d’un portable. 

» De nombreux besoins ne sont pas satis- 
faits par les produits informatiques au- 
jourd'hui, mais ils peuvent l'être dans six 
mois Ou un an. Il faut, à partir des utilisa- 
tions possibles, trouver les facteurs de 
forme correspondants. Cela relève toujours 
de la technologie mformatique. » 

Propos recueillis 
Michel Alberganiti 

LORSQUE Thibaud Monnin re- 
marqua qu'une des ouvrières de 

la colonie, chaque soir, sortait de 

son nid, ἢ comprit que quelque 

chose se tramait. Au laboratoire 
d’éthologie expérimentale et 

comparée (CNRS-Université Pa- 

ris-Nord) où il menait ses obser- 

vations, ἢ décida de suivre la fu- 

gueuse. Cest ainsi, presque par 

hasard, qu'il découvrit les ΠΠΡῚ- 
toyables mœurs sexuelles de la 

fourmi brésifienne Dinoponéra 

quadriceps. Une espèce sans reine 

chez laquelle se sont les.ouvrières 

qui se reproduisent, dans un rituel 

qui aboutit, invariablement, à Ja 

mort en pleine action de leur pré- 
teodant. 
Chez la plupart des fourmis (on 

en connaît environ 10 000 es- 

pèces), l'acrouplement entré 

mâles et femelles se fait lors du 

voi nuptial, à l'issue duquel les 

reines fécondées forment de nou- 

velles colonies. « Chez ces espèces, 

il n'y a pas de comportement 

contrôlant le nombre d'accouple- 

ments. La régulation démogra- 

phique se fait après coup, seules les 
reines fécondées étont en mesure 

de créer une nouvelle société », 
rappelle Christian Peeters, 
comportementaliste spécialiste 

4 * 

L'amour à mort des fourmis brésiliennes 

12 DAT τοῦτ πῆπὸ δύο, τὸ 

des hyméuoptères et co-auteur de 
ces travaux. Dans Fespèce primi- 
tive Dinoponera guadriceps, pri- 
vée de reine, toutes les ouvrières 
sont morphologiquement ca- 
pables de s'accoupler et de pro- 
duire des œufs fécondés. Une 
particularité d’autant plus pré- 

cieuse aux chercheurs que l’ac- 
couplement des ouvrières se fait 
au sol et non en vol, et peut donc 

aisément s'observer en labora- 
toire. 

MEURTRE RITUEL 
De ces ouvrières - d'une taille 

de 3 cm, soit les plus grandes 

connues dans le monde des four- 

mis, toutes ne s'accouplent pas 

pour autant, Thibaud Monnin et 
Christian Peeters les étudient de- 

puis quatre ans, et entretiennent 
une quinzaine de colonies (cha- 

cune comprenant environ 80 indi- 

vidus). Récemment publiés dans 

Ja revue Animal Behaviour, leurs 

traveux ont montré qu'en règle 

générale une seule femelle as- 

sunme la fonction reproductrice. À 

la mort de l’ancienne « ouvrière 

mère » ou après scission de Ja co- 

Jonie, des affronteruents ritualisés 

déterminent une hiérarchie d'où 

émerge ὑπὸ ouvrière dominante, 

dite « alpha », qui sera par la suite 
la seule à se lire. 
De quelle manière? Comme 

souvent chez les insectes, le ro- 
mantisme n'est ici pas de mise, A 
force de multiplier ses sorties 
nocturnes, l’ouvrière alpha finit 
par rencontrer un prétendant 
étranger à la colonie. Dès lors, 
tout va très vite. Et sans tendresse 
aucune. Après quelques contacts 
antennaires, Monsieur se met à 
Pouvrage. Une fois accouplée, 
Madame n'hésite guère. En quel- 
ques minutes, elle sectionne l'ab- 
domen de son compagnon, puis 
retourne dans le nid Après quoi 
elle entreprend minutieusement 

de se débarrasser des pièces géni- 
tales de sa brève rencontre, tra- 
vail qui lui prend environ une de- 
mi-héure. Sa descendance ainsi 
assurée, elle restera insensible 
aux avances des autres mâles. Elle 
ne les soupçonnera même pas, ne 
sortant plus jamais du nid. 

Dure réalité que celle des mâles 

Dinoponera quadriceps. Mais 

pourquoi, dira-t-0n, s'attacher de 
si près à cette macabre perfor- 
mance, somme toute banale au 

royaume des insectes ᾽ En ma- 

tière de barbarie sexuelle, il y ἃ 
longtemps que les mœurs de ja 

La 
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mante religieuse ont été décrites 
par le menu. Et les exemples 
abondent, chez d'autres espèces, 
de mutilations et massacres dé- 
diés aux seules fins de la repro- 
duction. 

« Chez les fourmis elles-mêmes, 
les sacrifices et les meurtres rituels 
sont extrêmement courants. Dans 
les espèces évoluées, lés reines fé- 
condées sont ainsi sauvagement 
exécutées par les ouvrières quand 
elles 56 risquent à revenir au nid », 
précise Jeanine Weulersse, myr- 
mécologue au Muséum national 
d’histoire naturelle. 

Certes. Mais ce qui, dans le cas 
de la fourmi brésilienne, retient 
particuhèrement lattention, c'est 
la stratégie de reproduction dont 
témoigne le sacrifice consenti du 
mâle. « La preuve : ses pièces géni- 
tales sembient être modifiées, par 
rapport à d'autres espèces, de ma- 

-nière à rester emboîtées dans l'ori- 
fice sexuel de la femelle », affirme 
Christian Peeters. Des transfor- 
mations morphologiques qui, se- 
Jon ce chercheur, ne peuvent être 
que le fruit d'une longue évolu- 
tion. 

« Les mâles de fourmis ne parti- 
cipent jamais au travail de la sacié- 
té, et ne vivent que pour s’accou- 

pler. Chez Dinoponera quadriceps, 
ils sortent très vite du nid, et 
cherchent aussitôt une ouvrière re- 
productrice à féconder >», poursuit- 
iL « Or, compte tenu de la composi- 
tion de la colonie, la probabilité 
d'en rencontrer une est très faible, 
celle d'en trouver une Seconde qua- 
siment nulle. Du point de vue de la 
sélection naturelle, il est clair que ie 
müle ne perd rien en mourant tout 
de suite après avoir transmis ses 

gènes, mais qu'il “gagne” d's'assu- 
rer que ce sont bien les siens qui 
sont perpétués. » D'où l'impor- 
tance, selon cette théorie quelque 
peu finaliste, du « bouchon d'ac- 
couplement » résultant de ce 
meurtre rituel, qui empècherait la 
femelle de s'unir à un autre mâle 
jusqu’à ce qu’elle cesse d'être 
sexuellement réceptive. 

Catherine Vincent 
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L'Olympique de Marseille assurera le spectacle Retraite pour Sean Fitzpatrick, ἡ 
pendant la Coupe du monde de football 

Le club phocéen prend en charge l'animation de la ville 
À l'occasion de la Coupe du monde de footba 
les dix villes 

MARSEILLE 
de notre correspondant 

C’est peu de dire que Marseille se 
prépare pour la Coupe du Monde 
de football 1998 et les matches que 
son Stade-Vélodrome, agrandi à 
60 000 places (moyennant 391 mi- 
ons de francs), va accueillir. Arc 
de triomphe sous bâche pour ré- 
fection, quai du Vieux-Port rétréci 
pour l'élargissement des terrasses : 
Jean-Claude-Gaudin (UDF) avait, 
dès octobre 1995, fait du Mondial 
un moment-clé de son action. 
Grands et petits travaux montrent 
que le pari est en cours. 

Le maire de Marseille doit pour- 
tant exécuter tout cela avec des ἢ- 
nances tendues qui ne peuvent 
supporter beaucoup plus que les 
220 millions (55 % du total des tra- 
vaux) débloqués pour l'agrandisse- 
ment du stade. Π a donc demandé 
au secteur privé de prendre eu 
charge l'animation dans la ville du- 
rant le moïs de compétition. 

C'est la société OM-Exploitation, 
filiale de l'Olympique de Marseille 
et travaillant avec [4 municipalité 
sous le label Marseille/OM Cente- 
uaire, qui aura cette charge en 
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à partir de 

11 100 F τ΄ 
Gecvime TakPhd 582) d'EBi 

Les “rout integres’. Processeur Pentium”, à 

technologie ΜΗΧ μεριὰ 266 MHz ἔσται 

couleurs de 12.1 pouces Mémoire zive de 
16 Mo ou 35 Ma Disque dur juqu'à 51 Ga 

Lecteur de disquette et, se la plupart, de 

"AJ F TTC Fu coxhbgue [ΒΜ un ES-H-0R 

à partir de 

18 850 F ar” 
Gorrzve Tir: 560 d'IBM 

Les uitru-puriables. Processeur Fentiunf, a 
technologie MAEX de 200 MH où 233 MH 
Disque dur SMART de 2,1 Go ou $ Ga. Ecran 
couleurs HP ou TFT de L21 pouces. 

Mémoire rire de 32 Mo. Poids plume de 
167 kg. Communication infrarouge 4 Mbps 

Linenre SmartSuite en standard, 

"ΞΕ ΤΩ F TTC Pres ἀκαίρως LRU en 15-04-00 

L concernées ont imaginé toute une 
série d'événements qui permettiont aux habi- 

même temps que l'exclusivité de 
toutes les actions hors du stade. 
« La production de spectacles est 
notre métier, explique Jean-Michel 
Roussier, président-délégué de 
OM. ἢ était bien normal qu'on pro- 
pose notre savoir-faire.» La 
convention, ratifiée le 30 mars par 
le conseil municipal, garantit à La 
vile un programme d'animation 
de 21,5 millions de francs entre le 
10 juin et le 12 juillet. Le but est 
« de faire participer tous les Marseil- 
[αἷς et les visiteurs à la fête » par Fim- 
termédiaire de deux écrans géants 
dans trois sites d'animation grand 
public et dans deux sites VIP 
Douze guichets d'informations 

ou points d’accueil pratiques se- 
ront dans le même temps installés 
en ville, dont le premier, sur le 
Vieux-Port, vient d'être mauguré 
par le maire. Dans les espaces des- 
tinés au grand public seront proje- 
tés gratuitement sur grand écran 
tous les matches du Mondial Ani- 
mations sportives et exhibitions 
quotidiennes de toutes sortes sont 
prévues alentour. Ces espaces pu- 
blics sont concédés à l'OM Cente- 
paire, qui, pour l'essentiel, délègue 

loujours plus 
pour beaucoup 

moins. 

Ce Think ει 380 d'IBM est à un prix exceptionnel, 

Le ThinkPad 380 d'IBM doté d’un processeur Pentiunf 

166 MHz à technologie MMX", d'un écran TFT 12. Γ΄. d'une mémoire vive de 16 Mo, 

d'un disque dur de 3 Go et d'un lecteur de CD-ROM 2%0x ne coûte que 17 250 F HT 
C'est une affaire à ne pes manquer ! 

à ISL France (la filiale marketing 
d'Adidas) la production des événe- 
ments. Sont ainsi prévus 
23 concerts en trente-trois jours, 
grandes soirées avec Jean-Luc Pon- 
ty ou Dee Dee Bridgewater ou plus 
modestes plaisirs dans les bars ou 
pianos-bars du centre-ville. 

PAS RÉSERVÉ AUX PRIVILÉGIÉS 
L'essentiel du programme d’ani- 

mation estival de Ja ville est enrôlé 
sous la bannière du foot. Le Festi- 
val de Marseille a, par exemple, dé- 
placé ses traditiormels temps forts 
du mois de juillet vers ce juin spot- 
tif: 6 grands concerts de sa pro- 

ion auront lieu pendant la 
Coupe du monde, comme un 
grand Marseille sur scène, monté 
par Serge Hureau et Massalia 
sound System sur le Vieux-Port, Ou 
la création de Mozart l'Egyptien de 
Hugues de Courson et Ahmed El 
Maghraby à l’opéra. 

Le souci des responsables poli- 
tiques ou des représentants de 
l'Etat dans cette affaire est que la 
Coupe du monde ne soit pas vécue 
comme un spectacle réservé aux 
privilégiés ayant obtenu des billets. 

17 250F" 

Désormais, la gamme des portables IBM ThinkPad est encore mieux équipée 

et de plus en plus abordable. Four tout savoir sur leurs perfarmances et sur les offres promotionnelles en cours, 

appelez vite le Ὁ 801 200 80i ou rendez-nous visite sur www.ibun.com/pc//hinkpnd 

᾿, tants, aux supporteurs et aux touristes de pour- pour le club d’arrondir un chiffre d'affaires que 
suivre la fête hors des stades. A Marseille, c'est [65 produits dérivés n'ont pas alimenté autant 
l'OM qui produira ces spectacles, Une manière que prévu au terme de la saison 1997-1998, 

S'ils s'inquiètent publiquement des 
débordements possibles de sup- 
porteurs anglafs ou de l’« effet 
Atlanta », qui pourrait attirer quei- 
ques terroristes, Ils avouent moins 
volontiers qu'ils redoutent aussi 
que la fête soit ternie par des réac- 
tions de frustration plus locales. 
Maïs il leur fallait aussi éviter que 

la note n’apparaisse trop salée aux 
opposants ou indifférents au foot- 
bail. D'où l’idée de sous-traiter 
avec l'OM, lui-même en plein repo- 
sititonnerment stratégique. Son pa- 
tron, Robert Louis-Dreyfus, estime 
que La part de recettes alym- 
piennes due aux produits dérivés 
est ridiculement faible : elle est 
cette année de 20 millions en 
chiffre d'affaires, l'essentiel en pro- 
duits textiles, loin derrière ce 
qu’elle représente pour les grands 
clubs anglais. Le risque du contrat 
passé entre la ville et le ciub, que 
pour le moment personne ne 
conteste bruyamment, est pour- 
tant que ἰὰ ville apparaisse bientôt 
comme un produit dérivé de la 
marque OM. 

Michel Samson 

le capitaine des ΑἹ] Blacks 
Une blessure au genou droit a poussé 

le très respecté talonneur de la sélection 
néo-zélandaise à quitter les terrains 

SEAN FITZPATRICK ne partici- 
pera pas à sa quatrième Coupe du 
monde de rugby en 1999. En ba- 
garre depuis des mois avec un ge- 
aou récalcitrant, le talonneur et ca- 

abdigqué. L'homme qui incarnait la 
fierté des rugbymen all blacks, ce 
formidable meneur qui avait juré 
de « ne jamais donner sa chance à 
quiconque de prendre [son] mail- 
lot », a annoncé, lundi 27 avril, à 
Auckland, qu'il ne se sentait plus 
capable de reprendre son poste au 
cœur de la mêlée : « Désolé, ce n'est 
pas la sortie parfaite. J'ai joué pen- 
dant trente ans le sport que j'adore, 
dont les douze dernières années avec 
ce qui est certainement la meilleure 
équipe du monde, les All Blacks. Mais 
Îl est temps pour moi de passer à 
autre chose. » 

Le joueur le plus capé de l’his- 
toire des All Blacks (92 sélections) 
se retire donc après des mois de ter- 
giversations et d'espoirs déçus. 
Blessé en juillet lors d'un match des 
Tri-Nations contre l’Afrique du 
Sud, Sean Fitzpatrick refusait de- 
puis d'admettre ce que tout un 
pays, la Nouvelle-Zélande, redou- 
tait d'entendre : « ἢ] vaut mieux que 
j'arrête. Je ne pourrai pas revenir à 
mon niveau. » À trente-quatre ans, 
il avait esquissé un retour contre le 
pays de Galles, lors d'une tournée 
automnale : 25 minutes de jeu, son 
chant du cygne. De retour au pays, 
il s'était donné quelques mois pour 
se refaire une santé. Il a renoncé : 
« Je ne peux pus courir plus de dix mi- 
nules sans souffrir. » 

« !l laisse un vide immense dans le 
rugby néo-zélandais », regrette déjà 
John Hart, l'entraïineur des All 
Blacks. Un seul joueur, en effet, a 
disputé deux finales de Coupe du 
monde -- l'une victorieuse, en 1987, 
l'autre malheureuse, en 1995 -- un 
‘seul capitaine néo-zélandais est 
rentré au pays riche d'une victoire 
lors d'une série de tests en Afrique 
du Sud, en 1996 ; un seul internatio- 
nal, un avant qui plus est, a pu ali- 
gner 63 sélections internationales 
d'affilée : Sean Fitzpatrick. 

Fils de Al Black — son père Brian 
jouait avec les hommes en noir 
dans les années 50 -, Sean Fitzpa- 
trick était pétri de La culture ali 
black. Il aimait magnifier cet état 
d'esprit si particulier qui anime la 
sélection néo-zélandaise : « Le 
grand truc, chez les All Blacks, C'est 
notre camaraderie sur le terrain. 
Nous avons un respect total pour 
chague membre de l'équipe. » 
Joueur ou capitaine (depuis 1992), 
rien ne l'indisposait plus que la dé- 
faite. Π n'en a subi que 10 en 92 mat- 
ches internationaux, mais. dit-il, 
«c'est des défaites dont se sou- 
viennent les AH Blacks ». Vaincu à 

l'Arm's Park, son père n'avait ja- 

mais voulu remettre les pieds au 

pays de Galles, 
En 1986, « Fitzy » avait dû sa pre- 

mière sélection (face à la France) à 

un épisode peu glorieux. A la veille 
d’une tournée en France, il avait été 
appelé pour suppléer Andy Dalton, 
puni pour avoir participé, ὁπ 
compagnie d'autres « Cavaliers » 

néo-zélandais, à une tournée inter- 
dite — et rémunérée -- en Afrique du 
Sud. L'année suivante, celle de la 
première Coupe du monde, Sean 
Fitzpatrick avait profité d’une bles- 
sure du même Dalton pour faire 
son « trou » au centre de la pre- 
mière ligne. 11 n'avait, depuis, cédé 
sa place qu'en une seule occasion, 
lors d'un roatch contre le Japon, en 
1995. 
Le regard le plus sombre du rug- 

Menace sur les tournées 

Le Conseil national des sports 

(NSC) d'Afrique du Sud préconise 
Fanoulation des tournées dans le 
pays prévues en juin par les 
équipes de rugby d'Irlande, de 
Galles et d'Angleterre. Le NSC en- 
tend ainsi faire pression sur la Fé- 
dération sud-africaine de rugby 
(Sarfu), actuellement en guerre 
avec le gouvernement de Nelson 
Mandela, qui l'accuse de ne pas 

raciales dans 

by (RFU) et les clubs profession- 
nels, soupçonnés de vouloir empê- 

cer à ce long périple en hérni- 
sphère Sud. Mardi 28 avril, Finter- 
national Rugby Board ἃ menacé 
dexclure La REU si elle ne parve- 
nait point à mettre les clubs au pas. 

byinternational quitte la scène sans 
avoir pu saluer une dernière fois, du 
terrain, la foule de ses admirateurs. 
Ses adversaires n’oublieront ni son 
äpreté au combat ni ses bavardages 
intempestifs dans le vif des mêlées. 
« il aimait parier aux arbitres et leur 
dire comment ils devaient diriger le 
Jeu », se souvient Phil Kearns, an- 
cien capitaine australien. On pleure 
son départ en Nouvelle-Zélande, 
mais, ailleurs, on s’en félicite. « ἢ 
J'audra du temps aux Al Blacks pour 
remplacer un tel joueur, a déclaré 
l'Australien David Campese, re- 
cordman mondial des sélections. 
Cela devrait donc être plus facile de 
les battre maintenant. » 

Eric Collier 

DÉPÊCHES 
M BASKET-BALL: la saison régulière du championnat de France 
Pro À s’est achevée mardi 28 avril. Les quarts de finale opposeront 
Villeurbanne (15) à Besançon (89), Limoges (42) au PSG-Racing (5°), 
Cholet (39) à Dijon (6°) et Pau-Orthez (22) au Mans (7°). Les rencontres 
auront Heu les 5. 7 et éventuellement le 9 mai dans l'hypothèse d'une 
belle. 
M NATATION : la nageuse triandaise Michelle Smith, 28 ans, cham- 
pionne olympique des 400 m libre, 200 m et 400 m quatre nages 
aux jeux d'Atlanta (1996), devra s'expliquer devant la Fédération in- 
ternationale de natation pour avoir triché lors d'un contrôle antido- 
page effectué en janvier 1998. Elle risque une suspension de quatre ans 
et l'annulation de ses résultats enregistrés lors des championnats 
d'Europe à Séville : médaïlle d'or du 200 m libre et du 400 m quatre 
nages, médaille d'argent du 400 m libre et du 200 m papillon. 
R TENNIS DE TABLE: la France ἃ battu La Pologne (4-3), mardi 
28 avril, à Eindhoven (Pays-Bas), en finale de Pépreuve masculine 
par équipes des championnats d'Europe. Les Français avaient déjà 
conquis ce titre en 1984 et en 1994. La Suède 8 pris la troisième place, 
après avoir dominé les Pays-Bas (4-0). 
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AUJOURD'HUI-VOYAGES 

La Champagne sans champagne 
De Colombey à Clairvaux, par des paysages gaulois 
CLAIRVAUX, jonville, Brienne, 

Colombey-les-Deux-Eglises. La 
grande Histoire de France réunie 
aux confins, de nos jours peu fré- 
quentés, de l’Aube et de la Haute- 
Marne. C'est la Champagne 
pauvre, dite « humide ». Celle qui 
ne donne pas de champagne ; celle 
dont les horizons modestes ont été 
immortalisés par de Gaulle dans Le 
Salut: α VASTES, JTUSLES et ÉTIStES ». 
On n'y trouve que : « hboïs, prés et 
{riches mélancoliques ; villages tran- 
guilles et peu fortunés à l'âme et à la 
place finchangées) depuis des millé- 
naires >». 
Alan Lome, journaliste à Paris, 

ancien routard en Orient est de cet 
ingrat terroir-là. Exit le Parisien à 
Vile-sous-Laferté (360 habitants), 
en bordure des lambeaux de 1a 
« forèt gauloise », subsistant de {a 
« vallée » de Clairvaux à la « mon- 
tagne » de Colombey. Ici, Lorne est 
fils du pays et écrivain. Il travaille 
en 58 «grange », Selon le terme 
médiéval utilisé depuis saint Ber- 
oard pour désigner les exploita- 
tions agricoles de mouvance cis- 
tercienne. Lorne n'a à Jui que 
quelques vieux pruniers et pom- 
miers maïs en bas de sa rue roulent 
les eaux pures, vives, libres d'un 
bras de l'Aube creusé au Moyen 
Âge par les religieux de Clairvaux. 

Par un jour ensoleillé de ce mois 
d'avril, pieds nus dans le canal des 
Moïnes, des « feugriots » - les en- 
fants, en parler du cru - attrapent 
au pain, dans des bouteilles per- 
cées, vairons et chatouïilles, menus 
poissons qui serviront pour le 
« vif», c'est-à-dire pour appâter 
brochets et truites. Dans son ro- 
man, Les Quatre Jeudis, Lorne met 
en scène ceux de 
la génération précédente. Saint- 
Terrier, le bourg qu’il a imaginé, 
résume ceux de la contrée : Outre- 
Aube, Juvanzé, Chaource, Laferté, 

etc. Les bois qu'il évoque pour- baïn » en formation, satellite du 
raient ètre ceux des Dhuits ou du  mastodonte francilien. 
Heu. Dans ce décor, l'auteur a ins- Les secrêts découverts par les 
tallé une mtrigue basée sur l'obser-  feugnots du début des années δῦ, 
vation minutieuse et spontanée, 
par des écoliers champenois, 
d'adultes qui ne savent pas encore 
qu'ils seront les dernièrs représen- 
tants d'une paysannerie remon- 
tant aux défrichements mérovin- 
giens. 

UN GIONO DU NORD 

Avoïr choisi le prisme enfantin 
pour regarder un micromOnde ru- 
ral, ancien comme la France, en 
traïin de disparaître, était le moyen 
d'éviter la nostalgie ou la complai- 
sance, sans parler du régionalisme 
ou de l’écolomanie, sentiments et 
attitudes inconnus chez les moins 
de quinze ans. Voilà pourquoi 
d'emblée est prenante de vraie vi- 
gueur, dans sa transposition litté- 
rairé, cette Champagne des 
marges et des marches, fixée par 
Lorne au moment où elle cesse 
d'être une province Pour se prépa- 
ΤΟΙ à entrer dans un anneau «rur- 

ce sont les ultimes manigances et 
fraudes des bouilleurs de cru, cette 
survivance des privilèges de l'An- 
cien Régime parvenue jusqu'à 
nous; ce sont les vengeances 
agraires selon l'antique méthode 
des incendies noctumes de gre- 
uiers, dont les coupables connus 
de tous ne sont jamais dénoncés. 
Lomme se mue là en Giono septen- 
iional avant de passer au registre 
de Louis Pergaud dans La Guerre 
des boutons : « Les haies, l'école, les 
Jfutaïes à n'en plus finir, le réseau des 
bornes d'irrigation, le taureau de 
Blondel, les œufs qu'on pille sous les 
halliers. » 

Vindicte des adultes, chapardage 
des jeunes, toute cette infime vie 
« souterraine » est en quelque 
sorte ennoblie par une toile de 
fond où domine la solide beauté 
de collines boisées recelant les 
hauts et fameux murs de l'abbaye- 
pénitencier de Clairvaux. Grâce à 

Carnet de route 

e Lectares : Les Quatre Jeudis autoroute, dépasser Troyes et 
d'Alain Lorne, Phébus, 1998, 160 p. sortir à Ville-sous-Laferté 
99 F. Les autres titres de Fauteur (Haute-Marne), à 250 km de Paris. 
ont été publiés chez le même © Visites : A partir de 
éditeur ou à L'Harmattan. Ville-sous-Laferté {dont l'église 
© Goût: Auberge de la Montagne, contient Île portrait de saint 
52330 Colombey-les-Deux-Eglises, Bernard et celui de son ami saint 
TÉL : 03-25-01-51-69. Chambres à Malachie), parcourir les sept 
partir de 240 F, menu à partir de chemins forestiers de Bernard de 
120 F, À la carte compter 350 E. Le Clairvaux. Carte sur la façade de la 
chef est maître-cuisinier de mairie. L'association Renaïssance 
France. de Clairvaux fait visiter 13 
@ itinéraire : de Paris prendre l'A4 non carcérale de Pabbaye, mais les 
direction Metz. Ep sortir après visites sont 
Champs à hauteur de suspendues en raisOn du plan 
Marne-la-Vallée et emprumter la Vigipi 
Francilienne jusqu'à FAS. Sur cette TÉL 03-25-27-88-17. 

une visite-coup de poing de Mal- 
raux, alors ministre du Général, ἃ 
été sauvegardé le logis du 
XIIe siècle où les frères convers 
avaient jadis cellier, réfectoire et 
dortoir -- et que Bernard le Fonda- 
teur fit lui-même édifier. 

Le palais abbarial, énorme édi- 
fice Louis-XV, reste en revanche à 
sauver du faite aux fondations : 
coup de folie financier élevé à 
l'heure où le nombre des moines 
tombait de 300 à 30 ; coup de génie 
architectural, à l'abandon depuis 
qu’en 1970 les détenus ont été 
transférés dans de modernes bäti- 
ments voisins. 

Jadis transformé en prison pour 
déserteurs de la Grande Armée, 
Clairvaux est à présent centrale 
pour les « Jongue-durée », crimi- 
uels de droit conamun ou bien ter- 
roristes au nom de la politique ou 
de la foi (Le Monde du 5 et du 
6 août 1994). De temps en temps, 
une évasion sanglante ou specta- 
culaire —-la dernière remonte ἃ 
1992 et fut les deux — fait monter 
de quelques crans le bizarre fris- 
son, diffus et récurrent, qu'impose 
alentour la lourde présence de la 
triple muraille carcérale au fond de 
la sainte combe, élue il y ἃ presque 
un millénaire par les tonsurés. 
Chacun ici néanmoins milite 

<« pour le maintien de Clairvaux qui 
nous garantit 300 emplois ». Quand 
se termine le roman d'Alain Lorne, 
à peu près en même temps que la 
guerre d'Algérie, Saïint-Terrier sa- 
vait de longue date évidemment ce 
qu'était la pauvreté, mais ignoraït 
encore tout du chômage. Après 
coup, les misères vieillottes, les 

archaïques d'alors nous 
paraissent presque dérisoires mal- 
gré la force évocatrice de la plume 
du romancier. 

Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
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Printemps d'azur 
Mai et juin sont un bon moment pour 
goüter aux saveurs des Alpes-Maritimes, 
Riviera provençale et arrière-pays. Nice, 
sa vieille ville exubérante et chantante, 
ses places et ses marchés comme ceux du 
cours Saleya. Eglises, musées, ateliers 
d'artistes, et pour la bonne bouche, cette 

fameuse pissaladière qui fleure bon 
l'anchois., Pour la auit, deux adresses : le 

Windsor (04-93-88-59-35), un 3-étoiles 
avec an jardin intérieur, en centre ville, 

60 chambres décorées par des artistes 
contemporains (à partir de 680 F la 
double), ou le château des Ollières (tél. : 

04-92-15-77-99), πὴ 4-étoiles Sar une 
colline à 5 miputes du centre, 8 chambres 
(à partir de 950 F la doubie). 

Renseignements au 04-93-92-82-82 (office 
de tourisme). Pour le Pass musées, 

consulter le comité régional du tourisme 

Riviera-Côte d'Azur (téL : 04-93-37-78-78), 

à Nice. L'autre reine de la Côte, Cannes. 
Hors festival (cette année, du 13 an 
24 mai), elle se découvre dans son 
ambiance méridionale. Les îles de Lérins 
sont à 10 minutes en bateau : 
Saïinte-Marguerite, hantée par le 
souvenir du Masque de Fer, et 

Saint-Honorat, propriété des cisterciens, 
plus austère. Nuits tempérées au . 
Splendid (téL : 04-93-99-53-1), face au 
vieux port (à partir de 600 F la chambre 
double), ou au Bleu Rivage (téL : 
04-93-94-24-25), un 3-étoiles de La 
Croisette (à partir de 500 F la chambre 
double). Pour les forfaits avec 3 nuits 
d'hôte] Gusqu'au 30 jam) ou 6 nuits 
Gusqu’au 30 septembre) et une excursion 
sur le Sainte-Marguerite, 
renseienements au téL : 04-93-39-24-53 

(office du tourisme). 
A 3 km sur la hauteur, Le Cannet garde le 

Tivoli, et la chapelle décorée par 

Tobiasse (visite guidée gratuite le samedi 
à 15 heures). Renseignements à la maison 
du tourisme (tél. : 04-93-46-74-00). 
Ville des parfums, Grasse se respire 
autant qu’elle se regarde. L'office du 
tourisme (téL : 04-93-36-66-66) propose 
des visites sur le thème des fleurs, des 
jardins et des parfoms, tandis que la 
parfumerie Molinard marie gastronomie 
et senteurs dans un forfait « Arômes et 
Fragrances » (cours de tarinologie, visite 
guidée de la parfumerie et déjeuner à la 
Bastide Saint-Antoine, le tout pour 430 F 
(vol AOM Paris-Nice apart dess7F 
A/R}. 
Avant toute visite à Antibes et 
Juan-les-Pins, consulter La brochure 
« Cent idées bonheur pour un week-end 

Rothschild Et, pour jouir da train des 
pignes, qui vagabonde de Nice à Digne, 

THIERRY DALBY 

emporter un guide : Echappée belle en 
Provence, réalisé par les Chemins de fer 
de Provence et publié par Mice-Matin 
(132 p., 89 FE, commande au 
04-93-88-34-72), révélateur des trésors 
naturels et culturels jalonnant 
Fitméraire. Consulter le guide Gallimard 
Alpes-Maritimes et le guide Hachette 
Vacances Provente-Côte d'Azur. 

Darrielle Tramard 

TL 

PARTIR 
Æ ROUTE 66. Le voyagiste Attika- 
meks propose d'explorer l'Ouest 
américain sur la mythique 
« Route 660», au guidon d'une 

Harley Davidson ou au volant 

d'une Cadillac ou d'une Corvette 
des années 50 ou méme... d'un Ca- 
briolet contemporain. Deux cir- 
cuits (d'avril à fin octabre) : sur ὦ 
jours, en boucle de Los Angeles, 
via Monument Valley, lé Grand 

Canyon, la Vallée de la Mort et 
Las Veeas: sur 11 jours (départs 
24 mai ou 19 septembre), de 
Chicago à Los Angeles vig Saint 
Louis, Oklahoma City, Santa Fe, 
Albuquerque, le Grand Canyon et 
Santa Monica ; soit 3950 km, à 
travers huit Etats. Plus qu'une 
route, une légende, 11 « 66 », Clas- 
sée monument historique en 
1985, est jalonnée de motels et de 
stations-service à l'ancienne. 
Prix : de 11 200 à 21 900 F par per- 
sonne en chambre double avec 
l'avion, non compris la caution 
obligatoire, le carburant et les re- 
pas. Groupes de 16 à 20 per- 
sonnes. Climat chaud (de 20 à 10} 
et sec, 
+ Renseignements auprès de la 
Maison des Amériques, 4, rue Cha- 
pon. 75003 Paris, tél. : 01-46-917-80- 
00. Forum d'information le 20 juin. 

E SURF BASQUE. De Pâques à la 
Toussaint, Thomas Gouffrant, à 
Bidart, communique sa passion 
du surf en une sernaine : cours de 
6 à Sheures par jour pour àp- 
prendre à tenir sur une planche et 
jouer avec la vague. Le reste du 
temps. animations et visites du 
Pays basque. Du 1° juin au 30 sep- 
tembre, le camp de base est situé 
à Bidart, au camping des Pins (4 
étoiles). Ambiance décontractée 
mais école sérieuse labellisée par 
la Fédération française de surf. 
Prix: 3300F en pension 
complète, tout compris avec prise 
en charge aéroport ou gare, dé- 
placements en minibus, licence et 
matériel. A signaler également, 
cet été, l'ouverture de la nouvelle 
Auberge de jeunesse de Biarritz 
(environ S0F par personne avec 
petit déjeuner) qui proposera, elle 
aussi, des stages de surf ou de bo- 
dy-board. 
* Lagoondy Surf Camp, Thomas 
Gouffrant, Bidart, tél.: 05-59-24- 

62-86. 

BE BALI ATOUT PRIX. Consé- 
quence de la nouvelle parité des 
monnaies en Asie, la baisse des 
prix annoncée par Jumbo Voyages 
fait de Bali un rève presque acces- 
siblé, En juin (saison sèche), le vol 
Paris/Denpasar/Paris est à 5 690 F, 
une nuit d'hôtel à l'arrivée au Bali 
Agung Village à 150F, une esca- 
pade de 5 jours/4 nuits en voiture 
privée avec chauffeur-guide par- 
lant français, à 2 085 F et 6 jours/5 
nuits, toujours au Bali Agung Vi- 
lage, à proximité de Kuta, l'une 
des plus belles plages de l'île, à 
750 F. Total : 8 675 F par personne 
en chambre double. 
* Dans les agences de voyages et 
chez let Tours/Jumbo (tél. : 01-46- 
34-19-79). 
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3615 TRAVELTOUR 
Tél. : 01 53 20 46 56 
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Touran nu, cn math pdt τοι τεσ 

+ "» 

propose séjours de qualité et 
vols des meilleures co ἱ 

aux prix Les plus bas. 

15 jours 9 480 F 
Vol British Airways 
(quotidien de Paris et province) 

+3 nuits Sydney Hôtel 2.3". 

+ 8 coupons Hôtels en Liberté, 

+ Croisière Barrière de Corail. 

+ Voiture Avis Cat B. 

pour 9 jours Kms illimités. 

Prix Enfants -12 ans 

{maximum 2): 4245 F, 

Brochures gratuites sur demande 

01.45.62.62.62 

en province 08.01.6375. 

Minitel 3615 Directours 223 Fun 
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O7A6 8000! 

Ξ 

Et de nombreuses desfinations 
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astelnau 
Vallée de la Dordogne 

Silence d'un Hôtel à la campagne 
Piscine et tennis 

Week-end GASTRO Ler et 5 mai 

12 Pension 3J/2Nuits 690 FF 

Route de Padirac - Rotamadour 
46130 LOUBRESSAC 
Tél. : 05.65.10.80.90 

Fax : 05.65.38.22.02 
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choisissez et resérvez 
en toute hbert£ 

les meilleurs 
bed & breakfasts 

d'Angleterre 
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La Bourgogne en 
montgolfière … 

Offrez-vous un voyage au gré du venL 
Survolez les vignobles de Chablis, le 
parc du Morvan... Séjour possible en 
chäteau/hôteL Chèques cadeaux. 

Réservation & Information 

3615 OT 
CRETE 1990 FF. 
ΒΙΩ͂Ν Vol + Hôtel-Qub 3° + PC 

CROISIEREEGYPTE 2990FF£ 
LOUXOR/LOUXOR 8 Jaurs / 7 Nuits # 
Vol + Bateau 4" en ΒΟ, + Visites 

CROISIERERUSSIE 5450 FFE 
St. Patersbourg/Moscou 11 Jours / 3 
10 Nuits. Vol + Bateau + P.C.-+ Visites 

01 47 42 26 37 
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Pas d'amélioration 
LA DÉPRESSION qui vient se Quel ques embellies permettent au 

rer dans le golfe de Gascogne mercure d'atteindre 20 degrés en 
tables sur Ja Frances Soules τες ras UDe ἀπέ τες οι jour 1 R'ORANDE"BRETAGPE À Re : es j s Ὶ Fons proches de la Belgique ou de fers 16 degrés. ᾿ tir du 22 mai, British Midland πῇ 
l'Allemagne bénéficient jeudi d'un Poitou-Charentes, Aquitaine, proposera une troisième [τὲς D temps plus sec. Ailleurs, les 
averses sont fréquentes. 
Bretagne, Pays de Loire, 

Basse-Normandie. — Le ciel reste 
le plus souvent très chargé avec 
des ondées. Les éclaircies peuvent 
se montrer de la Vendée à l'Anjou 
et sur la pointe du Cotentin. Il fera 
de 13 à 14 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - En matinée, les pluies 
concernent surtout l'Orléanais et averses sont à craindre l'après-mi- Vote Rte 
la Touraine. L'après-midi, des di Ni fera de 12 à 15 degrés. τ |. fou τε Me TETE B ENFANT. Pour tout achat d'un 
averses se déclenchent un peu  Languedoc-Roussillon, Pro- eue LMP eh Un ἌΣ] forfait d'au moins une semaine, 
Partout, toutefois, elles sont plus  vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. τς τ ΟΝ πριν τἀ Te Ne entre le 3e mai et le 24 juin. sur 
rares dans l'est de La Picardie etles -- Des pluies arrosent le matin la a δεν TE RE ὅπε: une des destinations Méditerra- Η 
Ardennes. ἢ fera de 14 à 16 degrés. Provence et la Corse. L'après-mi- den τν ; LR "Je née ou Caraïbes du voyagiste ἥ 
Champagne, Lorraine, Alsace, di, les nuages se déchirent mais on : Nouvelle Liberté, le transport ἡ 

Bourgogne, Franche-Comté. - 
Malgré un ciel nuageux, les 
averses sont discrètes de la Cham- 
pagne à la frontière allemande. 

Midi-Pyrénées. -- Le Poitou pro- 
fite d'une matinée plutôt sèche. 
Daus le bassin aquitain, les 
averses persistent toute la jour- 
née. Il neige sur les Pyrénées dès 
1 400 mètres. Il fera 15 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. - En Rhône-Alpes, les 
pluies orageuses prennent un ca- 
ractère persistant. Dans le Massif 
central, quelques éclaïrcies mati- 
nales ne font pas illusion. Des 

n'est pas à l'abri d'une ondée. Seul 
le littoral du Languedoc-Roussil- 
lon est à l'abri des averses. Il fera 
de 16 à 19 degrés. 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

quence quotidienne entre Paris 

et Leeds (région du Yorkshire). 

Sur ses trois vols quotidiens (de 

Paris à 10h25,16h 20 et 20 ἢ 15). 

la deuxième compagnie aérienne 
britannique affiche des tarifs à 
partir de 1 390 F pour un billet al- 

ler-retour en classe économique. 

Par ailleurs, le 28 mai, elle signé- 

ra un accord de partage de codes 
avec Air France pour les deux 
vols quotidiens entre Nice et 

Londres-Heathrow. 

aérien est gratuit pour un enfant 
de moins de 12 ans accompagné 

d'un adulte. Réservation au O1- 
55-00-66-55. 

PRÉVISIONS POUR LE 30 AVRIL 1998 PAPEETE 2529 5 KIEV 1016 N VENISE 1015 P LECAIRE 
Ville par ville, les minima/maxtma de POINTE-A-PIT. 24/30 5 LISBONNE 1015 P VIENNE 9/19 5 MARRAKECH 

C: couvert; P: pluie; * : neige. EUROPE LONDRES 9/15 N  BRASILIA 18/28 S PRETORIA ὶ 
ds se AMSTERDAM 58 P 10/18 N  BUENOS AIR 13/19 C RABAT Er 

NANCY 516 N  ATHENES 1119 S MADRID 5/15 P CARACAS 26/29 Ν TUNIS SR 
AJACCIO 10418 P NANTES 8/14 P BARCŒLONE 11418 P MILAN 19/14 P CHICAGO 9/19 C HE 
BIARRITZ 812 P NIŒ 11/16 P BELFAST 615 S MOSCOU 9/20 N ΜᾺ 20/26 S BANGKOK he de: 
BORDEAUX ΘΔ P PARIS 86 N BELGRADE 1016 P MUNICH 3/19 S LOS ANGELES 11/20 5 BOMBAY "is 
BOURGES 7n4 N PAU 6/14 P BERLIN 12/20 5 NAPLES 12/17 C MEXICO 1425 5 DJAKARTA Es: 
BREST 8/12 P PERPIGNAN 1018 N  BERNE 347 N OSLO 61: P MONTREAL 6/20 S DUBAI ner 
CAEN gr12 P RENNES 813 P BRUXELLES 9/18 C PALMADEM. 11/20 P NEW YORK 12/19 C HANOI ἣν 
CHERBOURG 8/14 P ST-ETIENNE 6/15 N BUCAREST 1013 P PRAGUE 819 S SANFRANCS 11/18 C HONGKONG : 
CLERMONT-F 5/14 P STRASBOURG 5/18 N  BUDAPEST 10/17 P ROME 13/17 Ρ 11/23 N  JERUSALEM “Ξ- 
ΌΠΟΝ 514 N TOULOUSE 8/15 P COPENHAGUE 10/15 5 SEVILLE 10/21 N TORONTO 7/18 C NEWDEHLI . Ξ 
GRENOBLE 94 P TOURS 64 P DUBLIN 613 5 SOFIA 8/14 N WASHINGTON 14/24 C PEKIN τ 
με 72 N FRANCE FRANCFORT 10/21 5 ST-PETERSS. 13/22 N AFRIQUE SEOUL 
LIMOGES 6/12 P CAYENNE 25/29 P GENEVE ΕΔ N STOCKHOLM ϑϑιῖα N ALGER 12722 S SINGAPOUR , « 
LYON 8/15 N FORT-DEFR. 2530 95 HELSINKI 9/19 S TENERIFE 13/17 C DAKAR 20/24 5 SYDNEY 142 C0 ᾿Ξ ὦ --ἘΞξ >— EPS Ἄς 
MARSEILLE 17/17 N NOUMEA 23/29 S ISTANBUL 13/19 C VARSOVIE 8/19 N  KINSHASA 2250 Ῥ TOKYO 121 Situation le 29 avril à 0 heure TU Prévisions pour le 77 mai à 0 heure TU : 

JARDINAGE : 

51 LES PLANTES vivaces 
doivent à la variété infinie des es- 
pèces, à leur diversité de taille, de 
forme, de couleur, de feuillage, de 
période de floraison d'assurer la 
base d'un jardin, les annuelles 
doivent à leur facilité de culture, à 
la rapidité de leur croissance et à la 
longévité de leur floraison d’être 
les stars des jardins d'été. 
Ces annuelles rendront de 

grands services à ceux qui se 
lancent dans le jardinage et à tous 
ceux qui viennent d'acquérir ou de 
faire construire une maison. 
Semés de maintenant à la mi- 

mai, capucines naines et grim- 
pantes (jaunes, orange, rouges), 
belles-de-nuit (blanches, rouges, 
roses, mauves, parfum sublime), 
belles-de-jour (bleues εἰ 
blanches), soucis (jaunes, orange), 
pavots de Californie (orange, 
blancs), godetias à fleurs d’azalée 
{roses, rouge-violacé), clarkias 
(roses, rouge-violacé}), cosmos 
(blancs, roses, rouge-violacé), la- 
vatères (blancs, roses), malopes 
(rouge brique), zinnias naïns et 
grands (rouges, roses, jaunes), les 
ipomées grimpantes (bleues, 
roses, violacées), les roses et œil- 
lets d'inde (jaunes, orange, mar- 
ron) ne tarderont pas à prendre de 

Le temps des semailles pour œillets, pavots et capucines 
l'ampleur et former de splendides 
massifs fleuris. 

Certaines peuvent être semées 
sur une planche du potager ou 
dans une terrine, puis repiquées en 
place au bon espacement ; il en est 
même une qui ne devrait manquer 
dans aucun jardm tant elle est fa- 
cile : quelle plante accepte comme 
la balsamine à fleur de camélia 
d'être transplantée en pleine flo- 
raison sans piquer du nez et de 
continuer à croître ἐξ à fleurir 
comme si de rien n'était, pour peu 
qu'elle soit arrosée convenable- 
ment ? 

ARBRE EN MINIATURE 
Cette balsamine (de la famille 

des impatiens) ressemble à un pe- 
tit arbre en miniature : elle a un 
tronc noueux, solidement ancré au 
sol et développe des branches tout 
autour qui portent à leur extrémité 
de ravissantes fleurs roses, 
blanches, mauves ou violacées. Sa 
taïlle (environ 30 centimètres de 
bauteur), son port buissonnant lui 
accordent une place de choix dans 
les bordures, les premiers plans de 
massifs, que la balsamine délimite 
de façon impeccable. Elle ne craint 
que le plein soleil et le manque 
d'eau. 

Extrêmement faciles à cultiver, 
ces plantes annuelles exigent 

quand même quelques soins. Cer- 
taines n'aiment pas du tout étre 
repiquées, sauf dans leur prime 
jeunesse, soit une dizaine de jours 
après leur sortie de terre. C'est le 
cas des lavatères, des malopes, des 
pavots de Californie, des godétias, 
des belles-de-jour et de nuit, et 
des clarkias qu'il vaut mieux semer 
en place sauf si l'on peut leur ap- 
porter des soins assidus — et en- 

Savoir planter les fraises 

core ! - ou si l'on peut les semer en 
godets. 

En revanche, les soucis et les 
cosmos, les roses et œillets d'Inde 
seront plus forts s'ils sont repiqués 
dans leur jeune âge, et ce méme 
s'ils sont semés à l'endroit où ils 
devront fleurir. Aux soucis, il fau- 
dra mème faire subir une petite 
opération en coupant l’extrémité 
de leurs racines de façon à les 
contraindre à se ramifier. Leur vé- 
gétation perdra quinze jours, mais 

Les fraises qu’on trouve sur les étals sont souvent fort décevantes 
et le consommateur n’est pas loin de penser qu’il devrait, pour re- 
trouver le goût d'autrefois, les faire pousser dans son jardin. Pour- 
tant, de leur côté, les producteurs cherchent à améliorer les fruits, 
croisent et créent de nouvelles variétés. Cette armée, ils se sentent 
même assez sûrs d'eux pour organiser, à Pintention du public, des 
ateliers « fraise » à Paris, Lille et Lyon, pour mieux faire connaître 
cette plante, le « langage de ses saveurs », son histoire, sa dégustation 
et sa culture. 
A Paris, les ateliers (avec un jardinier, ou au chef cuisinier, ou une 

écologue) auront lieu du 29 avril au 10 mai au Jardin des plantes 
(Muséum d'histoire naturelle, 36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire, 75005 
Paris), de 14 heures à 18 heures (sauf le 1 mañ). inscriptions sur 
place (certains grompes sont réservés aux enfants). A Lille, les ate- 
liers sont prévus du 13 au 24 mai à la Ferme pédagogique (téL : 03-20- 
55-16-12) et à Lyon, à Forangerie du parc de la Tête d’or, du 13 au 
20 mai (téL : 04-72-77-19-90). Participation gratuite. 

MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 98103 
SOS Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffmin). 

HORIZONTALEMENT 

L Toujours prêt à en découdre. 

-I. Oreilles de sanglier. parfois 

indiscrètes. Fait l'ouverture. -- UL 

Préparent la coiffure. Fait tache. 

- IV. Article retourné. S'en sortent. 

- V. Suivent les princes. Dieu solaire. 

- VL Force nationaliste. Versät dans 

le fossé. - VII. Démonstratif. Rap- 

porte avec itérèz -- VII. Son intérêt 

pour l'argent est démesuré. Le bis- 

rautiz -- IX. Vient du flacon, maïs pas 

de n'importe lequeL Vidé pour sou 

lagec - X En vaut un autre selon la 

loi Difficile à lire. -- ΣΙ. Lettres de 
Nerval. Joues sur les cours. 

VERTICALEMENT 

1. Faveur descendue du cieL —2. 
Protection rapprochée. Luisant pour 
le lampyre. -3. Le petit console 
Résultat d'entreprise. Le dernier 
sera toujours suivi. -4. Répares le 
foyer Moyens de réparation hors 
d'usage -5. Va dans l'ensemble. 
pieds de crus. — δ. Nous suit quand il 
n'y a pas de gros problèmes. 
— 7. Comme le saut à l'élastique sans 

élastique, mais ce n'était pas un jeu. 
- ἃ. Préposition. Bout de cuivre. -- 9. 
Doit être en tort elle aussi Occupé 
ou non, il ἃ son plan. -10. Gaz 
fourni en tubes. Pour séduire sa 
belle. —-11. Belles qui feront tout 
pOur nous séduire. 

PF ali D £ ΓῚ 

SOLUTION DU N° 98102 

HORIZONTALEMENT 

L Antécédents. — IT. Narcose. Ara. 
- HL Troll. César. — TV. Igue. Briand. 
-ν. Ch. Chaud. Si -- VI. Hiatus. 

Eden. - VI. Albi. Sari. -- VIII. Mes- 
quin. Ale. --Ἰ Où Nipper. - X. Rele- 
vée. Osé. -- XI. Emus. Trusts. 

VERTICALEMENT 

1. Anbchambre.- 2. Narghilé Em. 
-3. Trou Absolu -4. Eclectiques. 
- 5. Col. Hu. -6. Es. Bassmet. — 7. 
Décri Aniez -- 3. Eider -- 9. NASA. 
Diapos. -- 10. Transe. Lest. — 1. Sar- 

les plants seront plus forts et plus 
fiorifères. Faciles, ces annuelles le 
sont assurément, mais le semis né- 
cessite quelques égards. La terre 
devra ètre bêchée, soigneusement 
débarrassée des mauvaises herbes, 
ävant d'être émiettée, puis ratis- 
sée. 
On se redresse alors pour 

contempler ce travail plus facile à 
décrire qu'à faire et l'on songe 
tout d'un coup à George Sand qui 
passait cinq heures par jour dans 
son domaine de Nohant à gratter, 
désherber et charrier des brouet- 
tées de cailloux... et F'on sème. 
Cette opération mérite qu’on S'y 
attarde. 

Les fleurs à grosses graines (ca- 
pucines, belles-de-nuit, pois de 
senteur) feront un utile séjour 
dans un verre d’eau pendant deux 
ou trois jours avant semis, après 
quoi elles seront jetées par trois 
dans un trou de 5 centimètres de 
profondeur. 

À LA VOLÉE 
Celles dont les graïnes sont un 

peu moins grosses mais 
comptables à l'œil nu seront po- 
sées directement en place et là en- 
core par trois ou quatre dans le 
même trou fait juste avec Le doigt 

et dont la profondeur ne devra pas 
excéder 2 centimètres. Les plus 
fines seront semées à la volée sur 
le sol et juste recouvertes par un 
léger griffage ou une très fine 
couche de terreau avant d'être dé- 
licatement arrosées à la pomme 
d'arrosoir ou avec un jet réglé 
pour qu'il produise un brouillard 

T. 
Les chats adorent les semis 

qu'ils prennent pour une litière et 
saccagent irémédiablement. Inu- 
tile de chercher à les éduquer: 
quelques branches de piquants ré- 
parties sur le sol ou un grillage 
(pas beau, mais efficace) les em- 
pècheront de commettre l'irrépa- 
rable. Quand les plans commence- 
ront à se développer, il ne faudra 
conserver que les plus forts... sauf 
les capucines qui acceptent très 
bien de pousser à plusieurs dans le 
méme trou. 

L'élimination des fleurs fänées 
(cosmos, soucis, œillets d'Inde et 
lavatères, pavots de Californie) 
augmentera de beaucoup la durée 
de floraison. N'oubliez ni d'arroser 
ni de doper ces plantes faciles d'un 
apport d'engrais liquide pour 
plantes fleuries. 

Alain Lompech 

BRIDGE ρποειὲμε ne 1786 

EXCEPTIONNEL STRATAGÈME 

Quand on publie un stratagème, 
les lecteurs pensent pouvoir ne pas 
tomber dans le piège. Mais quand 
la victime est un de nos meilleurs 
joueurs... que pourront-ils dire ? 
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Ouest ayant entamé le 3 de Trèfe, 
grâce à quel stratagème Gabriel Cha- 
= a-t-il gagné ce GRAND CHELEM 
CŒUR, théoriquement infaïsable ? 

Réponse 
Après avoir coupé le troisième 

Trèfle, il manquera encore une levée ; 
et, sauf si le Roi de Pique est sec, on 
ne voit pas où la trouver, à moins de 
tromper l'adversaire pour l'inciter à 
mal se défausser. 

Chagas s'est rendu compte que, s’il 
ne tirait pas l'As de Carreau en étant 
au mort, Fadversaire n’imagineraïit ja- 
mais qu’il n'avait pas de Carreau en 
main, et Ouest sacrifierait son Roî de 
Pique plutôt que sa garde à Carreau. 
Et c'est bien ce qui s’est passé ! 
Au ruort, après avoir coupé le troi- 

sième Trèfle, Chagas ne toucha pas à 
l'As de Curreau, mais il tira tous ses 
Coœurs : 

& D10 > AD 
8RBORS 

ΔΑ32Ὁ 3 

Sur Le 3 de Cœur, Ouest défaussa le 
8 de Pique en pensant que, s'il gardait 
le Roï de Carreau sec, Sud pourrait 
faire As Darne de Carreau et le grand 
Chelem. Chagas joua alors l'As de 
Pique, sur lequel tomba le Roï, et fit {a 
Dame de Pique et l'As de Carreau 1 

UN TRÈFLE ENCOMBRANT 

Ce grand chelem a été réussi au 
cours de la phase finale d'un tour- 

ποσὶ interclubs qui s’est joué sur la 
Côte d'Azur il y a quelques années. 
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Ann : S. don. Tous vuin. 

Sud Ouest Nord Est 
Cornette Tintner Brocart Zuccarelli 
2% passe 344% passe 
30 passe 6? passe 
79 passe passe passe 

Tintner, en Ouest, ayant entamé le 
4 de Pique, comment Cornette. en 
Sud, a-t-il gagné ce GRAND CHE- 
LEM À CŒUR contre toute défense ? 

Note sur les enchères 
L'enchère de Sud à + 2 Cur- 

reaux » était forcing de manche, et 
la réponse de Nord à « 3 Trèfles » 
montrait l'As de Trèfle. Ensuite, 
Nord, en annonçant «6 Cœurs », 
montrait un bon soutien avec un 
Roi adjacent. 

Philippe Brusgr--- 

CORRE 
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CINÉMA Cent ans après sa nais- idéologiques et esthétiques, pe ὦ 
sance, une ἰ 
Sergueï Mikhaïlovitch Eisenstein. Pré œuvre 
sentée à Paris puis en régions, elle han le Terrible 
offre l’occasion, loin des querelles de formalisme par le régime sovié- 

à  cier ἴα puissance évocatrice d’une 
F de La Grève (1924) à 

(1944-1945). @ ACCUSE 

CULTURE 

d'appré- 

le langage à 

LE MONDE / JEUDI 30 AVRIL 1998 

tique et, en Occident, d’avoir servi la 
Occident, propagande stalinienne en 

le cinéaste aura surtout révolutionné 
nématog 

du montage. @ POUR L'HISTORIEN DU 
ique et l'art 

CINÉMA Bernard Eisenschitz, ses films 
révèlent « un auteur, au sens le plus 
exigeant du terme, et que chaque 
œuvre représente absolument ». 
Φ DIRECTEUR du Musée du cinéma à 

Moscou et responsable d’une « Maï- 
son Eisenstein » logée dans un-deux 
pièces, Naoum Kieiman déplore que 
les Russes ne connaissent souvent 
seulement que {e nom du maitre. 

Sergueï Mikhaïlovitch Eisenstein, cinéaste de la révolution permanente 
L'intégrale des huit longs métrages du génial démiurge russe, né le 23 janvier 1898 à Riga, est présentée à Paris et en régions. 

Les accusations de formalisme ou de propagande n'ont pas entamé l'œuvre 

INTÉGRALE EISENSTEIN. A par- 
tir du 29 avril à l'Arlequin, 
76, rue de Rennes, Paris 6°. À 
partir du 6 mai au César, 4, place 
Castellane, Marseille 6°. 

ll devait étre mgénieur, comme 
pape. La révolution passant par là, 
une autre vocation se fit jour : re- 
nouveler le genre humain et œu- 
vrer à la représentation de ce bou- 
leversement, en même temps 
qu'au bouleversement de sa repré- 
seatation, par le cinéma. On sait ce 
qu'il est advenu de la transforma- 
tion du genre humain. Reste le ci- 
néma, où l'œuvre d'Eisenstein fait 
figure de révolution permanente, 
malgré les vicissitudes idéologiques 
et esthétiques qui ont pesé à la fois 
sur sa production et sa réception. 
On ne lui aura rien épargné : cen- 
suré en Union soviétique parce 
qu'il ne sert pas le réalisme socia- 
liste, ἢ l'aura été à l'Ouest, où son 
œuvre est assimilée à la propa- 
gande communiste. La diffusion 
publique du Cuirossé « Potemkine » 
ne sera autorisée en France qu'en 
1953. L'avènement du cméma mo- 
derne et la religion bazinienne du 
réalisme cinématographique 
contribuent à une déconsidération 
du cinéaste dans les années 60, 
avant que la politisation des an- 
nées 70 ne le remette brièvement à 
l'honneur, et que, pour solde de 
tout compte, il soit joisible de le 
considérer aujourd'hui, sur la base 
lacunaire d'un landau dévalant un 

M comme l'ancêtre du vidéo- 
[a 

L'urgence est donc de retourner 
à son cinéma. Du génie civil au gé- 
nie cinématographique, l'itinéraire 

- Qui l'y aura mené passe par Fétude 
de la peinture, l'initiation au kabu- 
ki, la lecture de Freud, Fenseïgne- 
wènt théâtral de Meyerhoild, 
l'adhésion au Front gauche de l’art 
emmené par Maakovski et la dé- 

avec le plan comme unité idéogra- 
phique, et le montage comme À 
science combinatoire. Il s'agit d'ex- & 

Ï l'alliance de Faffect et % 
de l'idée, le passage secret qui = 
mène de Fun à l'autre par l'agence- [ὦ 

ricien ; sa place unique dans Fart ci- 
nématographique résulte d’une al- 
chimie entre extase et abstraction, 
lyrisme οἵ architectonie, primiti- 
visme et maniérisme, ésotérisme et 
matérialisme, 

Quatre films muets constituent 
sa première période : La Grève Ë 
(1924), Le Cuirassé « Potemkine » ἢ 
(1925), Ortobre (1927), La Ligne gé- ὦ 
nérale (1928). De la répression © 
d'une grève sous le régime tsariste 4 
à la mise en œuvre d'une nouvelle 
politique agricole soviétique, 

Naoum Kleiman : « En Russie, tout 

le monde ou presque connaît son nom, 
mais pas forcément son œuvre » 

MOSCOU 
correspondance 

Directeur depuis douxe ans du 
Musée du cinéma à Moscou, Naoum 
Kleïman, qui vient d'achever l'édition 

intégrale en 
russe des Mé- 
moires de l'au- 
teur du Potem- 
kine, est aussi le 
responsable de 
la « Maison Ei- 
senstein +, un 

TIM deux-pièces situé 
au bout de l'Arbat qu'il a, à force 
d'acharnement, réussi à transformer 
en musée. Ce lieu magique de 
28 mètres carrés, fermé au grand pu- 
bËc par manque d'espace, où s'en- 
tassent tous les livres, objets et dessins 
d'Eisenstein, menaçait ruine. Mais 
Kleiman vient d'orracher une {mi- 
nuscule) subvention d'Etat. 

ἃ «En Russie tout le monde ou 
presque connaît le nom d'Eisens- 
τοίη, mais pas forcément son 
œuvre. 11 ἃ longtemps eu une 

image double : d’un côté, une fi- 

gure officielle, un monument, ce 
qu'il n’a jamais été de son vivant ; 

de l'autre, un formaliste qui travail- 
lait sur le langage cinématogra- 
phique. Comme formaliste, ἢ ne 
convenait pas au pouvoir et comme 
figure officielle, ἢ ne plaisaït pas au 
grand publ. 

+» A partir de 195$, avec le dégel 
khrouchtchévien, ses écrits ont 
commencé à être édités et cêtte 
première renaissance a atteint son 

apogée en 1968. En Russie et aïl- 
leurs, ἢ symbolisa le dernier espoir 
qu'une vie collective était possible, 
avec toutes les illusions que cela 
comporte. Mais après l'invasion de 

la Tchécoslovaquie, ces illusions se 
sont écroulées et Eisensteiln ἃ de 
nouveau été écarté comme forma- 
liste par les tendances conserva- 
trices et néo-stalinjennes. Et en Eu- 
rope, On l'a à nouveau réduit à La 

figure officielle soviétique. A 
l'époque de la perestroïka, de ma- 
nière aussi vuleaire qu'à l'époque 
stalinienne, on 8 rejeté en bloc ce 
qui existait avant, du moins dans le 
Cinéma : alors que l'avant-garde 
picturale était réévaluée, de grands 
maîtres comme Elsenstein et Pou- 

dovkime n’ont pas été réhabilités, 
car le public s'est immédiatement 
tourné vers Hollywood. Ce qui est 
paradoxal puisque l'esprit des 

classiques russes ἃ tOujOurs 
soufflé dans le cinéma américain. 
Coppola, par exemple, a acheté 
tous les films d'Eisensteïn. 

+ De jeunes Américains ont étu- 
dié le cinéma dans son œuvre, mais 
pas les étudiants russes : notre 
école cinématographique est en- 
core très conservatrice, orientée 
soit vers k réalisme trivial à la Gue- 
rassimov, soit vers le cinéma d’ac- 

tion américain. Mainteuant qu’ils 
ont la chance de voir et de revoir 
les films d'Eisenstein, ces étudiants 
évoluent rapidement. Comme ἢ5 

ont appris à connaître Murnau, 

Gance, Buñuel, ils découvrent 

maintenant  Eisenstein et 
commencent seulement ἃ 

comprendre ce qui s'est passé dans 

le cinéma des années 20. C’est 
pourquoi l'attitude des intellectuels 
vis-à-vis d'Eisenstem devient plus 

ouverte. A l'occasion de la rétro- 

spective organisée pour le centième 

anniversaire, les critiques ont été 

moins agressives qué Prévi. 
» Le grand pubBc connaît surtout 

Octobre qui, du temps de l'Union 

soviétique, était programmé 

chaque 7 novembre (fête de la Ré- 

volution), dans une version Censu- 

rée : le pouvoir en avait fait une 

chronique politique, ce qui n’a rien 

à voir avec le film. van le Terrible 

ou Alexandre Nevski ont été pro- 
és plusieurs fois à La télévi- 

sion. Le Cuirassé « Potemkine » 

moins souvent et La Grève n'est 

Pour l'homme de la rue, Eisenstein 

c'est d'abord Alexandre Nevskr et 

fvan le terrible. Le public connaît 

aussi Le Cuirassé « Potermkine », 

mais ἃ du mal à y voir autre chose 

qu'un film idéologique. C'est ὑπὸ 

œuvre de fraternité, qui parle de
 la 

possibilité qe la violence. 

Mais la propagande sovietl a 

toujours répété qu'i s'agis
sait dm 

fin sur la Révolution. » 

Propos recueillis par 

Agathe Duparc 

STÈRE DE LA CUL 

τα τ πὶ τ HA NET E LE passant par évocation dès révolu- 
tions de 1905 et de 191”, c'est une 
fresque à la gloire de l'idéal sovië- 
tique, de l'homme à venir. et d’un 
art lui-mème en pleine révolution. 
Le refus des schémas narraüfs tra- 
dtionnels, l’impressionnante mai- 
trise du rythme et de l'enchaïne- 
ment des plans, le mélange d'une 
science archaïque de la physiogno- 
monie et d'audaces visuelles quasi 
expérimentales, rendent évidem- 
ment caduque à réduction de ce 
cinéma à une œuvre de propa- 
sande. Une extraordinaire liberté 
de recherche et de création s'y ex- 
prime, quand bien mème le stali- 
nisme commence très tôt à 1] ro- 
ser méthodiquement les ailes : 
Octobre est ainsi expurgé de toutes 
les scènes où apparaissait Trotski, à 
l'exception d'une apparition qui at- 
teste explicitement son fourvoie- 
ment historique. 

expérience hollywoodienne, avec 
un contrat rapidement résilié par la 
Paramount en 1930. C'est ensuite 
un tournage au Mexique qui se clôt 
prématurément par abandon du 
producteur (l'écrivain Upton Sin- 
clain) : les rushes, bloqués aux 
Etats-Unis, donneront lieu à divers 
montages effectués a posteriori par 
d'autres que le cinéaste, dont Que 
viva Mexico !, de Grigori Alexan- 
drov, en 1979. C'est enfin, de retour 

Sergueï Eisenstein photographié par André Kertësz en URSS, l'échec d'un grand 

« Quel effet attendez-vous, 
aujourd'hui, d'une intégrale Εἰ- 
senstein ? 

- Un retour aux films. La pré- 
sence d'FEisenstéin dans l'histoire 
du cinéma s'est peu à peu séparée 
en deux, avec d’un côté le cinéaste 
auteur d'une œuvre et de J'autre la 
personnalité : à la fois le théoricien, 
le représentant du génie face au 
dictateur, et celui qui a fait entrer le 
cinéma dans le cercle des arts ma- 
jeurs. Cette seconde figure corres- 
pond à une réalité, mais qui tendait 
à occulter l'essentiel : les œuvres. 

- Quelle appréciation portez- 
vous aujourd'ht5 sur ces films ? 

— Je mets à part Que viva Mexico ! 
et Le Pré de Béjine, les deux films 
inachevés, qui posent d'ailleurs de 
nombreuses et passionnantes 
questions. Dans chacun des six 
autres, on voit un auteur, au sens le 
plus exigeant du terme, et que 
Chaque œuvre représente absolu- 
ment -- ce qui est sidérant pour des 
films toumés à cette époque et 
dans ces conditions politiques, jus- 
qu'au milieu des années 40. Dès le 
début, on voit par exemple l'ex- 

ité de ses images, le 

tation. On repère aussi l'impor- 
tance, typiquement russe, qu'Ei- 
sensteïn accorde au cérémonial : il 
filme volontiers des situations ri- 

- Toujours un point de vue 
stylistique, v’y a-t-il pourtant 
pas d'évolution ? 

- Si. De La Grève à Ivan le Ter- 
rible, Eisepstein passe du slogan 
«Je montage est tout», qui privilé- 
giait absolument la composition, à 
«la cathédrale des arts », l'idéal de 
Pœuvre totale, où le cinéma réuni- 
rait et dé it tous les autres 
arts, en écho à la passion qu'il 

vouait à Léonard de Vinci, auquel ἢ 
S'identifiait volontiers. 

- De quels enjeux idéolo- 
piques contem ins les fllms 
d’Eisenstein vous semblent-ils 

? 
- 1 y a à aussi une évolution : le 

d'un manifeste esthétique 
et politique -les deux allant de 

pair -— à l'affirmation d’une position 
individuelle face à une situation 

collective La Grève affirmé la pos- 

sibiité d'une rencontre ΠΟ] anti- 

- CA 

à Paris, en 1929. nombre de projets parmi lesquels 

Bernard Eisenschitz, historien du cinéma 

« L'expérience d'un art qui dit l'histoire de son siècle » 
goniste entre la révolution et le 
constructivisme : Le Cuirassé Pn- 
femkine saisit le moment où les ar- 
tistes peuvent se reconnaître dans 
la révolution, c'est-à-dire le mo- 
ment de la révolte. Ces deux films 
reposent sur l'idée que seule une 
révolution de l'art peut dire la véri- 
té de la révolution. Alors que, 
douze ans plus tard, Ajexandre Nev- 
ski, film commandé par Staline 
pour servir sa nouvelle ligne natio- 
naliste, témoigne de la liberté que 
peut se construire un créateur à 
Pinténieur de cette contrainte, Sans 
trahir cette commande ni se renier 
Et ivan le Terrible dépasse éperdu- 
ment [6 portrait en majesté d’une 
figure officielle. Ivan, c’est Staline, 
mais c'est aussi le père d’Eisens- 
tein, et surtout Meyerhold, son 
maître spirituel Le film progresse 
d’une manière bouleversante dans 
le sens d’une introspection, qui 
était bien plus inadmissible à 
l'époque que les aspects « ter- 
dbles » du chef suprême, Ce mou- 
vement dépasse sans doute l’inten- 
tion du cinéaste. 

- Eisenstein représente pour- 
tant Parchétype du cinéaste dé- 
iurge, contrôlant absolument 
son Œuvre. 

- C'est vrai. Mais le mouvement 
du film l'entraïîtne, comme le crayon 
entraîne sa main sur le papier dans 
les moments où il dessine frénéti- 
quement. Ivan le Terrible en fournit 
Pexempie ie plus frappant, avec 

première | 
Soljenitsyne insultera dans Une 
journée d'ivan Denissovitch, et la 
deuxième partie, d'un ton évidem- 
ment plus Hbre. Revoir le film au- 

jourd'hui permet de revenir sur 
l'énigme de son unité, par-delà 

- Vous mentionnez Ivan 

comme un film achevé, bien 
qu'on sache qu’une troisième 
partie était prêvue. 

— Qui peut être sûr qu'Eisepstein 
avait vraiment l'intention de la réa- 

liser, ou qu'il La croyait possible ἢ 
Au moment où il achève la 
deuxième partie, en 1945, il dit: 
«Après ce film, je mourrai sans 
doute. » Suicide par le travail ou 
pressentiment qu'il ne peut pas 
continuer à ruser avec le pouvoir ? 
En 1948, l’année de sa mort, tous 
les membres du Comité juif anti- 

fasciste, auquel il appartenait, sont 
éliminés... 

- Dans quelle mesnre vous 
semble-t-il qu'Eisenstein ait in- 
fluencé le cinéma contempo- 
rain ? 

- Probablement l'esthétique du 
« grand spectacle » et celle du clip, 
fondées sur le plan qui magnifie 
son sujet et sur le montage rapide, 
lui doivent énormément. Ce sont 
des emprunts superficiels mais om- 
niprésents. Un autre type de ré- 
flexion est possible : on peut reve- 
nir à Eïsenstein par le travail de 

Le Pré de Séline, suspendu en 1937 
par la censure pour causé de « for- 
malisme ». Finalement détruit, il ne 
reste du film qu'un montage de 
photogrammes réalise par Naoum 
Kleiman et Serge Youtkevitch. 

Le retour du cinéasté au premier 
plan n'en sera que plus éclatant. 
Akwandre Nevski (1935) est pour- 
tant une œuvre de commande au 
sujet et aux acteurs imposés, réali- 
sée sous étroite surveillance, et 
censée répondre sous la forme 
d'une épopée nationaliste à la me- 
näe nazie, Tenu par certains cti- 
tiques pour l'œuvre la plus mé- 
diocre du réalisateur, le film est une 
pure splendeur, qui réconcilie le 
peuple, son Petit Père et le génie du 
cinéaste sur le rable mOovenägeux 
mais opportun des chevaliers teu- 
toniques. Eisenstein ne s'en tiendra 
pas quitte pour autant, et reviendra 
de façon nettement plus ambiguë, 
avec van le Terrible (1944-1945), sur 
le cuite du chef et celui de la na- 
tion. Trilogie laissée inachevée par 
la mort du cinéaste en 1948, cette 
œuvre est une réflexion sur le pou- 
voir et la mise en scène qui se dé- 
roule sur un théâtre de l'Histoire 
désormais dévoré par les ambres et 
transformé en machiavélique ban- 
quet. Staline ne s'y est pas trompé, 
qui ἃ aussitôt interdit le second vo- 
let du lm. La guerre froide pouvait 
commencer, et ke cinéma chercher 
sous le ciel vaincu d'Italie quelque 
nouvelle utopie. 

Jacques Mandelbaum 

cméastes comme Jean-Luc Godard 
ou Jean-Marie Straub, ou, pour- 
quoi pas, Bernardo Bertolucci. Les 
films d'Eisenstein représentent une 
ambition élevée pour le cinéma : 
celle d'une expérience d'un art qui 
dit l'histoire de son siècle. » 

Propos recueillis 
Jean-Michel Frodon 

ἃ Bernard Eisenschitz a notam- 
ment préfacé les Memoires d'Ei- 
senstein, publiés chez Christian 
Bourgols, réédités chez Jufliard. 

N° HORS-SÉRIE CINÉMA 68 
40 F. EN KIOSQUES LE 29 AVRIL. 

te. 
cable et here caui du réalisateur 
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Des hommes d'influence a fall 
se transformer en documentaire 
au moment où les Etats-Unis me- 
häçaient d'intervenir une nou- 
velle fois dans lé Golfe. Le nou- 
veau film de Barry Levinson ne 

à la guerre du Golfe ont été 

gommées, mise à Dart une ré- 
férence à un détournement 
d'images de la part de Bush pour 
faire croire à une aggravation du 
conflit avec l'Irak 

‘3 

f 
' 

| nec d' un film Des hommes d'influence. Barry Levinson ner er 
transforme un livre politique en une jolie fable qu 
me dialogues très réussis du français d'Alain Berbérian, re Ar fin, out τόμος à ee δὰ > Avec Fatiek Tim, Vincent 
in Hotte Anne morte. tie de 5 pe her Les: = cd Lindon, rio Baye. (1 h 49.) 
Woody Harrelson. (1h 35.) me ge dns RD --΄΄ 

lus d'actualité depuis l'accident 

Gtel de Diana, fapurazti réussit 
son pari de dénoncer, sans trop 
enfoncer de portes OUVESTES, 

ues de la presse 

τῳ FA Berbérian évite 
tabioïd. Le 

tape pourtant pas dans le mille, Π Belnhart avait écrit un roman écueil du misérabilisme de luxe - se contente simplement d’alimen- réaliste à parti d’une situation Es er malheureuses, elles ter un fantasme -- ΠΟ guerre qui 
n'aurait jamais eu lieu, sauf sur 
les écrans de télévision -- au Heu 
de faire véritablement mal. Barry 

aberrante. Levinson l'a transfor- 
mé en jolie fable. Dans son film, οὐ 
le président se trouve embarqué 
dans une histoire de pédophilie à 

Dustin Hoffinan et Robert De Niro, interprètes du dernier fikn de Barry Levinson. 
sont du bétail traqué par des chas- 

- mai jours de son élection. nie contre les Etats-Unis Le pro- Levinson cherche τεῦ με τὼ DE re le poisson, deux de pos de Levinson est simple et ef- cinéma comme Monsieur Jour- en tirer deux scènes hilarantes. du photographe la i ses conseillers (Anne Heche et  ficace. Les moyens utilisés par dain de Ja prose, et enfonce des A OR Re π᾿ “τι (Vincent Lindon) es un Des hommes de pouvoir est Robert De Niro) font appel à un Hollywood pour trafiquer les ouvertes. C'est le principal re Pres entonner, sur le de première catégorie, adapté d'un excellent roman de 
Larry Beinbart, Reality Show (édi- 
tions Gallimard), qui, lui, n'avait 
pas peur de faire de La politique. 
Le propos de Larry Beinhart est 
direct, bien qu'un peu trop expli- 
cité et pas toujours nuancé: la 
guerre du Golfe est un leurre mis 
au point par George Bush pour 
favoriser sa réélection, son orga- 
nisation à été confiée à Holly- 
wood. 

UNE POCHADE DE BON ÉLÈVE 
Larry Beïnhart s'appuyait sur 

tout un apparell de notes et de 
rappels historiques pour étayer 
son argumentation, et développer 
son idée d’une guerre menée à 
des fins uniquement personnelles. 
En principe, Reality Show aurait 
dû être le dernier roman adapté 
par Hollywood, car on voit mal 
ce qu'on pouvait en faire. A 
moins de vider soigneusement le 
livre de tout contenu idéologique. 

Barry Levinson et ses deux scé- 
naristes, Hillary Henkin et David 
Mamet, dont on sent la patte 

producteur hollywoodien (Dustin 
Hoffman) pour mettre en scène 
une possible agression de J’Alba- 

images et les détourner pour- 
raient servir à des fins plus pol- 
tiques. Mais en avançant une 

TROIS QUESTIONS À 

BARRY LEVINSON 

Des Hommes d'influence est 
l'adaptation d'American Hero, 

un livre de Larry Beïnhart, alors 
pourquoi avoir abandonné l'idée 
que George Bush aurait déclenché 
la guerre du Golfe pour se faire 
réélire ? 

C'est le passé. Je voulais regar- 
der en avant. J’ai extrait le 
concept. Ce qui me plaïisait, 
c'était l'idée qu'ils organisent 
une fausse guerre. Ii faut montrer 
[8 manipulation très sophistiquée 
qui a lieu dans le monde poli- 
tique, quand celui-ci utilise et 
trompe les médias. Je n’épargne 
ni Hollywood, ni Washington, où 
on crée un « emballage » pour les 
hommes politiques qui sont ven- 

dus comme des produits. C'est 
dangereux, 

Votre film a coïncidé avec 
l'affaire Monica Lewinski et 

la menace de l'opération « Desert 
Thunder » sar l'Irak ! 

De quoi vous donner le frisson. 
Du coup, le titre du film [en anglais 
« Wag the Dog »] est entré dans le 
langage quotidien, l'expression de- 
venant synonyme de tromperie. 
Mon film a croisé la réalité. Maïs la 
coïncidence ne m’a pas ernbarrassé. 
Je fais (δ que j'ai à faire. Je ne sais 
pas si le film a été projeté à la Mai- 
son Blanche, maïs si œ fut le cas, 
j'aurais bien aimé être là ! 

3 Pourquoi la satire est-elle si ra- 
rissime à Hollywood Ὁ 

Le public américain a tendance à 
préférer la bonne grosse comédie, 
ou les dérivations de sitcoms à quoi 
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C'était donc un choix difficile de 
notre part, et nous avons dû nous 
restreindre à un petit budget de 
15 millions de dollars, afin que le 
studio s'y retrouve financièrement 
et que nous n'ayOns pas à éduicorer 
notre approche, à La rendre plus ac- 
cessible, ce que je ne voulais pas. 
Dusün Hoffman, Robert de Niro et 
moi-même avons différé notre sa- 
laire, et si le film marche, nous ga- 
gnerons quelque chose. On prévoit 
une recette de 45 millions de dol- 
lars 1270 millions de francs] sur le 
marché intérieur, ce qui représente 

des résultats d'As Good as it σεῖς, 
une comédie plus élémentaire. 

laudine Mulard 

in ἜΣ [518 g E°SEBS JEUN HIS | 
mem auprès de son professeur 
après lui avoir manqué de res- 
péct. 

Samuel Blumenfeld 

Au petit bonheur des soldes 
hollywoodiens 

BIENVENUE À GATTACA. Fiim 
américain d'Andrew NiccoL Avec 
Ethan Hawke, Uma Thurman, 
Jade Eaw. (I b 37.) 
187 CODE MEURTRE. Film améri- 
cain de Kevin Avec Sa- 
muel L Jackson, Kelly Rowan, 
Jokm Heard (1 ἢ 55.) 
CODE MERCURY. Film apéricain 
de Harold Becker. Avec Bruce Wil- 
Es, Alec Baldwin, Chi Mc Bride. 
Gh5SL) 
PIÈGE INTIME. Film américain 
Anthony Hickox. Avec Johnatan 
Schaech, ΜΙ Avital, Naomi 
Campbell (1 h 35) 

Avant la sortie des films cannois, 
les distributeurs vident quelques 
fonds de tiroir : le tout-venant de la 

Ce ne sera pas le cas avec 
187 Code meurtre, lointainement ins- 
pité de Graine de violence de Richard 
Brooks. Le film de Kevin Reynolds 
appartient en effet à un sous-genre 
sécuritaire situé dans les écoles 

icaines considérées comme les 
antichambres de lenfer. Un profes- 
seur de physique, blessé par un 
élève dont il a refusé 

que le pauvre bougre traumatisé 

prété par Bruce Willis. Un agent du 
FBI doit protéger d'un tueur des ser- 
vices secrets un enfant autiste, Ce 
parcours teinté de paranoïs, dérimé 
de toute idée authentique, n'est 

Dane dati ot ne le 'une si portée depuis là 
temps à la perfection par Hitchcock 
avec La Mort aux trousses. 
Sans être une totale réussite, Piège 

intime est plus curieux. D'abcrd 

expérimenta- 
tions formelles qui sentent bon les 
années 60 et 70, comme l'écran 
morcelé. Ensuite parce qu'i paraît 
adopter un discours énergique en 

le grotesque (la musique est une 
soupe inaudible) et le n'importe- 
quoi idéologique (le discours pour 
l'avortement est compensé par le 
déclenchement d’un attendrisse- 
ment paviovien devant Les nourris- 

Bienvenue à Gattaca reve d'une 
autre catégorie : la fable philoso- 
phique de science-fiction, genre in- 

identité ique comme un per- 
dant, utilise l'identité d’un autre 

un professionnel irréprochable, 
capable de dénicher la star dans 
son lit. Un soir, au Parc des 
Princes, Il réussit à photographier 
Guillaume Durand en train de 

dans ses bras 58 ares 
conquête. Le cliché vaut plusieurs 
dizaines de milliers de francs, .: 
mais comporte un défaut: la 
tête de Franck (Patrick Timsit), 
l'un des rares supporteurs du PSG 
à garder son enthousiasme tout 
au long des matches de son 

lui en cou- 
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Paire du bruit! | 

La présence de nombreuses 
Stars dans leur propre rôle (John- 
ny Hallyday, Patrick Bruel, Isabelle 
Adjani) offre à Papara:z:i un réa- 
lisme qui en fait autre chose 
qu'une comédie de plus. Maïheu- 
reusement, un scénario un peu 
top mince, incapable de donner 
un tour vraiment dramatique ἃ 
Phistoire, Pempêche de sortir de 
son schéma initial: un photo- 
graphe las de son métier et son 
assistant prenant la relève, prêt à 
toutes les compromissions. $ 

S. Bd 

MAI 68 
sur 

[π 
France infer 

Rendez-vous 
les 15, 14 et 28 mai 

de 13 h 30 à 14 heures 
avec Ladislas de Hoyos 

dans son émission 
troisième place sur la bande 
FM et conforte sa position de 
leader sur son cœur de cible : 
les 35/49 ans. 

Au sein des Programmes 
Musicaux Nationaux, avec 248 
000 auditeurs au 1/4 d'heure 
‘moyen Nostalgie confirme sa 

met 1h15 à se décider, on pourra 
verser une larme sur un cméaste en 

« Les Jours du siècle » 

pour revivre 

les moments forts 

de Mai 68 

L'outil radio pour parler aux adultes. 
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Sur les ailes du chant et du contréchant 
La Danse du vent. Un premier film remarquable qui exalte les arts traditionnels 

tout en se démarquant de l'exotisme culturel 

Film indien de Rajan Khosa. 
Avec Kitu Gidwani, Bhaveen Go- 
sain, B. C. Sanyal, Roshan Bano. 

(1 h 30.) 

La Danse du vent conte le 
combat d'une jeune femme pour 
garder vivant l'héritage d'un style 
de chant traditionnel transmis par 
sa mère. Le film s'ouvre sous des 
auspices à la fois avenants et pré- 
visibles : la très grande beauté de 
l'actrice, la splendeur des mu- 
siques et des voix, le soin un peu 
appliqué de la composition des 
images annoncent un de ces films 
— ἢ en est de splendides — sur l'en- 
jeu esthétique, politique et hu- 
main de la persistance des racines 
dans les sociétés confrontées aux 
bouleversements de la modernité. 
La Danse du vent sera ainsi objet 

« culturel » de haute et digne am- 
bition : il en sera aussi l'opposé. 

Ici se joue la singularité de cet 
étonnant premier film: tout en 
parcourant les figures obligées du 
genre dont il relève, il travaille à 
185 dépasser ou à les subvertir. Par 
la sensualité, par la trivialité, par 
la déception des mécanismes dra- 
matiques attendus, par la subtilité 
du jeu de son interprète princi- 

. pale, par une sorte d'ironie grin- 
çante et nécessaire redoublant ce 
que la fable devrait avoir d’édi- 
fiant, c'est toute la mise en scène 
qui critique ainsi le scénario, et 
Festhétique qui paraissait en dé- 
couïer « naturellement ». 

La puissance du film, qui s’ar- 
rache à la gangue de l'exotisme 
décoratif pour s'inventer une 
forme autonome, est de ne pas re- 
nier SON propos initial au profit 
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LES NOUVEAUX FILMS 
BUDDY STAR DES PANIERS 
MI y à quatre οὐ Cimq plans ad- 
mirables dans Buddy star des pa- 
niers. Ceux où l'on voit le chien hé- 
ros du récit (un golden retriever) 
bondir sur un ballon de basket-ball, 
la heurter de la tête et marquer des 
paniers. Cet exploit, restitué dans 
sa contnuité, sans effets de mon- 
tage, sans trucages, renvoie le film 
à l'une des préhistoires du cinéma, 
celle du cirque et de Pattraction fo- 
raine. Bien sûr, autour de ces 
images remarquables, les auteurs 
ont construit une histoire sans inté- 
rét, dans la tradition mièvre du ré- 
cit initiatique pour enfants CONÇU à 
Hollywood : un jeune garçon, aidé 
d’un chien prodige trouvé, parvien- 
dra à s'affirmer dans le monde et à 
compenser la perte d’un père dis- 
par. La fin du film est répugnante : 
lorsque le véritable propriétaire du 
chien, un clown alcoolique, brutal 
et fauché, voudra récupérer son 

teux. Malheur aux pauvres! JZ-E 
américain de Charles Martin 

ith, avec Michael Jeter, Kevin Ze- 

gers, Wendy Makkena. (1 h 37.) 

LES PARADOXES DE BUNUEL 
M Rien de plus difficile que d’évo- 
quer, par le cinéma, un cinéaste dé- 
funt, qui plus est de l'envergure du 
génial Luis Buñuel. Quelle part ré- 
server à Pœuvre et à Fhomme, à 
Fnformation et à l'invention, voire 
au respect et à l'outrage ? Le seul 
point de vue sur la question du do- 
umentaire de Jorge Amat consiste 
à ne pas avoir. Apparemment 
organisé en chapitres chacun 
consacré à un paradoxe du cinéaste 

(réaliste et poétique, sadique et 
sentimental, iconoclaste et clas- 

sique, blasphémateur et reli- 

gleux...), ce film les évacue bien dä- 
vantapge qu’il ne les creusé, au 

profit d'un penchant pour l'anec- 
dote et la redite, rapidement fasti- 
dieux. Montés en parallèle avec des 

extraits de film, les témoignages du 
producteur Serge Silberman, du 

rase Jean-Claude Carrière et 
de nombreux acteurs (Michel Pic- 

coï, Fernando Rey, Paco Rabal...), 
Pour intéressants qu'ils puissent 
être à l'occasion, ne fournissent au- 
cune vision approfondie ni cohé- 
Pr ni de l'œuvre du cinéaste πὶ 

sa place singulière et explosive 
dans l'histoire du cinéma. On at- 

tendait bien davantage ἀπ film 
sur l'auteur de cette mémorable 
sentence: « Un auteur, tous les 
jours, doit tuer son père. violer sa 
mère, et trahir sa patrie. » On pOur- 
ra toujours se consoler en allant re- 
voir cinq films de la période fran- 
çaise de Buñuel produits par Serge 
Silberman, programmés spéciale- 
ment à cette occasion: Le Journal 
d'une femme de chambre (1964), La 
Voie lactée (1969). Le Charme discret 
de la bourgeoisie (1972), Le Fantôme 
de la Hiberté (1974), Cet obscur objet 
du désir (1977). LM 
Film français de Jorge Amat. (1 ἢ 18.) 

CETTE NUIT 
M La lycéenne aime le lycéen, qui 
est attiré par une autre. La ly- 

céenne est très triste, et pour fui re- 
monter le moral Sa copine s'en Va 

terprètes, dont il enregistre avec un 

soin vaguement affecté les hésita- 

tions, les mots et les pudeurs. Ce 

naturalisme, typique d’une certaine 
école du « jeune » cinéma français 

depuis quarante ans, né manque 
pas de justesse. Π est seulement, ici, 
Ecriblement dépourvu de PRE 

Film français de Vincent Dietschy. 
Carole Isman, Fabienne Roques, Où- 

vier Mutelet Lacour. (0 h 50.) 

PUTAIN DE RUE ! 
M La crise sociale est-elle en passe 

de devenir le nouveau supercarbu- 
rant de la comédie en Europe ? On 

a tout le temps de se le demander 

en voyant le fm du cinéaste d'Orl- 

gine argentine Enrique Gabriel, qui 

semble avoir tiré les leçons du suc- 

cès des Virtuoses et autres Fuil MOn- 

tx L'histoire est celle d’un provin- 

cial, électricien au chômage qui 
monte à Madrid pour y trouver du 

travail, et y tombe dans une situa- 

tion de précarité Fentraînant dans 

une série d'aventures trapi- 

comiques en compagnie d'un i- 

migré clandestin dont il devient 
Fami. Tout le problème du film ré- 

side dans la façon dont les déboires 

de cet homme sont mis en scène. 

les motifs du chômage, de la misère 

sexuelle, du racisme et de la drogue 

constituant une sorte de recension 

« période du mercredi 22 /4 au dimanche 26 /4 inclus - 7 - 

d'un « second degré >» rusé. En un 
tour de force d'autant plus digne 
d'éloges qu’il est d'une extrême 
discrétion, Rajan Khosa réussit à 
« tenir » son film à la fois sur le re- 
gistre de son récit - oui, il importe 
de conserver les secrets d'un art 
ancestral - et sur celui du dépasse- 
ment de cette thèse, dans um rap- 
port aux Corps, aux Objets et aux 
sensations qui ne se réduit à au- 
cun discours. Avec ce dédouble- 
ment s’accomplit la seule chose 
qui vaille au cinéma : un mystère. 
Peut-être le singulier parcours de 
ce cinéaste explique-t-il cet ac- 
complissement. 

Aujourd'hui ägé de 37 ans, i a, 
très jeune, étudié le cinéma et réa- 
lisé des courts métrages. Mais 
Khosa dit s'être ensuite détourné 
de cette première vocation, ayant 
« pérdu confiance dons ja réalisa- 

aussi mécanique que décorative 
des divers maux de la société es- 
pagnole. JM 
Film Espagnol de Enrique Gabriel 
Avec Ramon Barea, Luis Alberto 
Garcia, Magalis Gaine. (1 h 29.) 

LE CÔTÉ OBSCUR DU CŒUR 
M Pour quelle obscure raison sort- 
on aujourd'hui ce film de 1992, réa- 
lisé par un cinéaste argentin dont la 
vocation flagrante est d'être ponr 
pier, et qu'on aurait bien mieux fait 
de laisser dormir dans le panthéon 
des grotesques ? Le Côté obscur du 
cœur se veut un film poétique, et 
aligne à cet effet un cliché par plan, 
en mettant en scène la quête 
amoureuse d'un jeune poète, beau 
ténébreux qui va déclamant tout au 
long de ce laborieux pensum. 1 
rencontrera sur son Chemin une 
belle prostituée elle aussi férue de 
poésie, un sculpteur moderne spé- 
cialisé dans les phallus géants, ou 
bien encore la mort personnifiée 
sous 165 traïts d'une dame ep noir. 
Amis de la poésie, bonsoir. 3. M. 
Film argentino-canadien de Eliseo 

Les deux leaders français du box-office, Le Dîner de cons 
et Taxi, confirment leurs positions. Le film de Francis Veber 
réussit même une performance en dépassant les deux mil- 
lions de spectateurs en 12 jours, ce qui lui garantit à tout ke 
moins de faire beaucoup mieux que la précédente réalisation 
du même cinéaste, Le Jaguar, qui s'était contenté d'untotal 
de 2,4 miflions d'entrées. En revanche, les nouveautés fran- 
çaises de ta semaine ont du mal à convaincre : avec 53 000 
entrées dans 114 salles, Jeanne et le garçon formidable 
s'en tire correctemerit, enregistrant un meilleur taux de fré- 

. quentation que Serie! Lover et Déjà mort, sans combler 
toutes ses espérances. Pari les sorties, seul The Big Le- 
_bowski des frères Coen tre son épingle du jeu, L'Idéaliste 
* ayant grand mal à obtenir gain de cause. En quinzième posi- 

. tion du classement hebdomadaire figure encore Pour [6 
"pire et je meilleur, qui a dépassé le million d'entrées en ti- 
sant un excellent profit de ses deux Oscars d'interprétation. 
La fréquentation continue par ailleurs d'enregistrer une 
hausse importante pär rappoit à-lannée démière. Les se- 
mainès à venir seront un test important de la profondeur de 
cette amélioration; d'abord durant la période du Festival de 

Cannes, traditionnelle zone de ‘creux, puis face à Ja 
- Concurrence exceptionnelle de la Coupe du monde de 

tion, et plus généralement dans ce 
que l'Occident pouvait [lui] appror- 
ter ». Il se consacre alors à l'étude 
de l'histoire, de la philosophie et 
des anciennes écritures, voyage à 
travers l'Inde, dit avoir alors aussi 
« cessé d'attendre du savoir plus 
qu'il ne peut donner ». 
Au début des années 90, il re- 

vient vers le cinéma, dépose un 
projet de scénario qui lui fera ob- 
tenir une bourse en Grande-Bre- 
tagne, où ἢ séjourne désormais, et 
où 1] s'est marié avec une An- 
glaise. Rien de ce parcours n'ap- 
parait explicitement dans son film, 
et pourtant il semble souterraine- 
ment constitué de ces allées et ve- 
nues et de ces métissages aux al- 
lures d'initiation épicée de 
Curiosité. 

Jean-Michel Frodon 

Subiela. Avec Dario Grandinetti, 
Sandra Ballestros, Nacha Guevara. 
Cho7) 

DES HOMMES D'INFLUENCE 
Lire page 30. 

PAPARAZZI 
Lire page 30, 

187 CODE MEURTRE 
Lire page 30. 

CODE MERÇCURY 
Lire page 30. 

PIÈGE INTIME 
Lire page 30. 

BIENVENUE A GATTACA 
Lire page 30. 

LA DANSE DU VENT 
Lire ci-dessus 

Nous publerons {es critiques de The 
Bulläghter and the Lady εἰ de La 
Vallée des montreurs d'ours dans 
une de nos prochaines éditions. 

SORTIR 

PARIS ET. 
Didier Squiban 
Le pianiste breton Didier Squibani, 
dont le Big Band Sirius ἃ été l'une 
des belles inventions orchestrales 
de ces dernières années, offre un 
spectacle à triple facette : après 
une préstation en solo, il sera 
rejoint par le chanteur 
Yann-Fanch Kemener, puis un 
ensemble de onze musiciens. Son 
dernier album, Moiëne, méèle à la 
fois la musique traditionnelle 
bretonne et les musiques d'Erik 
Save ou de Keith Jarrett. 
Bataclan, 50, boulevard Voltaire. 
Paris fr. Me Voltaire. Le 29, à 
21 heures. Tél. : 01-47-09-55-22. 
150 F et 180 F. 

« Danse pour la vie » 
La Fondation Line Renaud pour la 
lutte contre le sida présente un 
spectacle de danse qui réunit de 
nombreuses étoiles 
internationales, parmi lesquelles 
Monique Loudières et Cyril 
Atanassoff, Paola Cantalupo et 
Laurent Novis, Fernando Diniz et 
Joan Boada, ainsi que le Jeune 
Ballet International Rosella 
Hightower de Cannes et celui du 
Québer, le Jeune Ballet de France, 
ainsi que la Compagnie Rheda. 

Paicis des sports, avenue de la 
Porte-de-Versaitles, Paris 15. 
A Porte-de- Fersailles. Le 29, à 
20 h 30, Te : O1-4-0$-00-, 7) Le 
108 F ἃ SUS F, 
La Cerisaie 
Mise en scene par Alain Françon, 
l'ultime piece de Tchekhoy, Za 
Cerisaie. fait son entrée au 
répertoire. Dans une lettre 
adressée ἃ Sranislavski, l'auteur 
avait écrit que la blancheur en 
était la clé. La blancheur désignée 
sous toutes ses variables possibles 
mène toujours à percevoir la vie 
dans son enfance de mort, 
légèrement raidie, émpeséc, 
légere comme Les étoftes au Les 
fleurs du cérisier. De mai 
ἃ octobre, les quatre actes de la 
pièce marquent les étapes du 
passage d'un temps à ΠῚ autre, 
d'une ère à une autre : « Τυμίν [ἡ 
Russie est notre Cerisdic. » 
Avec, en alternance, Alain Pralon 
et Nicolas Silberg, Catherine 
Ferran, Muriel Mavette, Thierry 
Hancisse, Anne Kessler, Andrzej 
Sewervn, Michel Robin. 
Comédie-Française, Salle Richelieu, 
2, rue de Richelieu, Paris 1. 

At: Palais-Roval. Jusqu'au 5 juillet, 
en alternance. Tél, : 01-44-58-15-15. 
D 3ῸΓ ἀ 155 Ε 

GUIDE 

REPRISE 

The Bullfighter and The 
de Budd Boetticher, avec Robert Stack, 
Joy Page, Gilbert Roland. 
Arnéricain, 1951, noir et blanc (2 h 04). 
VO : Grand Action, 5° {01-43-29-44-40). 

VERNISSAGES 

Des livres rares 
Bibliothèque nationale de France - site 
Tolblac-François-Mitterrand, 11, quai 
François-Mauriac, Paris 13. Me Quai- 
de-le-Gare. Tél. : 01-53-79-59-59. De 
10 heures à 19 heures; dimanche de 
12 heures à 18 heures Fermé lundi et 
fêtes. Du 29 avril au 26 juillet 35 £ 

oscovitz, 
" 

Hôtel Salomon de Rothschild, 11, rue 
τ Paris 85. Me Etoile. Tél. : 01-53- 

76-12-32. De 12 heures à 19 heures. Fer- 
mé mardi. Du 29 avril au 6 juin. 30F 
Claude Viallat 
Galerie Daniel Templon, 30, rue Beau- 
bourg, Paris 3. MP Rembuteau. Tél : 
01-42-72-14-10. De I0heures à 
19 heures. Fermé dimanche. Du 
29 ἀντὶ au 3 juin. Entrée fibre. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine-et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au semedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le 
dimanche. 
Phüilharmonie de Lorraine 
Beethoven: Egmont, ouverture, 
Concerto pour piano, violon, violon- 
celle et orchestre op. 56. Brahms: 
Concerto pour violon, violoncelle et 
orchestre 0p. 102 Gérard Poulet (vio- 
lon), Dominique de Williencourt (vio- 
loncelle), Émile Nacumoff (piano), Pas- 
cal Verrot (direction). 
Théâtre des Champs-Elysées 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8, M Aima- 
Marceau. Le 29, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-49- 
52-50-50. De 40 F à 290 F. 
Orchestre de Paris 
Mozart: Concerto pour violon et or- 
chestre KV 218. Bruckner : Symphonie 
rm 3. Tedi Papavrami (violon), Kurt San- 
derling (direction). 
Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 

Saint-Honoré, Paris 85. M Ternes. Le 
29, à 20 heures. Tel. 01-45-61-65-89. 
De 80 F 3 280F 
Masaki hwana 
Pratiquant du buto japonais, Masaki 
lwana danse L'Eblouissement du néant 
avec la Finlandaise Pia Karaspiuro. 
Théôtre Dunois, 708, rue du Chevale- 
ret Paris 13. MP Chavaleret. Le 29 à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-45-84-72.00. 100 Ε 
Jean-Jacques Mikteau 
Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Paris 
14. Me Gaîte. Le 29, ἃ 21 heures. Tél. : 
07-43-21-56-70, De 100 F à 150F 

ANNULATIONS 

Gundula lanowitz 
Suite à des problèmes techniques, le 
récital de Gundula Janowitz prévu le 4 
mai à 20 ἢ 30 à la Salle Gaveau est an- 
nulë. Aucune date de report n'est pré- 
vue à ce jour. 
Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris 
85. Tél. : 01-49-53-05-07. 

RESERVATIONS : °°: 
La vie est un songe 
de Pedro Calderon de La Barca, mise 
en scène de Laurent Gutmann. 
Théâtre de la Cité internationale, 
21, boulevard jourdan, Paris 14°. RER 
Cité-Universitaire. Du 4 au 30 mai. 
Téf, : 01-43-13-50-50, De 55 F à 110F 

Un ennemi du peuple 
de Henrik tbsen, mise en scène 
de Claude Stratz. 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Mäite-Brun, Paris 20°. Με Gambetta. 
Du 6 mai au 6juin. Tél. : 01-44-62-52- 
52. De 110 F à 160F 

Pat Metheny 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris 9° Μη Opéra. Les 13 et 14 mai à 
ΤΣ Tél. : 01-47-42-25-49. De 192 Ε 

2478 

DERNIERS JOURS 

30 avril : 
Noces de bambou 

de Jean-Christophe Bailly et Gilberte 
Tsaï, mise en scène de Gilberte Tsaï, Ce 
spectacle sera repris en septembre 
1998 à la MC93 de Bobigny dans le 
cadre du Festival d'automne. 
Grand Théâtre de la Ferme-du-Buis- 
son, allée de la Ferme, 77 Noisiel. Tél. : 
01-64-62-77-77. De 75 F à 125F 
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EN VUE 

Tous les survivants australiens 

qui ont servi en France pendant la 

première guerre mondiale 
recevront la Légion d'honneur, ἃ 
déclaré Jean-Claude Masseret, 
er prie 

Laur médaille leur sera remise plus EN BONNE ÉLÈVE de Maas-  quer: « Le lancement de l'euro coïn- 
tard. . tricht, ! qui ne s'est posé cide avec une des époques les plus 

d'autre question RUE NE vd . ORNE ETES Lo 

ustrali tion « À de réunir les chiffres demandés, ἃ acun des quinze pays mem 
es pi per Br » décidé de son souffle et concentre son attention égoïste sur 

figurera désormais sur les billets  des’interroger un peu, à la veille de ses propres intérêts » È 
de loterie et les tickets à gratter. l'euro : de quoi est donc faite cette Que faire, alors ? ΕἸ Axis suggère 

| construction européenne εἴ, Sur- prit sux les PT 

E Vladimir jirinovski, leader tout, qui la dirige 3, se demsande-t- 3 vont aider, dit-il, « ἷ 

ΠΟΘ ΡΣ ταὶ Le τοὶ Ouai À elle. La réponse, c'est le supplé- naissance de l'Europe ». Et d'ajigner 

la Douma, décienchaît une bagarre ment hebdomadaire du quotidien une galerie de trente et un por- 

générale en lançant un verre d'eau  Ef Pais qui la fournit cette semaine. traits de tous ceux qui vont nous 

au visage d’un député, qui, hier St Ton en croit Lluis Bassets, le sauver. Disons-le tout de suite, 

encore, voulait « casser la gueule signataire de cette enquête, « l'Eu- l'avenir aura un petit accent fran- 

répugnante » du Hbéral Grigori rope est un géant économique mais Çais (sept personnalités citées) 

Yavhoski, vient d’être nommé un nain politique ». Et de S’expli- mais, pour les Espagnols, l'Europe 
COCHE eu PR Ron EAIR PUISE - 

nn 7 DANS LA PRESSE où Roland Dumas sera mis en exa- 
men, il paraît τ’ dificile, re 

BE Les députés de la Diète EUROPE 1 sible même, qu'il continue à exer- 

πολι γα ons accédé au Alaïn Duhamel cer ses hautes fonctions actuelles. 

désir de leur collègue Marek MmLa mise en examen Cela ne signifie en rien qu'il soit 

Gadzinowski qui voulaît inviter, médiatisée, théätrali- coupable : seule La justice peut le 

comme experte, à la commission sée de Roland Dumas, dire. Ce n'est ni aux journalistes ni 

ire sur la personnage de l'Etat, président du à Popimion ue d'en décider. 
Dalila, une actrice française de Conseil de tir er u RE = celui qui has θὰ 

i —) une ière judiciaire et D 
RE di de as Bron ότς une affaire d'Etat aucun cas se préter fût-ce à 
ΙΝ De 1944 à 1963, en Suède, 4 500 Roland Dumas proteste avec pas- l'ombre d’un soupçon. C'est peut- 
pensionnaires des asiles sion, (..} avec véhémence de son être cruel, c'est sans doute beau- 

psychiatriques ont été lobotomisés innocence et dénonce la façon coup plus sévère que ce qui vaut 

sans leur consentement ou celui de dont sa présomption d'innocence a pour un citoyen ordinaire. C'est 
leur famille, mais on ignore été bafouée et dont le secret de aussi le prix des hautes fonctions 
combien de malades mentaux ont  Finstruction ἃ été transgressé que nul n'est obligé d'accepter 
été castrés, en Norvège, pendant la puis que son nom est apparu Sur d'exercer 
guerre froide, après avoir servi de ce point, le président du Conseil 
cobayes à des expériences sur la constitutionnel a raison. I est REI 
radioactivité. évident que les droits individuels /acques Rozenblum | 

dont doit bénéficier tout citoyen M Difficile d'unir douze présidents 
HE La Cour constitutionnelle ont été sacrifiés à la volonté d'em-  autocrates, dont la plupart se si- 
allemande vient de donner raison pêcher tout enlisement ou tout tuent quelque part à la gauche de 
à un plaignant contre Fhôpital de étouffement de l’affaire. En tout Gengis Khan C’est pourtant 16 pari 
Magdebourg, qui l'avalt mterné de état de cause, à partir du moment fou de la (Εἰ, cette communauté 
force le jour où il était venu en 
confiance se faire retirer de 
l'oreille le « micro-espion » qui le 
tracassait depuis trente-quatre 
ans. 

EH Quatre-vingt-dix ratons, 
embarqués par la NASA malgré les 
inquiétudes de l'Association pour 
le traitement éthique des animaux 
sur « les risques encourus par les 
bébés rats dans l'espace », ont péri 
à bord de la navette Columbia. 

HE Les 9 et 10 avril, quatre patients 
de la polyclmique Umberto Ie, à 

pompiers ont découvert dans un 
coin d'une salle d'opération, au 
cours d’une inspection visant à 
rassurer les malades, un piège à 
rats mhabité. 

M Lundi 27 ἀντ, alors que des 
centaines de fidèles ouvraient un 
pèlerinage et priaient au pied 
des croix, Toro Duque, maire de 
Cartago, en Colombie, alité, 
bronchiteux, ne pouvait toujours 
pas écouter la revendication de 
trois ouvriers licenciés qui, sous les 
fenêtres de la municipalité, 
s'étaient fait crucifier avec des 
clous inoxydables. 

Christian Colombani 

J L'ecis lon 

me 
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Les grandes personnalités européennes vues d'Espagne 
Le supplément hebdomadaire du quotidien « El Pais » propose une galerie de port raits 

des vingt-huit hommes et trois femmes censés détenir les clés du pouvoir dans la Com
munaute 

de demain, pas plus que celle d'au- 

jourd'hui, ne fait la part belle au 

génie féminin : trois femmes seule 

ment sont sélecionnées, l'italienne 

με de la € gs 

européenne, la Française Liliane 

Bettencourt, principale actionnaire 

de L'Oréal, etune Américaine « eu- 

ropéanisée », Marjorie Scardino, 
conseillère déléguée du groupe 

Pearson. 

Pour le reste, il faut COMPLET 

avec les politiciens, dont Helmut 

Kobl, «le survivant », les chefs de 
mement socialistes TOnY 

Blair et Lionel Jospin («un clas- 
+ 

La majorité de ces douze hommes 

poigne, 
d'autres en tyrans nationaux. Née il 
y à six ans de la désintégration de 
l'Union soviétique, la CEIÏ a pour 
vocation la réintégration des Etats 
qui en sont issus. Mais, jusqu'à 
présent, ce rermariage en 
noces ἃ raté. La seule réalisation 
concrète, un projet d'union doua- 
nière à cm, n'est tOUjOUrS pas en- 
τέ dans les faits. Même Falliance 
slave entre La Russie et La Biélorus- 
sie, qui Ssernbiaït la plus promet- 
teuse, est aujourd'hui mort-née. 
Tout proiet ambitieux, comme ce- 
hu de créer un marché commun, ne 
peut que heurter les potentats ac- 

tuels en menaçant leur régime. 

: Pour créer UE CONINU- 

nauté, il faut des régimes démocra- 
tiques. La CEI en est loin 

LE CANARD ENCHAÎNÉ 
Erik Emptaz 
πι Bienvenue à Euroland | Nous en- 
trons dans le vif du sujet: Banque 

centrale européenne, impression 

question continuent à ètre diver- 
gents, même si l'affaire est déjà ré- 
elée, les comptes ne Le sont pas 
dans les partis. Le rude débat à 
l'Assernblée, ja semaine dernière, 
en à apporté, avec les contorsions 
tonitruantes de Séguin face à Jas- 
pin et à ses troupes, la preuve na- 
vrante. 

« RELAXEZ- VOUS, vous ëtes arri- 
vés dans le sanctuaire des intéri- 
maires. Ici, personne ne va vous de- 
mander de faire des classements par 
ordre alphabétique inversé (...) ni vous 
harceler parce que la cafetière est 
vide. Alors préparez-vous à vols ven- 

ger ! + Le principe du jeu en ligne 
proposé sur le site Temp 24/7 est 
simple : le joueur, un intérimaire qui 
vient de débarquer dans l'entreprise, 
doit exterminer tous ceux qui osent 
venir lui donner du travaïl Chefs de 

qu'il arrive dans la salle du conseil, ἢ 
se retrouve face à des visages connus 
comme Ted Turner, Bill Gates ou 

naître de la place, il a droit à une 

ment, après déduction de la commis 

www. temp24-7. com 
Un site mi-sérieux mi-humoristique, consacré aux travailleurs intérimaires américains 

VA Connu Ds Ἰὰς τε βρϊοίοβευιες, 
DS DIZAMS DE MAGINES À GE 
AUJouRp'fui, JA: ENVIE DE ME 
fr φείδου ART 

΄ 

sion de son agence d'intérim, il Ii 

ponsable de Temp 24/7, ce n’est 
qu'une vitrine destinée à faire 

Oui, je souhaite m'abonner au Monde 
DC à pour le durée suivante: 

O 1 AN-1980F © 3 MOIS-562F 
au lieu de 585F° au lieu de 2340F* 

au lieu de 5$8SF' 

* Prix de vente au numéro - (ἘΠῚ en France métropolitaine uniquement) 
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Avec 

Le Monde, 
abonnez-vous aux 

_ grands événements 
ΒΝ ΒΘ 
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Recits, témoignages. souvenirs. 

5 aprés, ils racontent leur mai 1965. 

Apres cette grande pencde rétrospective. 

rendez-vous en juin. 5η direct de fa Couns 
du monde de football, 

[TAN 21907 | 206Ε je 
1e. 3330 Pectic Avanue Suis 404 VEGNUS | 3mots | Βα. δα, Ὁ τὸ re 
Offre valable jusqu'au 31/12/98, 

arret  ρείκς ὦ à domicile, ἰδ suspension de votre 
, de palement par prélévameant 
autres pays étrangers : 

téléphonez au 01-42-17-32-90 de 8h 30 à 18 heures du fundi au vendredi 

la BD et la création de sites web, Su- 

et aux Liches ingrates : « je vonnon 
bien leurs problèmes, ds sont en (rain 

devenir une classe à part les no- 
mades de l'Amérique moderme. J'ai 
voulu fonder sur le Web um lieu qui 

ὲ éprouvante. 
La plupart choisissent l'humour, 
mais quelques-uns ne peuvent ca- 
cher leur détresse ou leur amertume. 
Temp 24/7 propose aussi des forums 
de discussion où les visiteurs 
échangent des tuyaux ou des 
blagues, et rêvent ensemble d'une 
vie meilleure, 

Temp 24/7 n'est pas passé inaper- 
d'intérim : 

Proposent de nous SpOnso- 
riser. » Bien sûr, Suzie n’est pas 
dupe, mais elle avoue que la tenta- 
tion est forte. Que l'on soiît intéri- 
maire Où à son compte, il faut bien 
vivre... 

Fves Eudes 

que sevond rôle qui à τ - 

uand il le rallait #}et, Pour 
dons {nterna- 

Massimo D'Alema, grands archi- 

tectes d'un certain rénouveau Ra- 

lien. | 
Le gros de la troupe des futurs 

« sauveteurs » auropéens est a55ez 

héréroclite. La banque ct les af- 

faires y sont majoritaires, avec les 
présidents de la Bundesbank et de 
la Deutsche Bank: les patrons de 
Shell, de la Compagnie générale 
des eaux, de Dassault ou de ΕἾΔΕ, 
Les vieux chevaux de hrs 

mbre com «im- sont no UX, y Μ 
portés », comme Rupert 

l'Australien président de News 

Corporation Limited, ou, dans un 

genre différent, Mick Jagger, le 
«grand-père du rock; Îles nou- 
veaux talents, rares, 
Branson, président du groupe Vk- 

gin, qui règne sur les disques et les 
lignes aériennes. Le sport n'est pas 
absent, avec Michel Platini et, en- 
fin, une vraie bonne nouvelle, nous 
serons tous habillés par Giarglo 
Armani, seul couturier cité, SI la vi- 
sion espagnole de l'Europe de de- 
maln vous atterre par 501 Manque 
de créativité, vous pouvez toujours 
vous en plaindre au ciel: le vieux 
pape Jean-Paul il, récupéré par les 
eurocrates, est, nous dit Εἰ As, 
une valeur montante. 

Marie-Claude Decamps .. 

SUR LA TOILE 

PRIVÉ D'INTERNET 
Le gouvernement suisse ἃ dé- 
cidé de limiter les activités po- 
litiques du leader islamiste al- 
gérien Zaoui, assigné à 
résidence à Sion (canton du Va- 
lais). La police tui ἃ notamment 
interdit de se connecter à Inter- 
net et d'utiliser le courrier élec 
tronique. - (AFE) 

POLITIQUE DE LA VILLE 
François Geindre, maire 
d’'Hérouville-Saint-Clair (Calva- 
dos) et ancien vice-président 
du Conseil national des villes 
(CNY), a ouvert un site Web et 
un forum de discussion consa- 
crés aux cinquante propositions 
contenues dans le rapport 
« Demain la ville» rédigé par 
Jean-Pierre Sueur, maire PS 
d'Orléans et ancien secrétaire 
d'Etat aux collectivités locales, 
Le rapport avait été remis en 
février à Martine Aubry. - 
(ΑΕΒ) wwu:.dernainiaville.com 

VOIR VENISE... 
Mes travaux de restauration 
de la célèbre tour de l’Horloge 
de la place Saint-Marc à Venise 
sont présentés dans un nou- 
veau site Web en six langues. 
Wwww.venezia-torre.com 

Message post MOrteM μων ne 
DE QUOI me parle-t-il ? « Juri- 

diquernent, aliéner un bien, c’est le 
donner ou le vendre. Que signifie 
ce terme quand ἢ s'applique à ia 
réalité humaine ?» On dirait um 
prof de philo. « Qu'est-ce qu'être 
dépossédé de soi-même ? L'aliéna- 
tion peut-elle être volontaire ἢ.» Il 
décline l’aliénation. « Ce terme a 
aussi un sens social et politique. » 
La caméra le filme de face, en 
plan serré. Son visage ne m'est 
pas inconnu. « L'aliénation, ap- 
pliquée à l'homme, indique la sou- 
mission, volontaire ou non, aux 
choses ou à autrui. » Pourquoi 
cette leçon particulière ? « Marx 
utilise cette fonction pour expli- 
quer le rapport de l'homme au tra- 
vail. » Tiens ! le volà filmé en 
plan large. ΠῪ a donc une se- 
conde caméra. Mais d’où s'ex- 
prime cet expert en aliénation ? ἢ 
cause sur fond blanc, hors décor 
Seul signe distinctif, cette nou- 
velle émission de La Cinquième 
utilise comme logo la lettre 

« phi » de l'alphabet grec. Il s'agit 
bien d’un cours de philo. 
Oh! Incroyable ! C'est bien 

lui ! C’est bien Jean-François Lyo- 
tard, « le penseur de l'intranguilli- 
té rieuse », décédé la semaine 
dernière. Faisons comme si de 
rien n'était. Les philosophes ne 
meurent jamais. «En psychiatrie, 
ce terme est employé quand les 
troubles mentaux entraînent la dé- 
personnalisation de l'individu. 
L'être humain devient étranger à 
lui-même ».. Voilà que l'écran se 
transforme en un bric-à-brac in- 

Ce n'est plus de la télé mais du 
verbe filmé. La Cinquième a déci- 
dément toutes les audaces. Elle 
vulgarise maintenant les 
concepts philosophiques ! Imper- 
turbabie, Jean-François Lyotard 
parle post mortem depuis douze 
minutes : « Mais il y ἃ une forme 
d'aliénation positive. C'est celle 

dont parle Hegel quand il dit que 
l'esprit doit se perdre avant de se 
relever dans sa vérité. C'est aussi 
celle dont parle saint Paul quand il 
dit que Jésus s'est dépouillé de lui- 
même. Ce que Luther traduit en 
disant que Jésus s'est rendu étran- 
ger à lui-même. C'est le vieux 
thème johannique : il faut s'aban- 
donner POur Pouvoir se sauver. » 
Eurêka ! C'est aussi ce que dit 

Kojève dans son {Introduction à la 
lecture d'Hegel: « Seul l'esclave 
peut transformer le monde »... 
Merci pour tout, M. Lyotard. Par- 
don d'être un mauvais élève. Je 
comprends enfin le message su- 
bliminal : ce n'est pas un hasard 
si la télé est faite de chaînes. 
J'émanciperai ma conscience le 
Jour Où jé ne me soucierai plus 
des clichés qui Pencombrent. En 
8 affranchissant de l'obligation 
de produire des images, La Cin- 
De donne l'exemple, C'est Ia 
première chaîne de l'intelligence 
désaliénée, 

sauf Richard ᾿ 
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FILMS DE LA SOIRÉE a -᾿--- ὡς σ᾿ - τὰς 
1835 SES Lin es 20.30 Ça tourne 22-00 Delicatessen Æ EH 

campagne EE Caroet J.-P France, 
Robert Bresson (France, 1950, nn 1995, ΣΝ 180 mia. jure ane: 
N., 115 min). né Cinéfil 90 min}. Ciné Cinémas OX Marion 19.00 La Dernière Chasse ΕΗ & 21.00 La Prédiction Ναὶ = Manuel Poirier (France, 1996, 
Richard Brooks (Etats-Unis, 1556, Eïdar Rlazanoy (France - Russie, 1993, 105 min} Canal+ 
tard 720 min). Cinéstar2 220 Carmin 

29.30 Le e Criminel ΝΕ Ν RE τῶ ἡ 21.1.5 Les ἐς Nerfs à μιν πι eu (France - E 
v.0., 95 min). né Gen 13 5 min PR ΣΥΝ πὴ Mexique, RESTO min), Canal+ 

MAGAZINES free us ES Variations : Les Etats-Unis TÉLEFILMS 
et 19.10 Nulle us 
Jesus and The ρα Chain, Canal+ 20.30 Les Grands rands Compositeurs. …. ha pre POUR : ἍΠῈ7 

20.00 Pulsations. Autisme. τν5 [22]. Ὁ Charles CorrelL M6 
Fe Perte ParisPremière 20.35 Souvenir de Par Harbor” 21.155 Escale en enfer. 

10 Au nom de anète Strathford Hamilton. RTBF 1 Les eue anne στη; 20.55 Ferummes du Monde. en haute mec von Keteleer. RTBF 1 Mexique. Cuba. Téva O Camëo Vila. M6 
2045 » Les Mercredis de l'Histoire. tr eetaqes Muzzik : 

τς US 20:50 Des rarlnes et des alles, es et ᾿ ΕΙΠΕ 
eunir ἃ tout Terre brûlée, 1 

Fran : Le combat des F3} La guerre amphibie. CGdysste ἘΣ a ΝΈΕΜΤΙΕ, 535 Rue 
ee - re France3 2200 Les Indiens d'Amérique racontés 

ombien ça coûte ar EUX-MÊMES, Les plaines ou La vie la nouvelle génération. 

21.00 PA mg πίνων Sn cbr ous 2225 L'Ouest américain. [5% [SL 205 Les Cing Dernières Minutes. 
71.00 90. La conquête du rail Un mort sur le carreau. Série Club 

ἔς ἀρ années 2235 LaGioïreduBolchoL Mk 2.00 Marie Fransson. 
Eh τ Histoire 23.45 Les Troubadours ἘΝ PE ra France 2 

21-00 Paris modes. de l'mfo. ἘΠΕ La ane paris Frenil SE . Odyssée ee 13 Rue 

24 Baume ne Danse tourbilon, Niki de Saint-Phalle. Ventre affamé (v.0:). 13° Rue 
23.00 0.10 Pierre Lazareff, un journaliste 2205 Les Cinq Dernières Minutes. Le Magazine de l'Histoire. > Lazart 7 vo Qu : invités : Jean-Luc Domenach, témoin du siècle. TSR ΠΟΠῚ mes 

Sabine Melchior-Bonnet, 22.26 Brooklyn South. Don't You Be 
Jean-François Revel Histoire Nue) ΕΝ ΟΡ 11e} nca (Ὁ. nn 

33.10 1 mois, 1 heure. TF1 " 2-20 Presque parfaite. 
33.40 Un siècle d'écrivains, 19.00 H hille. Poulet frit (v.0.). Nimes Jimmy 

Phifip Roth. Franæe3 Championnats d'Europe. Α Riesa 2245 Spin in City. They Sh 
035 Le Cercle du cinéma. Invités : Clamagne. me They7(v0. Canal Jimny 

Enrique Gabriel, Thierry L Laurentin, 21.00 Football. Coupe d'Espagne. Finale. 23.10 ἰυυτεναα One, l'affaire Latrell 
Jean-Claude Carrière, εἷς. France 2 FC Barcelone - Maiorque. Eurosport Série Club 

0.35 Le Canal du savoir. Biographie 2-25 Football, Match amical 23.20 Nash ΘΙ Bridges. 
d'un inconniL Paris Première Brésil - ho France 2 Histoires de mœurs ! TSR 

| ses 2335 Father Ted. Terreur 
DOCUMENTAIRES. MUSIQUE, | SR NS dans [6 ciel (v.0.). Cana! Jimmy 

| 0.00 New York Potice L Blues. 
19.15 Les Chevaliers. [2%] Guillaume et 19.35 Celibidache et MichelangelL Le désespoir d' 

Uhrich : au service des dames, Planète Muzzik [1211{ν.6.}. Canal Jimny 
19.55 ΕΙΣ aux lions. Arte 20.20 Andreï Gavrilov joue Serbie. 210 Star Trek, 
20.05 Les Nouveaux Explorateurs. uzrik \a nouvelle générati 

Le corps en trois + etre Planète 21.55 L'Homme de [a Mancha. Arte Réunion {(v.0. ὰ da Jimmy 

13.35 Lapee. pen 15.55 Le Journal 21.00 gl  - ΒΒ Β 
..- Pol, y 1 1953,105mn) Ciné Cinéma CNE Dm MS TP Histoire 

1345 Ginger et Fred ME 175 min). " Ciné 2120 La Rupture M 
Federico Fallin (France - Halle, 1986, 17.10 Dick Tracy NM Claude Chabrol once - Halie - 
125 min). Cinéstar 2 Warren Beatty (Etats-Unis, 1990, Belgique, 1920, 115 min). Cinétorle 

15.00 La Dernière Chasse M M 105 min). Ciné 22.35 Eléna et les hommes EE 
She RO CS Se. ταῦ θη Trois frères BU ὙΠ Jean Renoir (Fr, 1956, 55 min}, TV5 

Ro Ro τέτατο - dl: 1980: 235 The Long Day Closes BE 15:10 La Maison aison sous les arbres ME F0 min Cinétoile Terence Er Craie ne ς 

Le min nés ποῖ nl ae À 235 οὐ μι μά 
15.20 rand ἡ ! Us Driver EH πα 

out bye (Etats-Unis, 1993, ns ᾿ ΤΥ Martin Scorsese (Etats-Unis, 1975, Lo, 
110 qe Ciné Cinémas 20.30 [5 Sept aq ete 110 min. Canal jimmy 

1535 Gigi ΝΗ LS mine tats-Unis, 1360, 0.05 Lacenaire & ΝΕ 
Vanne Minna Etats-Unis, 1959, mani. Ciné Cinémas Francis Girod (France, 1 Pons, Céule 2050 La Mort 120 mins νοι Cinémas 

15.50 Madame Butterfly EM M aux trousses E Ν᾿ 1.05 Attaque ! NW 
Frédéric Mitterrand (France, 1995, Affred Hitchoock (Etats-Unis, 1959, Robert Aldrich (Etats-Unis, 1956, Ν,, 
130 mini, Cnéstar 2 140 mm), France 3 væ., 105 min). Ciné Cinéñi 

Β Ν 6-00 Alfredo Kraus et Renato Bruson DEBATS DOCUMENTAIRES à Lugano. Μαζεῖν 

23.10 Le » Soirée thématique. 1 Route 0.45 Eugène Onéguine. 
sraël a cinquante ans. Avec Alain ue Fr Leo ho Ἢ Mise en scène. Graham Vick. ᾿ 

Loue, on Magdi, Mos 19.10 Underground USA. (2143 tree ENS 
- Camarades - Nuîts débridées. 

MAGAZINES. ἢ 

11.00 Arrêt Rene rt 

Lt su ième 

13.00 Envoyé spécial. Cohn-Bendit : Da 
dans tous Ses états. LS NOUVEAU ἐμ 
Américains, Ρ- 5: Les révoltés de Ca 
d'Orlando. 

15.45 Le Vral Journal Canal + 

16.15 Idées et maisons, Paris Première 

17.00 Le Magazine de l'Histoire. 
Invités : Jean-Luc Domenach, Sabine 
Melchior-Bonnet, Jean-François pt 

18.00 Stars en stock. Kirk Douglas. 
Sophia Loren. Prerrière 

18.30 ε 19. 10 Nulle ir Pret 

5. RE Ζάρσαι ἢ Canal+ 

19.00 Del: og à l'Histoire. 
enr HA 

monde. ἐς Elikia M'Bokolo, Sylvie O'Dy, 
Henri Leclerc, Martin Monéstier, 

istoire 

19.00 Rive droite, 
rive gauche. Paris Première 

20.00 20h Paris Première. ParisPremière 

21.00 Envoyé spécial. Spécial Ε 
rl RTE gypte 2 

23.00 Les Dossiers de l'Histoire. 
Genération : L'engagement 
Génération : Les héritiers de de 

2315 Un monde fooL invités : Pense 

Se tous ἐπ ποῖα ΩΣ su France 2 

κ' La elle 

»- Ὡς Ἑψ 
La 25: heure. 

0.40 ee anniversaire . 

de labolition de P'escl esclavage. France3 

19.55 Itinéraire d'Octavio Paz. Arte 
19.55 De ia lecture 

des signes au radac Odyssée 
20.00 Opus, les trois dernières Sonates 

de Schubert. Muzzik 
20.20 L'Essence de la vie. 

F441. Les trésors des lacs Odyssée 

20.30 Virtuoses : Georg 50. 
Portrait d’un maestro, 

20.35 Les Chevaliers. PL Guillaume et 
Ulrich : au service des dames. Planète 

»- Soirée thématique. Du rêve 
à là réalité, Israël ἃ cinquante ans Arte 

Ce AE hevaux. [1 na cl chevaux. [12/1 

2125 Les Nouveaux de 
Le corps en trois dimensions. Planète 

21.25 Vinuoses : Soiti. 
Solti et Perahia jouent 8artok. Mezzo 

21.50 L'Euro, une pièce en trois actes. 
(231 L'euro, acte Il. RTBF 1 

21.55 Souvenirs de Peari Harbor. 
Planete 

22-10 La Vie dans un sous-marin. 
Odyssée 

23.45 L'Ouést américam.[58L Planète 
0.35 Quand l'amour déplace 

des ne 

1830 Alvin Aïe. Ballets. Révélations. Cry. 
Bird with Lave. Memoria. Mezzo 

MUSIQUE : Es 
17.1 δ 35 a bnp 

Lu monde. Mezzo 

18.00 New Sounds of Jazz 
Montreux 96. Muzzik 

21.00 La Nuït des musiciens. 
Trianon 97. Muzzik 

23.40 Sonny Rollins. Montréal 82 Muzzik 

| 
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» Signal dans x Le Monde 

Télevision-Radio-Multimédia ». 

ΙΕ On peur voir. 
ŒE N4 pas manquer. 

ἘΝῚ Chef-d'œuvre ou dassiques 

LES CODES DU CSA: 
Ὁ Accord parental souhaitable. 
Δ Accord parental indispensable 

ou interdit aux moins de 12 ans. 
© Public adulte 

ou interdit aux moins de 16 ans. 
ἐξ Monde publie chaque semaine, dans son supplément daté dimanche-lundi, les pro- 

radio et - aCcom grammes Complets de 

rammes du ainsi qu'une sélection des prog 
nés du code ShouView - ceux de la télévision 
ble et du satellite. 

nom qui suit le genre de Féraission (film, téléfilm, etc.) est calui du réalisateur. 
+ Sous-titrage spécial pour Les sourds et les malentendants. 

VARIÉTÉS HR 
0.25 Souvenir : À bout portant. 

Serge Gainsbourg. Canal Jimmy 

TÉCÉFILMS : | 

18.00 Les Danseurs du Mozambique. 
Philippe Lefebvre. Téva 

20.30 Le Censeur du lycée d’Epinal. 
Marc Rivière. Festiva 

2205 Le Propre de Thornme. 

2245 Contes d'outre- Lombe 
Walter 
et Richa 

Hill, Robert Ze 
rd Donner. 13° Rue 

0.05 Le de l'au-delà. 
Gary N 13" Rue 

0.20 Attention 
Manuel Re Festival 

SÉRIES 5. 

18.10 Les Grandes Marées. [7/1 éL TMC 
18.35 Chicago Hospital : 

La Vie à tout prix. 
Ressurscité d'entre les morts. RTL9 

18.45 Les rie ΕΠ’ Dernières Minutes. 

19.00 SR 
Le percepteur de l'Ouest. Série Club 

19.25 Deux flics à Miami. 
Des roses et des larmes. 13e Rue 

20.10 Les Cordier, juge et flic. 
Cathy. RTBF 1 

20:13 melon et bottes de cuir. 
cHpeume Men (v.0.). 
The aGrandeurs that Was ere {roi 

2035 Les Ei Envahisseurs, Fr 
Disney Channel 

20.40 Ne I YOK Polke B Blues. [1 a 
Le désespoir d' Canal Jim 

20.55 Les Bœuf-carottes. " 
Les Enfants d'abord. TF1 

21.30 Code onde rene Série Qub 
21.45 Urgences. Direct aux urgentes TSR 

22.00 Kindred, le clan des maudits. 
Night Stalker (v.a.L 13 Rue 

23.10 Total Sur - One Wedding 
And a Funeral Série Club 

En raison du 1 mal, nous 
ne republerons pas les pro- 
grammes du jeudi 30 avril 
dans nos éditions daté 2 mai. 

JEUDI 30 AVRIL 

NOTRE CHOIX 

@ 20.30 Ciné Cinéfil 
Le Criminel 
Un criminel de suerre nazi se cache 

sous l'identité d’un instituteur, 
dans une ville du Connecticut. Un 
iaspecteur de la commission inter- 
alliée pour les crimes de guerre re- 
trouve sa trace. Film de commande 
qu'Orson Welles accepta afin de 
prouver συ ἢ pouvait, tout comme 
un autre, réaliser un « film noir ». 
En fait, c'est une œuvre beaucoup 
plus « wellesienne » que ne [ἃ dit 
son auteur, construite sur les rap- 
ports de la justice et de la morale. 
De grands moments de mise en 
scène. -- 5. 

6 21.00 France 2 
Marie Ffansson 
Elle a son petit caractère. Ce n'est 
pas le genre à s'effacer ni à laisser 
passer une injustice. Marie Frans- 
son (AHcia Alonso), qui a la tren- 
taïne aussi jolie que décidée, est in- 
firmière Hbérale dans une petite 
ville de province. Depuis la mort de 

mari, elle élève seule son fils de 
dix ans et découvre, par ses consul- 
tations à domicile, les petits et gros 
problèmes qui peuvent surgir dans 
tous les milieux. C'est une nouvelle 
série lancée par France 2, écrite par 
Claire Wolniewicz. Le premier épi- 
sode, de 90 minutes (les suivants 
adopteront le format 52 minutes), 
traite du rackett dans les lycées. 
L'idée est intéressante, on touche 
un véritable problème de société. 
Le problème, c'est qu'on reste dans 
le roman-photo de luxe (jolies mai- 
sons bourgeoises) et le stéréotype. 
Les racketteurs sont laids, pauvres, 
torves : les victimes sont des en- 
fants charmants. Gentils et mé- 
chants se repérent à l'œil, comme 
dans les romans-photos. Au lieu 
d'expliquer le monde dans sa 
complexité, on se contente de le di- 
viser en deux. - € H. 

NOTRE CHOIX 

Φ 21.00 France 2 
« Envoyé spécial » 

Egypte d'hier 
et d'aujourd'hui 
AU SOMMAIRE de ce « spécial 

Egypte », un court-métrage de 
Youssef Chahine, toumé en 1991, où 
le cnéaste égyptien trace un por- 
trait du Caire avec humour et ten- 
dresse, sans Cacher pour autant les 
maux qui accablent la malheureuse 
cité. Parmi ceux-ci, l'ntégrisme, qui 
profite d'un terrain particulière- 
ment fertile -on l'a vu lors de F'at- 
tentat de Louxor, perpétré le 17 no- 
vembre 1997. Ce massacre, qui a 
traumatisé le pays, ἃ mis à mal sa 
principale ressource : le tourisme. 
Thierry Thuïllier, Bruno Girodon et 
Mathias Second se sont rendus sur 
place, avec l'aval des autorités 
- omniprésentes -, pour tenter de 

Mais le morceau de bravoure de 
cette émission est le film de Thierry 
Ragobert, Alexandrie la magnifique 
(une production Gédéon), excel- 
lente introduction à l'exposition 
présentée, à partir du 7 mai, au Petit 
Palais. Le premier volet de cette sa- 
ga. La Septième Merveille du monde, 
était consacré aux recherches sous- 
marines du Centre des études 
alexandrines (CEA), sur la piste du 
célèbre phare. Thierry Ragobert re- 
prend ke même fil conducteur, les 
travaux conduits par Jean-Yves Em- 
pereur (responsable du CEA), pour 
raconter, avec bonheur, le passé 
opaque de la ville des Ptolémées. 
Au gré des chantiers urbaïns, les 
coups de sonde des archéologues 
permettent de replacer quelques- 
unes des pièces du puzzle de la ville 
antique. À peine entamées, les re- 
cherches sous-marines sur des 
épaves repérées au large de la côte 
devraient mieux faire connaître l'ac- 
tivité commerciale du port. 
La dernière partie du film, la plus 

émouvante, nous ramène sur -- ou 
plutôt sous -- la terre, dans le quar- 
tier de Gabbari, à la limite d'un bi- 
donville. La zone recelait, on le sa- 
vait, une véritable cité des morts. La 
fouille de sauvetage, ouverte en juin 
1997, et qui vient de s'achever faute 
de movesns, a permis l'étude de 
tente-huit Caveaux contenant des 
centaines de sépultures et autant de 
vestiges humains accompagnés 
d'un abondant matériel fiméraire. 
loi, c'est un gamin de sept ans qui 
nous fait visiter 500 « ferrain de 
jeu », entraînant sur ses traces [es 
archéologues transformés en spé- 
léologues de l'au-delà Une belle 
réussite. 

Emmanuel de Roux 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

19.50 Ushuaïa découverte. 

FRANCE 2 

18.45 Qui est qui 
19.15 1 pb mi ER l'an 2000. 

2245 La Vie à Fendroit. 
Dans le tourbillon de la mode, 

0.20 Journal, Météo. 
0.35 Le Cercie du cméma. 

FRANCE 3 

18.50 On livre, un jour. 

20.01 et 22.55 Météo. 

Rafeunir à tout prix. Iran : Le combat 
des femmes. La vie par-dessus tout. 

23.05 » Soir 3. Spécial IsraëL 
2340 Un siècle d'écrivains. Philip Roth. 

0.30 Cinéma étoiles. 

CANAL + 

>» En clair jusqu'a 21.00 

18.30 Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
21.00 Les Palmes de M. Schutz. 

Filra. Claude Pinoteau. 
22.45 Flash infas. 
2250 Le Grand Tournoi. 

Film. J.-C. Van Damme (4.0.1. 

0.20 Marion MH 
Film. Manuel Porrier, 

PROGRAMMES 

19.00 Au ποιὰ de La lai. 
hotes du mode 

Per Ne :Araate Telebr, ti 

Qui de nous deu est le monstre ἢ 

1.35» Le : Shalom cinéma. 

20.10 Une nounou d'enfer. 
Une soirèe pas comme tes autres. 

20.40 Décrochages info, Ekèment Terre- 
arenL. 
res Correll. 

en haute mec 
© Camilo Vila. 

0.15 Secrets de femme.c 

RADIO 

JFRANCE-CULTURE 1 CULTURE 

20.30 Agora. Joël Schmidt LGrmeurre 
de Tours, historien es Francs\ 

21.00 Philambule. 
22.10 Fiction. Piordover pour un hour, 

de Marcia Romano. 

33.00 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Jacques Rancière {Lu Char Jus ἐπα πὶ, 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert. Œuvres de Schubert, 
Mendeissohn, Haydn. 

2.30 nee pluriel. Œuvres de husnir, 
Schwaniner, Cavanns. 

23.07 Les Greniers de ἃ mémoire. 
Hommae à Leon νιάτα, 
soprano, avec Gerard Msnnont 

RADIO-CLASSIQUE 

20.40 Les Soiries., S.:/k, opera-blinc 
en sept tableaux, de Rimski-horsahun. 
par & Chœur et l'Orchestre du kr, 
dir, Vaterv Gergres. 

23.30 Es Soirées (suite). 
Œuvres de Borodine, Tchaïkowski. 

TÉLÉVISION 

FRANCE 2 

16.45 Des chiffres et des lettres. 
Coupe des champions : Quart de finale. 

17.20 Un Dvre, des livres. 
17.25 Sauvés par le lan par ie POLE, 

17.50 Hartiey, cœurs à vif. 
18.45 Qui est qui ? 
19.20 1 000 enfants vers Fan 2000. 
1925 C'est l'heure, 
19.50 Au nom du sport 
19.55 et 20.45 Météo. 

20.00 Journal, Le Monde de la Coupe. 
20.40 A cheval, Point route. 

em ἘΡΕΙ͂; Βαντᾷ. 

La Nuit des publivores. 

FRANCE 3 

13.40 Drap Match πη. 
rési- Argentine. 

15.40 Concert poux Lady 
Tékfilm. Michael “ἢ 

17.15 Les Minikeums. 
17.45 je passe à [2 1616. 
18.20 Questions pour ami champion. 
18.48 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 
20.05 Fa si la chanter. 
20.35 Tout le sport. 
20.50 La Mort aux trousses EH ΝΗ 

Film. Alfred Hitchcock 
3.10 Météo, Soir 3. 
2340 Qu'est-ce qu'eile dit, Zazie ? 
0.40 τόδ. 150° anniversaire 

de l'abolition de Fesciavage, 

CANAL + 

1400 Basquiat = 
Film. fulian Schnabel. 

15.45 Le Vrai Journal 
16.30 Pied au 

du film Taxi. 

En clair jusqu'à 20.35 
18.30 et 19.10 Nulle part ailleurs. 

Invités : Maryse, Ma: Lys Martin 
Lamotte, 5. man, 

20.30 Le journal du Had 
2035 No Way Home H 

Film. Buddy Giovmazzo. 
22.15 Flash infos, Art. 
2220 Eu 5 

Film. Barry Levinson iv.0.1. 
la nuit. 

Tékéfie. jorge Monresi. 

LA CINQUIÈME/ARTE 

rencontre... 
Justice et socsété, 14,35 L'Affaire Van 
Gogh. 15.25 Entreten avec Maitre 
Comette de Sant-Cyr, 

16.00 Les Lumières du music-hall, 
Yves Montand, 

16.30 Modes de vie, modes d'eraplai. 
17.00 Cellulo. 
17.30 100 % question. 
18.00 Les Grandes Enigmes 

de T'Histoire. 
Le dernier vol de KAL 007. 

78.30 Les Oreilles dans le désert. 
19.00 Au nom de [a loi 
19.30 7 1/2. Dollar ersuseuro. 
19.55 Itinéraire d'Octavio Paz. 
20.30 8 1/2 Journal 
20.45 ν Soirée thématique. 

Du rêve à La réalité, 
Israël à cinquante ans. 

20.50 La Marine secrèle des Juifs. 
21.20 La Famille Dayan. 
21.50 Gaza ou la liberté partagée. 
2235 L’Accolade, l'Attentat, l'Adieu 
23.10 Débat 
33.45 New Land EH 

Film. Orma Ben Dor-Niv (v.0.) 

1.35 Le Chant de la sirène Ὲ 
Füm. Eytan Fox. 

1335 1. £ Triomphe de l'amour. 
ékéfim. Larry Elikann. 

15.15 Bern anb-gans. 

19.54 Le Six Minutes, Météo, 
20.10 Une nounou d'enfer. 
20.40 info, Passé simple. 
20.50 Graines de star. 

Finale : Lille - Montpellier. 
23410 Embryo M Film Δ. Ralph Nelson. 
0.55 Tout sur Métropole Techno. 

RADIO 

20.30 Agora. Alain Corbin té Monde 
Του ASF; 

Sur es traces d'un Ion. use 
21.00 Lieux de mémoire. Le guide 

Michelin ou Pinvitaton au voyage. 
2210 For intérieur. Claudia Moatti, 

ixste de la Rome antique. 
33.00 Nuits mapnétiques. 

20.00 Concert. Concerro pour Lion 
et archestre π᾿ 4, de Mozart : 
“te Os 3, ’de Bruckner. 

2230 Musique pluriel. 
Œuvres de Lauba, Malinowsk. 

2.07 En musique dans le texte. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.40 Les Soirées. 
Pierre Fournier, violoncelle. 

LEnvoyé Spécial 
Spécial Egypte 

2245 Les Soirées. (suite). 
. Chopin. 
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Potions magiques 
pae Pierre Georges 

AU VILLAGE, célèbre désor- 
maïs pOur sa droite la plus bête 
du monde et sa gauche la plus 
prurielle de Gaule, on ne s'en- 
auyait pas un instant. Les nou- 
velles succédaient aux nouvelles. 
Un pe il y fut proposé, au nom 
des 49 principes, que les chères 
têtes blondes, valllants pionniers 
de la sociale avancée, observe- 
raient désormais La semaine sco- 
laire de trente-cinq heures. 
Payées trente-neuf carambars ? 
En plumes sergent-major ? La 
nuit suivante, l’assembiée du vi- 
lage discuta äprement de La do- 
tation des archers municipaux. 
Fallait-i les armer, les désarmer, 
les réarmer ponctuellement ? On 
en débattit des heures durant. 
Tant et si bien qu'à l'heure du 
coq i fallut se séparer et repor- 
ter l'examen de cette redoutable 
question, sans dommages no- 
tables, à une date ultérieure. 

Car l'urgence commandait. Il 
fallait célébrer au plus vite un cé- 
rémonial usuel, rituel même, for- 
mel certes mais combien robora- 
tif pour Ia démocratie 
vilageoise : la potion de censure. 
N'étant d'accord sur plus grand- 
chose, la droite la plus divisée du 
monde n'entendait pas moins, 
unanimement, signifier à la 
gauche la plus désordonnée du 
pays combien, à sOon avis, ses 
agissements économiques met- 
taïent l'avenir du village en péril. 

La potion de censure était un 
antique et admirable jeu gaulois. 
ü se pratiquait, de coutume, à 
équipes inégales. Minorité 
contre majorité. Ce 
des forces pourrait laisser croire, 
à un esprit par trop cartésien, 
que cette pratique reste totale- 
ment vaine. Qu'i n'y ἃ aucune 
chance, notamment mathéma- 
tique, que les moins nombreux 

fassent boire, aux plus nom- 
breux, la potion jusqu’à la lie. 
Mais de telles considérations, fu- 
rieusement antidémocratiques, 
négligeraient les buts essentiels 
de la manœuvre : primo, faire 
connaître, par motion, le fond de 
sa pensée au peuple des Gaulois, 
au cas où celui-ci aurait eu un 
instant d’étourderie. Dezxio, per- 
mettre à chaque camp de se 
compter, vote contre vote, Ter- 
tio, resserrer Jes rangs et donner 
à penser audit peuple qu'enfin, 
au village, Ü y avait une vraie 
droite pas si bête qu’elle se voit. 
Et une gauche pas si plurielle 
qu'elle se croit. 
End ent la potion de cen- 
sure s'avère nettement 
Donc pendant que les édiles sa- 
crifiaient au rite fortifiant, les 
Gaulois préparaient, avec indo- 
lence, leur week-end du 1 mai. 
Les nouvelles du temps n'étaient 
pas bien fameuses. L'on disait le 
muguet nantais en retard de 
croissance. Et iles gazettes, 
comme pour passer le temps, 
colportaient d'étranges gauloise- 
ries. Par exemple, que pour ia 
Coupe du monde de football, 
rien ne manquerait à la fête. Pas 
même cinq millions de préserva- 
tifs tellement français qu'agré- 
mentés de la séduisante image 
de Footix, effective incitation au 
sexe. Ou, plus sérieuse nouvelle, 
l'annonce du triomphe absolu, 
là-bas aux Amériques, d'un 
pbitre d'amour sous forme de 
comprimé, sauveur des virilités 
en péril Merci, Viagra ! Des mil- 
lions d'hommes sacrifiaient au 
rite fortifiant, à cette potion, 

. elle, véritablement magique. Et 
du village gaulois, pourtant le 
plus viril en sa propre légende, 
montait déjà ce cri déchiran > 
« Et nous, etnous!». 

SCIENCE 
14713 

Le LL σι 
Certaines 

régions françaises 
sont plus " 'à risque" 

que d'autres ! 
Il y a des régions où la surmortalité par 

cancer est flagrante. Pourquoi ? 
Découvrez les vrais risques par 

département et par type de tumeur ! 

@ Exclusif : Energie 2020 
Les trois scénarios français 

© Santé : 
La pollution dans la maison 

Φ Acupunciure : 
Les premières preuves scientifiques 

@ Astronomie : 
Le télescope géant de l'Europe 

EN VENTE DÈS AUJOURD'HUI 
Retrouvez Science & Vice sur 3615 SCV 12,23 FTIC/ min) 

δε Monde 
JEUDI 30 AVRIL 1998 

Le premier ministre estime que le niveau 
des prélèvements obligatoires est « excessif » 

Lionel Jospin s'est exprimé devant le Conseil économique et social 
LE PROPOS n'a pas encore va- 

leur d'engagement, mais il se fait 
de plus en plus insistant : au fl de 
ses déclarations, Lionel Jospin 
suggère de plus en plus fréquem- 
ment qu’il pourrait prochaine- 
ment prendre des mesures de 
baisse des impôts. … l'a dit avec 
encore plus de netteté que d’habi- 
tude, mardi 28 avril, devant le 
Conseil économique et social. 

« Pour la première fois depuis 
1992, et grâce au retour de la croiïs- 
sance, a dit le premier ministre, le 
taux de prélèvements obligatoires 
va baisser en 1998 ; je suis résolu à 
aller plus loin dès que notre situa- 
tion budgétaire le permettra : je 
considère, en effet, que notre fisca- 
lité souffre autant de sa structure 
déséquilibrée que de son niveau 
désormais excessif. » 
Dans un premier temps, le gou- 

vernement avait clairement indi- 
qué que sa priorité serait de modi- 
fier la «structure » de certains 
impôts, plus que leur « niveau ». ἢ 

avait donc annoncé que dans le 
cadre du projet de loi de finances 
pour 1999, il ouvrirait trois chan- 
tiers de réforme, concernant ia 
fiscalité du patrimoine, la fiscalité 
écologique et la fiscalité locale, 
maïs il avait pris soin de préciser 
que ces projets devraient interve- 
nir à prélèvements constants. 

VERS UNE BAISSE DES IMPÔTS 7 
Ces dernières semaînes, l'orien- 

tation s'est légèrement modifiée. 
Le gouvernement a fait savoir que 
ses priorités b ires de 1999 
viseralent à abaïsser les déficits 
publics à 23% du produit inté- 
rieur brut (PIB), contre 3% en 
1998, et à une hausse 
de 1% en volume des dépenses de 
l'Etat. Mais ἢ ἃ aussi fait savoir 
que si, durant l'été, il avait le sen- 
timent que la croissance de 1999 
pouvait dépasser la barre des 
2,8 % prévus, il consacrerait cette 
marge de manœuvre nouvelle à 
une baisse des impôts. En indi- 

quant, pour la première fois, qu'il 
juge « excessif » le niveau des pré- 
lèvernents obligatoires, M. Jospin 
fait un pas de plus en ce sens. 

Selon les dernières estimations 
de Pinsee, les prélèvements obli- 
gatoires, qui atteignalent 44,5 % 
du PIB en 1995, sont passés à 
45,7 Ὁ en 1996 (+1,2 point), puis 
46.1% en 1997 (+ 0,4 point). Selon 
les hypothèses présentées récem- 
ment par Bercy devant la commis- 
sion des comptes de la nation, le 
taux retomberait à 45,7 % en 1998 
(- 0,4 point) du fait, non pas de 
IDesures de baisse fiscale, maïs de 
la consolidation de la reprise 
économique et le taux resterait 
inchangé, à 45,7 % en 1999. Cette 
dernière prévision sera-t-elle 
donc revue à la baisse ? M. Jospin 
a confirmé ce que l'on devinait 
depuis ues semaines : oui, οἱ 
la situation budgétaire l'auto- 
rise. 

Laurent Mauduit 

Les députés décident d'associer les chômeurs 
à la gestion des fonds Assedic et Unedic 

LA COMMISSION SPÉCIALE qui examine le pro- 
jet de loi contre les exclusions a adopté, mardi 
28 avril au soir, un amendement qui permet aux Or- 
ganisations de chômeurs d'être représentées au sem 
d'institutions locales d'insertion (comme Îles missions 
locales) ainsi qu'auprès de l'ANPE, et d'être associées 
à la gestion des fonds des Assedic et de l'Unedic. Le 
texte a été voté à Funanimité, y compris par [65 dépu- 
tés de droite Yves Fromion (RPR, Cher) et Pierre Car- 
rs Yvelines). La question de la représentation 
des chômeurs Fhostilité réncontre des syndicats tra- 
ditionnels, à Pexception de la CGT et de SUD. « Cet 
amendement est très difficile ; il pose des problèmes de 

IL y ἃ quelques serpaines, Mr Notat 
dans une-lettre adressée à Martine Aubry, que la re- . 
présentation des chômeurs doit être assurée par les : 
seuls syndicats. Elle répondait à un courrier du 
4 mars de la ministre de l'emploi et de Ja solidarité, 
souhaitant que Finstauration d'un « dialogue » dans 

M. Le Garrec précise qu’il ne s’agit « surtout pas » de 
nier le rôle des organisations syndicales, mais qu’il 

Guérilla autour des budgets régionaux 

faut prendre en compte la « réalité sociale » du chô- 
mage. 

Sur proposition de M. Le Garrex, les députés ont 
prévu que les personnes bénéficiaires du revenu mi- 
nimum d'insertion Ou de l'allocation spécifique de 
solidarité puissent « cumuler » cette allocation avec 
leur revenu, en cas de reprise d'une activité profes- 
sionnelle, dans des conditions restant à fixer, Cette 
« avancée sociale », prévue par le gouvernement et 
inscrite dans l'exposé des motifs du projet de loi, ne 
figurait dans aucun article du texte de M® Aubrv. 

OUVERTURE DES CONTRATS EMPLOI-SOLIDARITÉ 
τ Les députés ont-aussi approuvé la proposition de 
<GaËtur Gorce (PS; Nièvre), qui permet à « fout de- 

mt, -. mudeur d'emploi » d'exercer une activité bénévole 
dans la mesure où celle-ci tui 1aisse une « disponibilité 

pour rechercher un emploi, Is ont aussi suffisante » 
rétabf Aa des contrats emploi-solidarité : -C0 
(CES) aux Jeunes de moins de 26 ans ayant des diffi- . 
cultés d'insertion, une fraction de ls population qui 
avait été écartée dans Îe texte. 
‘Le dispositif Trace (trajet d'accès à l'emploi), desti 

né aux 16-25 ans, a été précisé : en has 
cours d'insertion, d'une durée de dix-huit mois, - 
nd être « «prolonge dons des conditions, dr Per. 

>. 

en Île-de-France et dans le Centre 
APRÈS JEAN-PAUL HUCHON 

en lle-de-France, Michel Sapin, le 
président socialiste du Centre, est 
en difficulté pour faire adopter 
son budget. Ne disposant que 
d'une majorité relative, l’ancien 
ministre a dû suspendre, mardi 
28 avril, la discussion budgétaire 
au terme de la première journée 
de débats, nous signale notre cor- 
respondant Régis Guyotat. Michel 
Sapin a été mis en minorité sur un 
amendement du RPR et de l'UDF, 
voté grâce aux voix du Front na- 
tional. Ce texte prévoit une dimi- 
aution de 2 % des taux de la fisca- 
lité directe. M.Sapin avait 

un compromis avec une 
baisse de 1%. 
Egalement mis en minorité sur 

son souhait d'instaurer la gratuité 
des livres scolaires dans iles lycées, 
pour 22 millions de francs, Michel 
Sapin à donc préféré retirer, jus- 
qu'à mercredi, un projet dépouillé 
de son « habillage » de gauche. 
« Ce budget n'est plus le budget que 
j'avais présenté, mais celui que vous 
auriez adopté si vous aviez été dans 
la majorité », a déciaré M. Sapin 
aux élus de droite qui protestaient 
vivement. Après la suspension de 

la séance, Michel Sapin ἃ évoqué 
la possibilité d’un recours au 
«49-3 » régional pour faire adop- 
ter son budget. 

Après ceux déjà adoptés, lundi, 
qui réduisent les crédits prévus 
pour la rénovation des lycées, 

dont deux émanant du 
trême droite : l'attribution de 
10 millions de francs pour la sé- 
curité des lycées privés ainsi qu'un 
autre amendement prévoyant 
3 millions de francs pour un audit 
sur les lycées, ont reçu l'appui du 
RPR et de l'UDF. 
Contre l'avis de l'exécutif, l'as- 

semblée a également voté la ré- 
duction de 38 millions de francs 
des dotations de fonctionnement 
des lycées, demandée par le RPR 
et l'UDF. Jean-Paul Huchon a pré- 
féré reporter à la fm des débats, 
prévue jeudi, le vote sur le cha- 
pitre des dépenses pour les lycées. 

preview, | 
M ESPACE : la fusée européenne Ariane-4 a mis sur orbite, mardi 
28 avril, les satellites de télévision directe BSTA-1B (Japon) et Nile- 
sat-101 (Esypte). Construit par Ja société franco-britannique Matra 
Marconi Space, Nilesat-101 est le premier satellite lancé pour un pays 
du continent africain. Pendant seize ans et derni, fl acheminera des 

programmes de télévision à travers une vaste zone s'étendant du Ma- 

roc aux pays du Golfe. -- (AFE} 
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M. Hue admoneste 

Maxime Gremetz 

après l'incident 
Amiens 

JUSQU'ICI, Maxime Gremetz 

était une figure parmi les députés 

communistes. Un orthodoxe 

élu de ce département. Depuis 

mardi 28 avril, Jean-Pierre Cheve- 

nement en a ajouté un troisième : 

« Peppone ». Lors des questions au 

gouvernement, le député commu- 

niste a été, en effet, au centre d'un 

chahut que seule La comparaison 

avec le maire « rouge » de Don Ca- 

millo ἃ pu désamorcer. 
François Bayrou venait, ail nom 

de son groupe UDF, de s'émouvoir 
d'un incident qui avait opposé, 5." 
medi 25 avril, M. Gremetz au maire 
(UDE-DL) d'Amiens, le député 
Gilles de Robien. Furieux de ne pas 
avoir été convié à l'inauguration 
d'une rocade à Amiens, le député 
communiste avait tenté de pénétrer 
tout de mème sous le chapiteau en 
fendant la foule. νὸς sa voiture. 
Comment défendre l'étu d'un parti 
allié de la gauche « plurielle » dans 
ces condidons ? 

« PEPPONE ET DON CAMILLO = 
M. Chevènement à trouvé la pa- 

rade en faisant appel aux figures 
populaires de Fernandel et de Ginu 
Cervi. Renvoyant d'abord dos à dus 
les deux députés, le ministre de l'in- 
terieur a ensuite expliqué τ «lire ἐν 
recul du temps, je pense que Ces Invi- 
dents (..) permettront peut-être Ge 
nourrir l'inspiration de quelqu'un qui 
voudra mettre en scène une nouvelle 
interprétation françuise du ditlogue 
musclé de Pepponc ct de Don Camnl- 
ἰδ.» 

Pour apaiser ks émotions, ἰδ mi- 
aistre a passé, enfin, un petit mot à 
M. de Robien : « Cher M. Le député, 
les images portent lémoignuge sunts 
Qqu'U soit besoin d'en rajouter. le 

sévère, le secrétaire national du 
PCF ἃ pris à part le député pour 
l'admonester. Ce dernier ἃ dû se 
priver en conséquence, le soir 
même, d'assister au bureau natio- 
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